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"SR 7) ou ie mieux aureſſer 
N uurage 5 qu auæ Per- 
POS 8 — qui font en. A far Ten 
w connoure le prix? Auſſi 
p/t ce cette raiſon qui me fait vous 
preſenter celui-ci dont le titre, vrai- 
ment ſingulier, pourroit prevenir 
ontre lui certains Lecteurs qui ne 
jugent ordinairament des choſes 
ur les apparences. Eb] combien ny 
i-1-il pas ae ces Sen- dans le 45 
2 C3 


FF: D'E-D.1-CA CF. - 
de, ou il Sen faut de beaucoup que 
PE/prit ſoit auſſi commun qu on ſe bi- 
magine, & 0u cependant chacun ſe 
flatte de Pavoir en partage ? Comme 
vous n'etes point de ce nombre, M K s- 
" SIEURS ET MESDAMES, Ce{4,4 
votre Tribunal, dont je connois les 
lumieres E Pimpartialite, que j ap- 
porte ce Livre, Pabandonnant d vo- 
tre Judicicuſe Critique, en vous dé - 
clarant que je me ſoumets, d auance, 
au Jugement qu'elle en portera, lo ſ- 
ue vous vous ſerès donnes la peine 


— 


e le lire. 3 
Ta meme impartialité, de ma part, | 
me fait ſuprimer ici les Eloges qui | 
vous ſont dus, & qu'un autre ne 
mangueroit pas de vous prodiguer. 
Te ſeroit, en effet, ici le lieu de lou- 

er le diſcernement, Tequitt,' & le 
bon gout que vous faites toujours pa- 
roitre dans toutes lescboſes pour leſ- 
quelles vous vous dtelares; Mais je 
craindrois que Pabus que la pltpart 

des Ecrivains font des * dans 
ON * eur 


D:E3DiI-C: ACE; „. 
leurs Epitres Dedicatoires , ne ren- 
dit les miennes ſuſpectes, & qu on ne 
me reprochat deebercher à ſurpren- 
dre, par cet appas votre integrite 
enfaveur de! Ouvrage que j ui Phon- 
neur de vous preſenter ;\ ce qui eſt 
bien eloigne de ma penſte. Tout Au- 
teur, qui veut etre bien accueilli du 
- = Public , doit lui meme porter avec 
H A ſoi ſarecommandation ; & toute au- 
tire, qui lui eſt trangere, eſt pour 
e 8 Sordinaire Juſpecte. i 
Faites donc a cet Ouvrage, ſeule- 
„ ment Phonneur de le lire avec toute 
ui x attention la reflexion que merite 
30 importance de la matiere qui y eſt 
traitèe; Ceſt toute la grace que je 
olicite ici pour lui. A Ttgard du 
Jugement qu'il vous plaira d'en por- 


a- ter, je vous laifſe ſur cela pleine Ep. 

- Jentiere liberté. 4 5 40 qu'il ne 

je I me ſera que favorable, pour peu [ 

rt aui reponde aux ſoins que je me 
ui donnes pour rendre mon, travail 


digne de vous. S' il arrive que, con- 
g *. . ire | 


ys D'ED 1 CA-CE: 
tre mon intention „ malgre FOR | 
mes efforts, je ny aye pas reuſſt, ce 
ne ſera, pour vous & pour moi, que | 
du tems & de la peine de per s; | 
& je wen ſerai be » avec moins o | 


ftime & ae reſpect 2 
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 bionne Serviteur ****, » 
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INTRODUCTION. 


„Bd e malheureux ! O PImpie! O 
„ A 0 le Scelerat!...O le maudit A- 
„ N 7805 3 feu au nr og 
3 eu ! , . . Faire Peloge de FEn- 
55 PEAS fer!, .. Juſte Ciel Quel affreux 
„ libertinage d'eſprit! Quelle audace inouſe? 
„Quelle horrible impiste ?.. Au feu, au 
„ feu, au feu le deteſtable Livre, & ſon abo - 
„ minable Auteur! Ceſt aſſurement, quel - 
3, que Diable, qui ſe ſera echape des Enfers 
„pour venir ſéduire ici ſes Lecteurs, & rom- 
x pM le ſeal frein qui les retient encore, tant 

„ bien que mal, dans les ſentiers de la Ver- 
„ tu.. . . . Au feu, au feu, au feu, au feu, 
99 Au feu, au feu, au f..!“ | 
Eu, Mc{leurs, ..!Degrace!., . Mefſieurs.- 

| — | Dai- 


| * 


1J INTRODUCTION. 
Daignès m'accorder un moment d' Audience! 
On ne la refuſe pas aux plus grands Crimi- 
nels. 

„ Un moment d'Audience! .... Au feu, 
„ au feu, au feu, avec tous les Diabies 
„ d' Enfer, = te puiſſent emporter, mal» 
„ heureux, ſcelerat, impie, maudit Ecri- 
„ vain! | 
Du grace, Meſſieuts, moderes un peu les 


tranſports violents qui vous agitent; & ſou- 


tenes un peu mieux, que vous ne le faites 
ici, honneur de votre caractere. 


wor! Vous etes Devote; & vous vu em- 


portes! (). | 

Que dis je, vous emporter! Vous voila, 
contre moi, dans une fureur qui me feroit 
trembler pour ma vie, fi elle etojt entre vos 
mains. Vous ne parles que de feux & de 
flammes, auxquels votre Charité me con- 
damne pieuſement. Et ſur quoi fondes, je 
vous prie? Sur un titre qui n'a pas le bon- 
heur de vous plaire! Cependant la matiere , 
ſur laquelle roule le Livre que je vous pre- 
ſente ici, fait vos plus cheres delices, &, de 
votre aveu mEme, le ſujet de vos plus ſer ieu- 
ſes & de vos plus Saintes Meditations. Vbus 
en Etes ſi occupès, & tellement penttres, que 
vous l'aves continuellement dans la bouche, 
ſurtout lorsque vous vous mèlès de juger votre 
prochain. D'ou peut donc venir cet etrange 
£0uroux contre moi? En verite, fi je ne vous 
connoiſſois pas de longue main, dans le jus · 
” 4 nd os | N e te 
(C) Morun, dans ia Comédie dy Tartuſe, ode 
| Peſtear, 7 | , a bs 
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te ctonnement que me cauſe votre fureur , 
je m'ecrierois ici, avec le Satirique Fran- 
cois. | 
Tant de ſiel entre-t-il dans Fame des De. 

wotz! (*) | 

0 = feu, au feu, au feu, au feu, au feu, 
au fl... | 
. Eh, bien; Au feu, au feu! Soit.. . . Je 
conſens d' etre condamne, avee le Livre qui 
6chaufe ſi fort votre pieuſe bile, fi nous le 
meritors; Mais, du- moins, avant que d'en 
venir à cette barbare extremite, examinows 
un peu cette affaire, $'il vous plait 5 & com- 
me la juſtice & PEquite ne permettent pas 
que Pon condamne les gens ſans les enten · 
dre, voyops un peu fi je ſuis auſſi coupable, 
que votre imagination ſe le figure ici. | 
It me faut pas toujours juger fur Vapparence ©. 
Elle trompe ; ce Livre en eſt un ſir garant. 

Liſez le juſqu'au bout; liſez le en ofjurance z 

Et vous en parleres d'un ton bien different. 


A legard du titre qu'il porte, ce qui eſt, 
à coup ſur, ce qui vous a fi fort gendarmes. 
contre moi, je confelle qu'il eſt ſingulier. 
yavoue meme. encore que Ceft preciſement 
cette ſingularitè qui Ia fait choiſir, pour 
mieux piquer la curioſite des Lecteurs, & les 
engazer 4 lire ce petit Ouvrage, qui n'eſt rien 
moins que ce que vous vous Etes figure male 
a. propos. Quand au ſujet qui y eſt traite, 
vous conviendres vous-memes, à votre tour 4 

| I — qu 


* alls 0 uy | 
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qu'il eſt des plus intèreſſants; & quand vous 
aures lu ce Livre, vous avoueres encore que 
la facon dont il y ett traité, eſt tout a fait pra- 


pre a produire le bon effet que I Auteur s' 


eſt propoſe; je veux dire, la Correction des 
Mecurs. Peut. etre alles-yous encore vous re- 


crier contre ce que Javance: Mais, de gra- 


ce, continues a me donner Audience; & 
vous verres ſi j'ai tort. | 

LA Morale eſt une de ces Drogues qui, par 
Je trop frequent uſage qu'on en a fait depuis 
cinq 2 ſix mille ans, eſt devenue preſque en- 
ticrement inſipide aux hommes. Cependant 


c'eſt, pour eux, un remede dont ils ne peu- 


vent abſolument ſe paſſer. Comment done 
S prendre pour leur faire avaler cette ſalu- 
faire Pilule? Prefentes la leur dans toute ſa 
rigueur, & dans toute ſon aufterite , comme 
font les Philoſophes; elle les rebute, & ils 
ne veulent ſeulement pas en entendre par- 
ler: Ornes la, comme font nos habiles Ser- 
_ monneurs , des plus brillantes fleurs de la 
Rhetorique , tout l'effet qu'elle produira ſur 
eux ſera de les endormir, auſſi profond6ement 
que le peut faire le plus ſoporifique Opium, 
Que faire done dans eette facheuſe extremi- 

te? .. Que faire? .. Ce que font les ha · 
biles Médecins avec les Malades, lorsqu'tls 
veulent leur faire prendre quelques remè des 
pour les quels ceux- ci tẽmoignent du degoũt; 
C'eſt-a dire , qu'il faut leut deguiſer , leur 
dorer la Pilule, la rouler dans le Sucre, l'en- 
veloper, la caeher dans quelque Confiture, 
A Ja faveur de laquelle elle paſſe, & produi- 
fe fon effet. C'eſt ainſi qu'en ont aſè, dans 
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tous les tems, les gens d'eſprit qui ont vou- 
ju ſe rendre utiles aux hommes. Ayant re · 
marque que les Verites Morales ne faiſoient 
que les rebuter, ou, tout au plus, gliſſer le- 
gErement ſur leur cœur; pour les leur faire. 
goùter, & les y fixer , les uns les leur ont 
preſentees ſous Pembleme des Apologues, ou 
des Fables; les autres les ont envelopees dans 
des Comedies; les uns dans des Allegories; 
d'autres enfin dans des Hiſtoires Romanes- 
ques; & tous, par ces differents &ingenieux 
_— „ parvenotent au but qu'ils s'ctoient 

ropole. F X 
. sr ce qu'a fait auſſi, à leur exemple, 
Auteur de cet Ouvrage, en ſuivant une rou- 
te nouvelle, qui toit a la mode de fon tems, 
& qui lui a parfaitement reuſſi. On <toit alors 
dans le gofit des Eloges, comme on eſt aujour- 
d'hui dans celui des Romans, & Von en fai- 
foit ſur toutes ſortes de bayatelles. - Il profi- 
ta done de ce goùt, pour faire entendre aux 
hommes de ſon ſfiecle les Verites du* monde 
tes plus ſerieuſes & les plus intereſſantes; & 
par cet ingeEnieux artifice, il parvint heureu- 
ſement à les leur faire gofiter, beaucoup 
mieux, que $'il eut pris, avec eux, le ton 
grave, ou Pedantefque. En effet, peindre 
PEnfer avec toute. Phorreur de ſes divers ſu- 
plices, C'eſt un Tableau uſe depuis long tems, 
& ſur lequel on ne ſe donne pas ſeulement 
Ja peine aujourd'hui de jetter les yeux, tant 
on y eſt accoutume, ſurtout depuis que 
nos Moines, meme les plus ignorans, ont 
fait, de cet important ſujet, leur grand Che- 
val de Bataille, avec lequel ils galopent tous 


as 


\ 


les 
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les Dioceſes du Monde Chretien : Mais Ie 
preſenter,par d' ingenicuſes contre-verites, ſous 
une face agrè able, & charmante, du- moins 
au premier coup d'œil, C'eſt une de ces nou- 


veautes qui ne peut manquer de produire un 
bon effet fur le coeur & ſur: l'eſprit humain; 
ne fut- ce que par la ſingular itè de invention. 


Voita, Meſſieurs, ce que j'avois à vous 


dire ſur cet Ouvrage, dont il eſt bon que vous 
fachies encore que je ne ſuis que le Traduc- i 


teur, & dont PAuteur, homme de beaucoup 
d eſprit & de ſcavoir, comme vous en pou- 


res juger par la lecture de ce Livre, eſt mort 
il y a plus d'un fiecle. Par la vous voyes , © 
de reſte, le tort que vous aves eu, & com- 
bien-vous en auriès plus encore, ſi vous con- 


tinuies à vous conſumer en emportemens fort 
inutiles contre un Mortel que les Loix irrevo- 
cables a6 14 Nafure, que nous ſubirons tous, 
chacun à notre tour, ont mis hors: de toute 
atteinte de votre patt. Trève done à la ran - 


cune; & loin de blaſphe mer dè votement con - 


tre la me moire d'un homme qui nous 2 lais- 
fe d' auſſi charmantes & d' auſſi precieuſes in- 
ſtructions, que celles que vous alles lire, ad · 
mires bien plutot avec quel feu, quelle gra- 
ce, quelle ſolidite, quelle vivacite, quelle fe- 
condite d' imagination il traite, dans ce Livre, 
une matiere tant de fois, & 11 ſterilement 
rebatue avant & après lui. Voules: vous fai- 
re une choſe qui vous ſera encore ip ſiniment 
plus glorieuſe & plus utile? Profites, pour 
votre inſtruction & votre edification particu 
Here, d'un travail quia dit plus lui coùter, 
que la peine & le tems que vous perdries à le 


migen 8 nne, 
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critiquer, ou à exhaler, contre lui, une bile 
De vote dont, a coup ſur, il ſe moque dans 
ſon Tombeau. 6 


Penſi i. vous que les Morts , dans leur Tombe en- 
fermes, 
Craignant les vains complots que contre eux vous 


Forms? (®) | 


Fat de vous une meilleure idée; & c'eſt 
pour cette raiſon que je vous exhorte 2 lire 
cet Ouvrage, leque!, à proprement parler, 
eſt un Tableau, parfaitement reſſemblant, 
du Genre Humain, tel qu'il a toujours ete 
depuis ſa creation. Vous y verres, d'une 
part, tous les travers, tous les ridicules, tou- 
tes les ſotiſes, tous les defauts , tous les vi- 
ces, tous les exces, dans lesquels il à tou- 
jours donne. L'Auteur, pour cet effet, y fait 
paſſer ſous vos yeux, comme en revue, tout 
ce que ce m&me Genre Humain a jamais pro- 
dait de grands Perſonages, & dont vous feres 
forces d' avouer que toute la pretendue gran- 
de ur ſe reduit à des petiteſſes bien reelles. Vous 
y aprendres, d'un autre part, en quoi conſi- 
ftent la veritable gloire, la ſolide vertu, & les 
vrais biens, qui ſeuls peuvent rendre Phom- 
me vraiment grand, vraiment eſtimable, & 
veritablement heureux. Enfin, pour tout 
dire en un mot, vous y verres une image du 
Monde tel qu'il eſt, & tel qu'il a toujours ets 
aux yeux du Philoſophe, c'eſt-a-dire , de 
Homme vraiment raiſonnable. | 

Pour 


(*) Scilicet id Manes credis curare ſepultes ? 
VIEGIL, Eneid,. Lib, . 
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Pour peu que vous le ſoyes vous memes; 

il n'eſt pas poſſible que vous ne reſſent:es un 
2 iefin1 en parcourant des yeux un Ta. 
leau 11 agreablement, ſi prodigieuſement , 
& ſi ſpirituellement varies. Il vous ſera en- 
ore plus impoſſible de n'en pas tirer les con- 
equences que PAuteur à eues en vue, & qui 
luivent naturellement de ſes agreables & ingé- 
nieuſes peintures; je veux dire, la Correction 
& le changement dans les Ma irs (*). Si 
vous tes dans ces diſpoſitions, comme je 
veux bien me le perſuader, | 


VALETE, LEGITE, ET PROFICITE. 


(*) Comme ce Livre eſt de nature à Ctre mis entre: 
les mains de tout le monde (cat il n'y a perſonne qui 
wait un interèt eſſentiel de-connoitre à fond le ſujet 

qui eſt traité) on a trouve neecflaire, ct meme indis- 
penſable, de Venrichie de Notes, lesquelles ne peu- 
vent qu'en rendre la lecture aufſi. agreable qu' utile. De 
plus, ces Notes roulant fur les plus fameux Perſonages, 

ſur les eyenements les plus curieux de ViHifloite , 
tant Ancienne que Moderne, tant Sacite que Profane, 
on a-ctu devoir leur donner une étendue raiſonnable , 
pour la ſatisfaction des Lecteuts qui n'ont eu ni le 
tems ni les moyens de sen inſtcuice; comme les pets 
fonnes ſcayantes, | 
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Epurs que le cElebre ERA ME, I. 
de ſcavante & critique mèmoi-· Origire . 
re, s'aviſa de compoſer, enge, . 
* sͤamuſant, TErocs de la Folie = : 
Ouvrage dictè par la raiſon, & Ecrit par 
ies Graces memes (4), pluſtrurs Beaux 
E[- 


(a) (Did er) le pus gtand ꝑenie, & le plus F: vant 
hon me qui ait jzmai pan, & qu'on vertz pcut-ette 
A | 14. 
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_ Eſpiitsy{marchaht ſur les traces de ce 

+ p | . X : 
Stand homme, fe ſont, a ſon exemple, 
„„ 1 dT TTY ener- 


" Jamais, II naquit # Rotterdam le 28 Octobre 1467. & 
mourut le 12 Jaillet 21336 A Baſle, en Suiſſe, ou il 


. * nvoit éts Recteut de Academie. Jomais Scavant ne 
Fut plus conſiders. des Souverains: de I Europe, qui tous 
_-+- Youlvrent. Fattiter dens leuts Etats. Carles V. Hen- 


71 VII, Roi d'Angleterre, Frangois I. Roi de Fran- 
ce, les Papes Leon X. Adrien VI. & Paul III. lui 
temoignerent, à Venvi un de Vautre,” Veſtime quiils 
faiſojent de lui, pat des offies genreuſes qu'ils lui 
firent, juſque-14 que les deux derniers voulurent le met- 
tre au nombre des Crdinaux. Mais Eraſine, qui n'4- 
voit dautre ambition, ni d'auire paſſion ,. que celle de 
Fetude, les remercia tous de leurs offres gratieuſes , 
pour's'y appliquer uniquement. Auſſi y fit-il des pro- 
105 etonnants, Doué d'une mémoite ptodigieuſe, il 
voit une facilitè ſurprenante d'#crire; & Ecrivoit avec 
F urete. & Elegance, C'eſt à lui principalement qu'en 
- eſt redevable du retabliſſement des Belles-Letites en Eu- 
rope, des editions des SS. Peres, de la Critique, & 
du got pour VAntjquits II eſt le premiet qui alt trai- 
26 les matieres Theologiques d'une maniète noble, & 
degagte des Sophiſtiqueries & des termes barbares de 
VEcole, II a repris, avec liberté, Jes vices de ſon 
tems, & ſur · tout ceux des Eceleſiaſtiques, les Supett- 
tions, la haine qu'on avoit alors pour les Belles-Let- 
tres, l'igvorance & la barbsrie qui regnoient dans les 
Ecoles, Il a (crit avec la mème liberté contre le li- 
bertinage, 1'ignorance, & la fainésmiſe des Moines. 
Ceux-ci sen vangerent, à leur maniète, Ceſt- d. dite, 
en le ttaitant d' Hereziques, quoique les enne mis de 
FiZgliſe n'ayant jamais eu de plus grand advetſaire, ni 
de plus itréconcili⸗ble ennemi. Mais il faloit noitcir, 
& renJre odieux ce lui qui les avoit fi bien depeints ; 
& cet expedient, quoique tiſſble en lui meme, 2 tou- 
; 0 jouts 
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exerces ſur des ſujets a peu pres ſembla- 
bles, dans lesquels ils ont plus ou moins 
rèuſſi, ſelon la diverſite de leurs talens. 
De - la cette multitude d'Eloges qu'on a 
fairs de choſes qui nen paroĩſſoĩent guè- 
re ſuſceptibles, puis qu'on les avoit, au 
contraire, toujours regardees; ou com- 
me des Fleaux, ou comme des Vices, ou 
comme des choſes indifferentes, ou en- 
fin comme des choſes viles & mepriſa- 
bles. A Teny1les uns des autres, l'un 
nous a donne I Eloge de I'Toreſſe, l'autre 
celui de la Goute, celui cil Eloge de la Fie- 
ore Quarie (a) , celui-la, I Eloge de la 

| | Mous 


jours r6ulſi à ces gens 11 aupres du ſtupide vulgaire- 

Auſb eft-ce le grand teſſor qu'ils font jouer contte ceux 

qui leur déplaiſent. Eruſme les 6pargra encore moins, 

aui bien que les Scholaſtiques, davrs ſon ELUGE 44 

44 FoLIE, Ouvraze ingenieux , qu'il compoſa chez le 

cs/tore Thomas Morus, Chancelier d' Angleterre, au- 

quel il le dédla, & dont il étoit ami intime. Tous 

ſes auttes Ouvrages, qui ſont auſh techerchés qu'ils 
ſont eſtimables, ont été imptimès p!luſievrs fois eu neuf 
volumes , in Folio, La République de Holland. 

glotieuſe, A juſte titre, d'avoir donné la naiſſance à 

ee grand homme, pour honorer & perpétuer fa mé- 
moire , lui a fait Elever-une ſtatue en bronze dans une 

des Places publiques de la belle & riche Ville de Rot." 
terdam, ou Von conſerve encote, avec grand ſoin, la 

Maiſon dans laquelle il eſt ne, 


(e) Ces deux petits Ouyrages, aui bien que I'Elo- 
3 ge 
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Mouche (a), cet autre celui du Mouches 
ron (b), celui-ci I Eloge de la Puce, cet 
autre celui du Pu. L'un a compoſe V E- 
loge de Pane ; autre celui de la Boue; ce- 
Jui-ci I Eloge de la Pauvrets; celui la IE. 


Joge de la Galle; Enfin ce badinage , 


dans lequel tous ces Ecrivains ont fait 
briller, plus ou moins, leur eſprit & leur 
erudition, A EtE-porte fi loin, qu'il s'en 
eſt trouve un qui a auſſi fait PEloge de 


Rien, Ouvrage qui n'a pas eu le moins 


de debit ;- tant les hommes ſont amateurs 
de la Bagatelle. | 

Voita, malles-yous, peut-etre, di 
re ici; Voila de beaux ſujets, pour oc- 


- 
* 


cuper des gens d' eſprit! Il faloit que ces 


Fcrivains euſſent perdu le peu qu'ils en 
avolent pour. s' ocuper a de pareilles ſo- 
tiſes. fe conviens,. avec Vous, que 
la pldpart auroĩent pu Vemployer à des 
Ouvrages plus utiles. Mais, outre que 


ces 


ge- de la Folie, ont tt traduits pat le Sieut de Gues- 
ville, le D' Ablancourt de la Hollande, 


: (a) Lucien, de Stmoſate, aſait de cet inſecte, un 
Eloge, qui eſt dans ſes œuvres. | 


(Yu y., dans quelques Editions des Ouvrages de 
Virgile, un petit Poë ne intikule Culex (le Moncheron) 
qu'on a attribus à ce grand Pet: e, mais qui cſt TOu- 
wage d'un autte, lequel lui eſt bien infricur, 


1 + ao e — a 


n 1 


leſquels on ſe diſtingue auſſi bien par la 


compoſe de plus de quinze mille grands 
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oes petits Ecrits ne ſont que des eſpezes- 
de delaſſements, & de recreations qu'ils 
ont donnes à leur eſprit, vous m'avoue- 
res que ce ne ſont pas toujours les plus 
gros Livres qui ſont les plus utiles, les 
mieux Ecrits, ni les plus agreables à lire. 
D'ailleurs, il en eſt de la Litterature, a. 

eu pres, comme des autres Arts, dans 


difterence des talents, que par la diver- 
fits des Ouvrages. Tel Artiſte, par e- 
xemple, s'eſt immortaliſè par la conſtruc- . 
tion de certains Palais, de certains Tem- 
P magnifiques:, par la ſtructure des 
Iramides, par l'erection des Obèliſques, 
des Colomnes, d'autres par des Statues: 
Coloſſales, & d'une grandeur Enorme-, 
pendant que d' autres ne ſe ſont pas moins 
rendus recommandables par de petits Ou-- 
vrages, dans leſquels ils n'ont pas fait 
moins admirer leur genie, leur adreſſe, 
& leurs autres talens. Tels ſont ceux 
qui ont èerit toute JIT ĩade d Home re en ſi 
poets caraCteres, & ſur une peau ſi fine 
ſi delice, que tout ce PoEme, qui eſt 


Vers, ſe rouloit & s'enfermoit dans Ia 

Coque d'une Noix (). Tels font ceux 

| Ju: 

(*) Voyez Pin:, Liv. VII Ch. 21. 
A 3 
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qui ont trouve. Part d'enfermer, de mf- 
me, dans un Noyau de Ceriſe, taille & 
ſeulptéè en forme de petit Panier, quin- 
ze paires de Dez, avec tous leur points 
graves & marquès diſtinctement ſur cha- 
cune de leurs fix faces, Tels ſont enfin 
ces autres Artiſtes, non moins adroits, 
auxqu2js on vdĩt encore faire aujourd'hui, 


en yvoire, en Email, & en toute ſorte 


de matieres, mille petits Ouvrages dont 


la delicateſſe. nous etonne avec raiſon. ,. 


comme des Fourmis, & autres petits in- 
ſectes Artificiels, des petits Caroſſes at- 
teles-de quatre & de ſix Chevaux; & ce- 


la d'une telle petiteſſe, que la plus petite 
Mouche les couvriroit d'une feule de ſes 


alles (*). Ce n'eſt done pas par la gran- 
deur, ni par la groſſeur d'une Ouvrage 
qu'on doit juger de ſon mérite. Une Mi- 
gnature d'un pouce, & meme plus p<ti- 
te encore, peut etre auſſi belle, & me- 


me plus parfaite, qu'un Tableau de dix, 
de vint, & de trente pieds. De meme 


un Livre de ſept ou huit feuilles peut 6- 
tre beaucoup plus agreable, plus inſtruc- 
tif, qu'un autre en ſept ou huit gros Vo- 
lumes in folio, C'eſt ce qui me raſſure, 
Ae e abt bo 5 OT. 
) Ct ce que les Arciens Hiſtotiens racontent de 
Callicrate , Sculpteut G cc. 78 


— 
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& me fait eſperer que le Public voudra 
bien honorer de ſon ſuffrage ce que je- 
Cris 1C1, 


. Dans cet nee, j entrepre 4 
ANs cette confiance, Jentreprens de, a 


traiter un ſujet que je ne crois pas queer 


qui que ce foit ſe ſoit jamais aviſe de ten- dans celui- 


ter avant moi. Peut- etre que ceux quici. Sx 


pouroiĩent en avoir eu la penſce en ont“ 
eté detournes, ou par la crainte de ſouil?- 
ler leur plume en traitant une pareille 
matière, ou par l apprehenſion qu' ils ont 

eu que les Bigots ne leur tombaſſent ſur 

le corps. Pour mot, qui ne crains ni 
Pun, ni les autres, je tente Ventrepriſe ,. 
en proteſtant toutefois ici que mon inten- 
tion eſt de ne rien avancer dans cet Ou- 
vrage qui ſoit contraire ni a la Ortho- 
doxie ni aux bonnes Meurs, ni la Piété 
Chretienne, ni qui puiſſe porter le moin- 
dre prejudice à la reputatton de qui que 

ce ſoit en particulier. Enfin je declare, 

& proteſte que, en faiſant ici LELOGE 
pe L ENEFR, mon intention n'eſt nulle- 
ment de faire naitre a qui que ce foit Ven»: 


vie d'y aller, encore moins de accom: 


gner dans ce Voyage, qu'il poura tres 

jen faire ſans moi, s'il en a abſolument 
la fantaiſie. En ce dernier cas, mon Li- 
vre poura lui ſervir de Guide dans ce 
pals- la, honneur dont je ne ſuis nulle- 
ment 
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ment jaloux, pouvant bien dire ici, en 
toute verite, avec le Poëte Latin: 


Petit Livre, ſans moi, tous ires en Em 


Fer. (a) ; | 
_ Aprxs une Declaration, & une Pro- 
teſtation, auſfi authentiques, ſi les perſon-- 
nes ſimples & idiotes, dont le nombre 
eſt aſſez grand dans le monde, jugent 
autrement de cet Ouvrage, & de mes 
intentions, je m'en lave les mains, & 
m' en embaraſſe fort peu. Il me ſuffira 
que les perſonnes qui ont de l'eſprit & 
du bon ſens, voyent, en le liſant, quel 
eſt le but que je m'y ſuis propoſe, & que 
je ſuis bien aſſurè qu'ils ne deſaprouve- 
ront point, Elles y verront bientot que 
je n'ecris point ici pour des ſots, pour 
des femmelettes „ ni pour des imbecilles, 
mais pour des perſonnes qui ſgavent qu'il 
y a. des choſes-qu'on love quelquefois 
par contre-verite , dans le deſſein d'en 
donner de. Vaverſion,, comme il y en a 
d'autres contre lesquelles on ſe recrie 
beaucoup, quoique on ne laiſſe pourtant 
pas que de. les rechercher avec oy, At» 
- deur 


(a) C'eſt. une imitation de ce Vers fOvide: 
Par ve (nec invideo) fine me, Liber, ibis in wwhem 
Ovio, Triſt. Eleg. I. e 
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deur extreme, C'eſt un ſtratageme aſſez 
ordinaire aux gens de Lettres, quant au 
premier article, & plus encore, pour le 
dernier, aux gens a longue robe, & aux 
cheveux courts. 

A Vegard du ſtile dans lequel cet Ou- 
vrage fera Ecrit, qu'on ne s'attende pas 
d'y trouver ni les beautes , ni l' elegance 
que nos Orateurs mettent ordinairement 
dans leurs Diſcours. Quand je le vou- 
drois, quand meme j'en ſerois capable, 
il me ſeroit tres difficile, pour ne pas di- 
re impoſſible, d'en conſerver la beauté 
& la puretè dans cette ſeconde Etable 
d' Augias (a), dont je vais remuer les or- 
dures, S'il eſt difficile d'entrer dans la 
forge d'un Marechal , d'ua Serrurier , 


(a) Augias , ou Augbai, Les Pottes le font fils du 
Soleil, & Roi d' Elide. Il promit une recompenſe 
conſiderable a Hercule, 8'il vouloit nettoyer ſes Eta- 
bles, qui Etoient ſi pleines de famier, qu'il regardoit 
la choſe comme impoſſible , ce qui a donné lieu au 
Proverbe Latin, Augiæ ſtabulum repurgere , HERcu- 
LE Fentreprit, & en vint & bout en faiſant paſſer un 
bras du fleuve 4/pbte , & un autre du Pence, dans 
les Etables de ce Prince, qui ſe vit condamné, par le 
jugement mème de fon fils, à lui payer ce qu'il lui 
avoit promis pour cela. Le depit qu'il en eut le por- 
ta 4 chaſſer ſon ſils & Hercule de ſes Etats, Ce der- 
nier, pour 8'en venger, lui fit la guerre, le tua, & mit 
ton fils en ſa place. | 


III. 


Exceller- 
ce del Eres. 
fer, par 


celle d: 


{| 
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& de tout autre Artiſan de cette eſpece , 
ſans ſe noircir au Charbon, ou a la fumee 
dont elle eſt preſque toujours remplie , 


comment voudroit-on que ma plume put 


eonſerver, dans les Goufres Infernaux , 
qu'elle va parcourir, la puretè qu'elle a 
toujours eu avant que d'y entrer? C'eſt, 
je m' aſſure, ce que perſonne n'exigera 
de moi, & ce que neanmoins je tacherai 
de faire, autant que la choſe me ſera 
poflible,. Apres avoir ainſi expoſs mon 
ſujet a mes Lecteurs, j'entre en matiere 
ſans aucun autre preambule, 


SDSS SSSSSSSS 
PREMIERE PARTIE. 


Ua un Ecrivain entreprend de fal- 
Q re FEloge, ou meme la ſimple de- 
- ſcription, d'une Ville, d'un Cha. 
teau, d'une Place, d'un Fort, ou d'un 


Gn origi Edifice tant ſoit peu renommè, il com- 
de. 


mence, ordinairement, par en recher- 


cher Vorigine; & il ne manque pas, a 


cette occaſion, de faire PEloge de celui, 
ou celle, qui les a fondes. Par cette rai- 
ſon, & par une ſuite de cet uſage , ja- 
mais Ecrivain n'a fait la deſcription de la 


Ville de Tazzxs, ſans faire mention, en 


me- 


eo Fro -_ FF, Som me 


( 
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mem etems d' Aurnrex, qui en eſt re- 
garde comme le fondateur (a); de Babi- 
lone , ſans parler avec eloge de la eclebre 
Semiramis (0); de Carthage, ſans faire 
une mention honorable de la belle & mals 
heureuſe Di:len (c); de Rome, ſans y Joints 
dre I'eloge de Romulus, ſon fondateur 
(d); de Padoue, fans parler d' Antenor, 

| 1674] 2 


(a) Ancienne Ville de la Gr#ce, dans In Brotir, 
ſur le bord du fleuve I/menus, Elle fut fondte par 
Cadmus, fils d' Agenor, Amphyon, qui fut un de 
ſes ptemiers Rois, I'enferma de mutsi les, & perſuada 
aux peuples qui babitoient la Campagne & les Ro- 
chers des euvirons de venir s'y Etablir, C'eſt ce qui a 
fait imegincr aux anciens Pouttes, qu'il avoit bati ſeg 
nuraihtes abx ſons de fa Lyre , dont la douce harmo- 
nie obligeoit Jes pierres meme A le ſuivee , lesquelles 
ſe plagoient, diſent-is, dellcs-mimes , dans les en- 
droits ou elles devoient etre. 3 
(b) Ancienne & magnifique Ville d', fur Eu- 
phtate, fondte, dit-on, par Nemrod, un des petits- 
fils de Nee, augmentèe par Belus, & portée an der- 
nier point de la granceur & de la mazgnificence par 
Semiramis, qui, par cette raiſon , en eſt regaride com- 
me 2 fondattice. Il gen reſte plus, depuis bien des 
ſie cles, aucun veſtige. | FO 0 
(e) Grande & ancienne Ville d' Afrigue, qui a été 
Ia Capitale d'un vaſte & puiſſant Empire, & I rivale 
de Fancievrne Rome, ſous laquelle elle ſuccomba & la 
fin. Virgile, dans ſon admirable Potme de Entide, + 
en attribu& la fondation à la Reine Dien. Cette Vil 
le fut priſe & reduite en cendres pat les Romains, & 
ne s' eſt j: mais tetablie depuis. 
(4) Cette Ville, qui a loog-tems été la Capitale de 
N | U- 


n e 


a qui on en attribue l'etabliſſement (a); 
Enfin on ne nomme jamais notre grande 
& belle Vile d' Anvert (5), ni ſa forte 
Citadelle, ſans faire, en meme tems, 
mention du fameux Ferdinand de Toledo, 
Duc d' Alle, qui la fit conſtruire par ſon 
Ingenieur Palloto, le plus habile homme 
de ſon tems dans la ſcience du Genie & 

des Fortifications (c). 
| | Mais 


I'Univers, Veſt encore aujonrd hui du Monde Chrietien. 
Elle eſt trop connue pour qu'il ſoit n6ceflaire den par- 
ler ici, i 


| {a} Ville d Ialie, dans I'Etat de Veniſe. Les ha- 
bitants diſent, & croyent bonnement , qu'elle a été 


fondte par Anitnor, fils de Leomedon , & Frete de 


Priam , lequel, apres la priſe & la ruine de Treye, 
vint, diſent ils, s'etablit dans leur pais, Mais ce qu'il 
y a de conſtant & qui eſt infiniment plus glorieux pour 


eux, que cette Tradition fabuleuſe, ceſt que ceite 
Ville a été la Patrie de Iite Live, le plus catbre de 


tous les Hiſtoriens Romain. 


(5) Grande & belle Ville des Part Bat, fur le bord 
de l Eſcaut, & Capitale d'un Matquiſat qui porte ſon 


nom. C'&oit, il y aun peu plus d'un ſiécle, la Ville 


la plus riche de 'Europe- par fon Commerce, que les 
 Hollandois, ſes voilins, lui ont enlev6 depuis. | 


{c) Un des plus grands Guerriers de ſon tems, Ce 
fut ſur cette reputation, bien fondée, que Philippe Il. 
Roi d' Eſpagne, Venvoya dans les Pas- Bas, pour pa- 
cifier les troubles de ces Provinces; Mais les cruautes 
exceffives, qu'il y exerga en fitent perdre à ce Prince 

| | une 


ce 
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Mats, quelque éloge qu'on puiſſe fai- 
re de tout ce que Univers a jamais eu 
de plus conſiderable , de plus renomme, 
& de plus merveilleux, il n'y a pas une 
ſeule Ville, pas un ſeul Palais, pas un 
ſeul Edifice, quelque magnifique qu'il 
puiſſe Etre, ou avoir été, ſans mëme en 
excepter ceux aux quels on a donnè le ti- 
tre pompeux de Merveilles du Monde, qui 
puiſſe ſe glorifier d'une origine auſſi an- 
cienne, ni d'avoir eu un fondateur auſſi 
illuſtre que Ta Ete, & Veſt encore, celui 
de Enfer, ni un Architete auſſi habile 
que Veſt celu qui Va bati. 

oN exalte, autant que Von voudra, 
le profond ſgavoir, imagination auſſi 
6tonnante qu'inèpuiſable, les Chef -· d œu- 
vres admirables, en un mot tous les ta- 
lents, preſque incroiables du celebre. Ar- 
chymede, Qu on nous vante, comme une 
Merveilic juſqu'alors inouie, la promeſſe 
ſolemnelle qu'il fit a ſon Roi Hieron, en 


Vaſſurant que, s'il pouvoit lui donner, 


dans quelque endroit du Ciel, un lieu fi- 
xe ou il pit ſe tranſporter, il ſe faiſoit 
fort, par le moyen de Machines qu'il a- 
voit inventèes, & de celles qu'il inven- 


go de- 
une partie, dont s'eſt formee 1a riche & puiſſante Re- 


publi ue de Hollanat. | 


l i 2 ab 7 5 * 
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teroit encore, de faire changer de place 


à la Terre, & de la tranſporter ou bon 
Jui ſembleroit (a). Toutes ces vieilles 
Merveilles, que la Renommee à infini- 

ment groſſies, en les faifant paſſer par 
des millions de bouches, toute Pindus- 


trie, tout le genie, toutes les inventions, 
enfin tous les talents de ce grand hom- 


me, ne font rien aupres de e 


(e) Celtb'e Math*maticien. II étoit de Sirocuſe, & „& 
parent du Roi dont il eſt ici parlé. 11 fit, dit-on, 
une Sphere de Verte, dat les Cercles ſuivoient les di- 
vers mouvements des Aſttes & du Ciel, avec une 16. 
gularies-& une juſteſſe admirables, Lee Merveilles' de 
fon Art, dans lequel on aſſute qu'il excelloit, ſont en- 
core plus connues par une infinite de Machines qu'il 
inventa, & ſurtout par celles avec le ſquelles il fit ſau- 


ter en rait les Vaiſſeaux de Martellum, General des 


Romaint, qui vint aſficyer Syracuſe. Lorſque cette 
Ville fut priſe, Archymede , qui &toit alors occups 
profondement 2 quelque operation Gtometrique, n'en- 
tendit point le bruit qui ſe fait, ordinairement, à la 
priſe des Places,” Un Soldat, qui le trouva occups a 
tracer des Lignes, lui ayant demands ſon nom ( cat 
Marcellus avoit ordonnt qu'en conſideration de ſes 
Fares talents on ne lui fit aucun tort; non plus qu'k 
qui que ce ſoit de ſa famille) Archymede , Feſprit tout 
templi de ce qu'il meditoit, le pria de ne le point in- 
terrompre; ce qui choqua (i. fore ce brutal, qu'il le tua. 

arcellus, Vayant appris, en cut un deplaiſir extreme: 
& pour dedomager & conſoler. ſa famille de la perte 


quelle avoit faite en la mort de ce gtand n. ga 


la combla de civilités & de politedes. 
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du ſcavoir profond, & de la puiſſance 
de celui qui a fonde PEnfer , auquel ie 
donnerai ici le nom de Palais, & PEm- 
pire de LocirꝝR; Palais fi ſolide, & ſi 
bien fortifie, que, quelques tentatives 
que ce Prinee des tEnebres ait pu faire, 
depuis un grand nombre de ſiècles, pour 
$'6chaper de ce ſejour , & regagner le 
Ciel, qui fut ſa premiere demeure, mal- 
gre tous ſes efforts, malgre toutes ſes ru- 
ſes, & tous ſes artifices, il ne lui a ja- 
mais &t6 poſſible d'en venir à bout. Auſſi 
ce Palais n'eſt- il T Ouvrage ni des hom- 
mes, ni des Diables meme... En effet, 
comment les hommes auroient- ils pu y 
avoir part puisqu'il ſubſiſtoĩt avant qu'ils 
exiſtaſſent eux-memes? Quant aux Dia- 


bles; comme ce Palais Etort deſtiné a 


leur ſervir de Priſon pendant toute I 'ster= 
nite aurolent-11s &te alles; ſots pour y tra- 
vailler? C' auroit te, comme on dit, 
ceuillir des verges pour fe faire fouetter; 
Or les Diables ont trop d'eſprit pour don» 
ner dans de pareilles Bètiſes. 

PE Ur-. TRE me dirès- vous ici, avec 
Platon, que ce Palais eſt l' Ouvrage des 
Genies Cëleſtes, qui, ayant beaucoup 
plus d'intelligence & de forces, que ven 


33 avoir tous les hommes enſem- 
e, Tont bati, de la meme manière que 
. e 2 


* 


. 
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ce Philoſophe aſſure qu'ils ont conſtruĩt 
& fabrique l' Univers. | 
A cela je reponds-que , fi ce grand 
homme, a qui PAntiquite a donne le 
ſurnom de Divin, avoit bien 16 nos Sain- 
tes Ecritures, il ſe ſeroit bien garde d'a- 
vancer ce Paradoxe. En effet il y auroit 
vll que, des les premiers inſtants de la 
Creation, il y avoit deja, dans I'Enfer , 
une grande quantite de ces Genies Celes» 
ſtes qui y expioient, dans les flames, le 

crime de leur rebellion contre Dieu. 
Dx tout ceci il reſuke que IFEnfer eſt 
I'Ouvrage de ce ſeul Etre Supreme, infi- 
niment parfait, Eternel, Tout-puiſſant, 
& Createur de toutes choſes, qui ſelon 
le temoignage du plus grand des Prophè- 
tes, y a allume le feu qui y brule depuis 
ce tems, & qui y doit bruler éternelle- 
ment. Or, fi le Soleil, fi la Lune, fi 
les Etoiles, ſi tous les Aſtres qui brillent 
au Firmament, { tous les Elements, ſi 
le Ciel, ſi la Terre, ſi les Mers, ſi les 
Animaux, ſi les Poiſſons, ſi les Inſectes, 
fi les Reptiles de toute eſpece ſont l' ob- 
jet de nos Cantiques, & de nos louan- 
ges, par la raiſon que tous ces Etres ſont 
fortis de la main du Createur (a), n'y 
Au- 


(a) Voyts, dans le Chapitre III. de la bd, de 
9 I 
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auroit · ii pas de Vinjuſtice a refuſer les 
memes Eloges a I'Enfer, puiſque , com- 
me je viens de le dèmontrer, il eſt Ou. 
vrage de Dieu? 
L'Aurus Hebreudu Livre intituls IE 
cclefiaſtique , en regardant le Soleil, ce- 
lebre ſes louanges; mais c'eſt en les ra- 
portant a celui qui Fa cree, Il Tadmire, 
mais non pas tant a cauſe de lui mème, 
qu'a cauſe de ſon Divin Auteur. Il eſt 
ſaiſi d'etonnement a ſon aſpect; mais tous 


ces ſentimens qu'il eprouve n'ont pour 


objet principal que celui qui acreece Roĩ 


des Aſtres: O que celui qui t'acree eſt grand, 


8 Ecrie. t · il dans un de ſes tranſports d ad- 


miration (a) ! Oui, ſans doute. Nous le 


confeſſons ici avec lui; mais celui qui a 
cree I'Enfer ne Veſt pas moins. Ce ſeroit 
donc une impicte puniſſable de ne of pes 

n- 


Daniel, le magnifique Cantique des trois Hebreus 
. dans la Fournaiſe ardente ou Nabucodonoſor les avoit 
fait jetter. Ils y invitent toutes les Creatutures, les 
unes aptés les autres, à celebter 4 Yenvi la gloite du 
Dicu qui les a faites. 


(a) Voyez le ChapitreX LIII. de ce Livre, VC. r, 2, 
3, 4. Tout le reſte de ce Chapitre, qui roule ſur les 
Merveilles du Firmament , merite d'&tre ld par toutes 
les perſonnes qui ont quelque godt pour les belles 
&hoſes, 

: B 


4 06: E 
donner auſſi les louanges qu'il mérite à 
cet egard, | 

Us ſeconde raiſon qui doit nous en- 
gager a ne parler jamais de Enfer qu'avec 
le reſpect & les Eloges qui lui ſont dus, 


c'eſt qu il n en eſt pas des Ouvrages de Dieu 


comme de ceux des hommes. Ces der- 
niers, quoique aſſez bons, & quelquefois 
memes excellents dans quelques unes de 
leurs productions, ne le ſont pas toujours 
dans les autres. Dans les plus belles me. 
me, qui ſortent de leurs mains, on re- 
marque preſque toujours quelque defaut 
qui les depare, & qui leur fait perdre un 
peu de leur mérite. Homere, par exem- 
ple, le plus ancien, & le Prince des Poe- 
tes Grees (a), quoique admirable fans 
TE e | h 4100 


| ( Pokte Gree, des plus ctidbres, © & le plus an- 
eien de tous ceux dont les Ouvrages nous ſont parve- 
nus. Tout ce qu'on ſcait du lien de ſa naiſſance , c'eſt 
que ſept des plus fameuſes Villes de la 'Grece, ſe ſont 
.difput6es la gloire de la lui avoir donnte. Le tems uit 
il a v6cu n'eſt guere plus cettain. Le Potme dont il 
eſt ici parls,. auſſi · bien que ſon Odiſſee, ſont l Hiſtoi- 
re profane la plus ancienne que nous ayons. Letat de 
Yancienne Grece , y eſt depeint au naturel. Il nous en 
Fait.connoſtre les Peuples, les Villes, les Rois, leurs 


Meurs, leurs Coutumes, leurs Loix , leur Religion 


leurs Catacteres, leurs manicres de faire la Guerre, 
&c, La reputation que ces deux Ouvrages ont fait à 
ce Potte a été ſi grande, quapres ſa mort, dont on 

| no- 


% 


Wh 
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ſon Titade, a, dans ce meme: Potme , 
des endroits foĩbles, d'autres languiffants, 
& qui font bailler ſes Lecteurs, ce qui à 
fait dire a un de ſes confreres, grand 
connoiſſeur, que le bon homme 8'&toit 
endormi en compoſant ces endroits. 


.» » + « « Aliquando honus dormitat Ha- 
merus (a). 


APELLE , tour habile Peintre qu'il Etoie 


Tableaux fiſſent le ſujet 


(5) , quoique ſes 
de 


ignore auſſi le tems, 2 lui * des gar comms 


i un Dieu, dans pluſjeurs endroits. 

(a) Horace, dans ſon Art Pottique, *» - © 

(b) Fameux Peintre Grec, n& dang Iſle de Coor,; 
& d'une noble famille. II porta la Peinture 4 un fi 
haut degrs de perfection, qu'il fut ſurnommé /e Prin- 
ce des Peintres, Sa reputation , fondte ſur la beauté 
admirable de ſes Tableaux,. fut i grande, qu'Alexan- 
dre le Grand, ne voulut jamais etre peint par d'autte 
que par lui. II fit le portrait de ce Heros , qu'il re- 
preſenta ſous la figure d'un Jupiter, tenant fa Foudre 
a la main (image qui convenoit parfaitement. à cet il- 
laſtre deſolateur du Genre Humain). Ce fameux 
Peintre ſcut donner tant d'ame & cette figure, qu'elle 
ſembloit ſortit du Tableau, auſſi bien que la Foudte 
qu'elle avoit 4 la main. Quoique ce grand homme 
tint le premier rang entre tous ceux de ſa profeſſion; 
il n'en 6tvit pas pour cela plus orgueilleux. Au con- 
traire, iu trouvoit qu'il y en avoit parmi eux qui le 
ſurpaſſoient dans certaines patties de ſon Art, ol ils 
rc6uliffoient mieux que lui: Aveu' bien tate parmi les 
petſonnet de cette profeſſion! 
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de Padmiration de tous ceux qui les re- 
gardolent, y trouvoit neanmoins lui me- 
me des defauts, qui lui Echapoient dans 
le Feu de la compoſition. 11 n'en eſt pas 
de meme des Ouvrages de Dieu. Com- 
me il eſt la perfection meme, il ne peut 
ni ſe tromper, ni $'ecarter du vrai. Ses 


Oeuvres, par conſequent, ſont au- deſſus, 


& à couvert de toute la Critique que Pon 
en pourroit faire, par cequ'elles ont tous 
tes le degre de perfection qui leur con- 
vient, chacune en particulier, & qu'il 
Juge a propos de leur diſpenſer. Dire 
hone du mal de IEnfer, ceft faire inju- 
re à Dieu; c'eſt ſe prendre à celui qui Ja 
cree; c'eſt critiquer ſon Ouvrage ; c'eſt 
manquer au reſpect qui lui eft du; enfin 
Ceſt inſulter au Saint Eſprit qui, dans 
les Divines Ecritures, atteſte, en termes 
tres poſitifs, & tres formels, que tous 
les Ouvrages de Dieu, (fans en excep- 
ter I'Enfer, qui eſt auſſi ſon Oeuvre com- 
me les autres) ſont, non pas {implement 
bons, mais encore TRES BONs ! Dieu re- 
vit, dit-il, tout ce qu'il avoit fait; & ii 

le trouva par faitement bon (a). 
| Mals 


La) Vidit Deus cundta que fecerat; & erant valdt 
bons. Genel. Cap. t. VI. 3x. 


10 
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Mais {i IOrigine & la fondation de IV. 


Enfer doivent nous le rendre reſpecta- — 4 


ble, comme je viens de le prouver, ſa 


ſituation ne doit pas nous le rendre moins ituation. 


recommandable. En effet, ſi nous nous 
en raportons ſur ce point aux temoigna- 
ges de toute PAntiquite, tant Idolatre 
que Chretienne, elle nous aprend, d'une 
voix unanime, que I'Enfer eſt au milieu 
de la Terre, je veux dire, dans le Cen- 
tre de ce Globe Sublunaire. La choſe 
eſt d' autant plus inconteſtable, que je me 
fouviens d'avoir ld d'un ancien Philoſo- 
pus (C'eſt Anaxagorat (a)) qu' tant a 
article de la mort, & ayant deja un pied 
dans Enfer, ceux qui Paſſiſtoient dans 
cer derniers moments, lui ayant deman- 
de en quel endroit il vouloit etre enterre:; 
Partout ou il vous plaira, leur dit-il; & 
il leur donna une raiſon bien folide de fon 
indifference a cet égard, en ajoutant , 
tout de fuite, qu'en quelque endroits de Ia 
Terre qu'on mit ſon Corps apres ſa mort, il 
n'y auroit pas, pour lui, plus de chemin 4 
Faire d un cote gue de Pautre, pour ſe ren- 
dre en Enfer; reponſe quis'accordoit par- 
taitement avec la Verite, & qui eſt w 
| e 
(a) 11 fera parle ailleurs plus amplement de ce Phi- 
loſophe, | p 
3 


* 


Rr 


nation (a), cette Metropole: de! Univers, 


3 
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dce ſur une demonſtration des plus ſures 


de la Geometrie. En effet comme il eſt 
inconteſtable que, dans un Cercle, ou 
tout autre figure Spherique , toutes les 
Lignes qu'on tire de la Circonference-au 
Centre ſont toutes égales, ce Philoſophe, 
pret a partir pour l'autre Monde, ſachant 
bien que la Terre eſt ronde, & que I'En- 
fer en occupe le Centre, il avoit - tres 


grande raiſon. de dire qu'il n'auroit pas 


plus de chemin à faire d'un cots que de 
Pautre pour sy rendre; & que, pour cet- 
te raifon;, le lieu de fa Sepulture lui etoit 
abſolument indiffèrent. 5.19 

Ox en ceci nous voyons encore ex- 
cellence de T'Enfer; car toutes les bon- 
nes choſes dans ce monde ſe ſont tou» 


jours trouvees plavees dans le milieu. 


C'eſt par une ſuite de cette conſidèra- 
on que les anciens Geographes ont re- 
marque que la Ville de Feruſalem, cette 
Cite Sainte, où Dieu faiſoiĩt particuliere- 
ment ſa reſidence ſur la Terre, cette Ca- 
pitale de ſon Peuple bien aime , le ſejour 
des Rois qui avoient- eu Thonneur de lui 
ſueceder dans le Gouvernement de cette 


dans 


(a) Avant Saul, premier Roi des Iſrablites, le 
0 | 4 Gou- 
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dans laquelle devoit paroſtre, precher , 
& mourir fon Divin Redempteur, ſe 
trouvoit, comme par une permiſſion par- 


| ticuliere de Dieu, place au milieu, c'eſt- 


a dire, au Centre intérieur (*), Ceſt 
auſſi par la meme raiſon, que le Soleil 
qui, apres Dieu, eſt le Roi, & Ame 
de toute la Nature, occupe le milieu du 
Ciel, & ſert de Centre aux Etoiles erran- 
tes, ou Planettes, & aux autres Aſtres 
gui tournent autour de lui. C'eſt par la 
meme raiſon encore, que la Vertu, qui 
eſt ce qu il y a de plus eſtimable dans le 
Ciel & ſur la Terre, ſe trouve toujours 
dans le juſte milieu, comme le ſgavent, 
& le diſent, tous ceux qui ont la main- 
dre teinture de la Morale Enfin, ſi, com- 
me le Philoſophe Calanus (a) le dit autrefois 
à Alexandre le Grand, un Monarque doit 
toujours reſider au centre de ſon Empire, 
par cette raiſon LuciFER , qui, dans les 
Saintes Eeritures, eſt appelle, JE — 


j 


Enn de ce peuple &tolt Th#ocratique, cM 

d dite, qu'il toit -gouverns pat Dieu meme. | 
(*) Dieu a optr6 le ſalut de ſon Peuple dans ts 

milieu de la Terre, dit David , dans fon Pſeaume 


LXXIII. VI. 12. 
(a) Philoſophe Indien, dont il ſera parlt plus am- 
| F'ement ailleurs, p 


| 


V 


Pat fa fta | , . | 
_ + TEE de Empire Infernal, ce ſont deux 


dure. 


„ * 0 


Teſt effectivement, ainſi qu'on le verra 


bientòt, le Prince & la Puiſſance des 16. 
nebres, a auſſi fixe ſa reſidence dans le 
Centre de la Terre; ſituation honorable, 


fans doute, & qui, outre ſa grande com- 
modite, releve encore infiniment la gloi- 
re des Enfers. | 


A L'F6akD de la ſtabilitè & de la du» 


articles leſquels je ne m'arretetois pas ict, 
tant ils ſont évidents & inconteſtables, 
s'ils n'avolent pas et autrefois revoques 
en doute par une Secte qui a pretendu 
gue cet Empire ne dureroit qu'un tems, 
apres lequel il ſeroit boulverſe & detruit, 
comme Font été, & le ſeront ſucceſſive» 
ment tous ceux de ce monde. Heureu- 
ſement que cette Sette eſt elle-meme de- 
truite depuis long-tems, & n'a plus au- 
jourd'hui de partiſans; Mais il s'en eſt 


forme, depuis, une autre, qui ſubſiſte 


encore, beaucoup plus nombreuſe qu'on 
ne peut ſe Vimaginer, & qui donne dans 
une erreur encore plus groffiere, Ceſt 
la Sette de ceux qui voudrolent pouvoir 


avec tant d'ardeur, que, s ils pouvolent 
trouver un Chef qui voulut ſe mettre a 
leur tete, on les verroit , comme d'au- 
tres Titans, courir, pour aller 9 


— 


* 


anèantir VEnfer ,, qui le deſirent meme 
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& boulverſer Enfer, chaſſer Lucien de 
ſon Tröne, renverſer ſon Palais, on ils 
ne-laiſſeroient pas pierre ſur pierre, & 
Fenſevelir lu-meme, avec tous ſes Su- 
jets, ſous les debris des Montagnes qu'ils 
entaſſerojent ſur eux. Oui, ſi la choſe 
leur Etoit poſſible, on les verroit; imiter 


ces Orgueilleux Enfans de la Terre, qui 


entreprirent autrefois d' eſcalader le Ciel. 
Mais ils ont beau deſirer cet anéantiſſe- 
ment; la vivacite meme- de leurs dèſirs 
ſur ce point eſt une preuve dEmonſtrati- 
ve de la conviction 1n:terieure ou ils ſont: 
de ſa duree éternelle. Bien différents de 
ces peuples qui, dans leur heureuſe ſim- 


plicitè, ne craignoient., diſoient - ils „ 


rien autre choſe ſur. la Terre, ſinon que 
le Ciel ne vint à tomber ſur eux, & ne 
les Ecraſit par ſa chute, ceux ci, au con- 
traire, craignant, avec juſte raiſon, de 
tomber, a chaque inſtant dans IEnfer ,, 
voudrojent pouvoir I'tcraſer' & Panean-: 
tir. Vain projet; idee d autant plus ri- 
dicule, & plus temeraire,- que jamais 
Empire ne fut plus ſolidement fondéè, & 
meut moins ſujet d' aprẽiender une ſem- 
blable revolution ! Entrons dans le de-- 
tail; & prouvons cette verite aux incre- 
dules qui pourroient la revoquer en 


doute. | | 
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Jar dit plus haut qu'il ren eſt pas des 
Ouvrages de Dieu comme de ceux des 
hommes. Ces © derniers', ſemblables a 
leurs auteurs, participent à leur foibleſſe, 
& periſſent, a la fin, comme eux, quel- 
ques ſolides qu'ils, paroiſſent. Rome, par 
exemple, cette ſuperbe Ville, qui a été, 
endant pluſieurs fietles, la Maitreſſe de 
Univers, Rome, dis. je, à en ctoire ſes 
Aateurs , devoit ſubſiſter eternellement 
dans la meme ſplendeur. Ses Hiſtoriens, 
Jes Pœëtes, qui ſe donnoient auſſi pour 
des Prophetes, ne chantoient rien autre 
choſe dans leurs Ecrits, comme font en- 
core anjourd'hurt ſes Theologiens, qui ont 
ſuccede à ces fameux Charlatans. Ce- 
pendant, malgre toutes leurs prédictions 
pleines de flateries, malgre les contes 
à dormir debout des uns & des autres, y 
eut· il jamais Ville, dans le monde, qui 
alt plus eſſuye de revolutions? Cent fois 
pillèe, ſaccagee, & preſque entièrement 
reduite en cendres par ſes ennemis, ce. 
n'eſt plus aujourd'hui qu'un Squelette de- 
_ charne, & ſans ame; ce neſt preſque 
plus qu'un amas de ruines. A peine eſt- 
elle Pombre de ce qu'elle fut autrefois. 
Et ſon empire qui devoit, & doit dit- 
on encore, ſubſiſter Eternellement à quoi 
eſt · il aujourd'hui recguit | "ay 
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BaByLoNsg , cette magnifique Ville, 
dont on mit un an entier à batir les ſeu- 
les murailles, pour la conſtruction deſ- 
quelles on employoit, regulierement tous 
les jours, trois cents mille ouvriers; Ba- 
bylone, que Pon nommoit, à cauſe de ſa 
magnificence, la Merveille de I Univers , 
& pour Vembelliſſement de laquelle Semi- 
ramis depenſa des Tresors immenſes; Ba- 
bylone, dont les ſuperbes Edifices étoĩent 
d'une ſolidite qui. parorfſoit à Fepreuve 
de tout; Babylone enfin, qui ſe flattoit 
que ni les hommes, ni le Tems, qui de- 
truit tout, ni les Dieux mèmes, avec 
toute leur puiſſance, ne pouroient pas 
venir a bout de la detruire.; Balylone, 
dis je, la Merveille du monde, malgre tou- 
te ſa ſolidite & ſa magnificence, eſt tel- 


lement diſparue de deſſus la Terre, avec 


tous ſes habitants, que, depuis bien des 
Siecles, on n'en voit ſeulement pas le 
moindre veſtige. | 
L'EcyPTEz,. ce. pais ſi fertile en Mer- 
veilles de la Nature & de Art, a été 
long tems celebre pour les unes & les au- 


tres. Ses Temples, & ſes Piramides, 
entre autres choſes, ont autrefois Ete les 


objets de l'admiration des curieux. Mais 
qu? reſte- t · i aujourd'hui de tous ces Mo- 
numents {i celebres dans! Hiſtoire 7 Quel- 

oY > ques 
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ques ruines, éparſes cx & là dans des 
Deſerts arides, dans un Ocean de Sable, 
ou le peu qui reſte de ces merveilleux 
Edifices eſt entièrement, ou plus d amoi- 
> tie, enſeveli, en attendant jor le Tems, - 
qui *detruit tout, ait acheve- de les y en» 
gloutir, comme il a fait tous les autres. 
Superbes  Moniments & POygueil 6 
| bumains , 
Piramides, Tombeuur, dont la vaine 
g ſirudure 
A temoigne que T Art, par ralreſſ des 
33 RR 
Et Taſſidu "travail, pes vaincre la Na. 
ture: 
Vieus Palais ruiner, Chef d euvres. 
des Romains, 
Et les derniers' efforts de leur Archie * 


 tefturez 
Corrs RE, on ſouvent- ces" peuples ins 
hunuins 
| De *entre-aſſaſſiner ſe donnoient tabla« 
R ture, | 
ar Pinjure- dis Temes vous ttes q. 
bolis, 
u du. mins Ja pu part vous tres 7 
„ 
|  DÞ'weſt point de Ciment que le Temps 
ne di Mutz: 


Les 
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Fes Marbres les plus dury eprouvent- ſon 
Pour rr. 


IL weſt pas juſqu aux Empires, meme: 


les plus floriſſants, & qui paroiſſoient 
les plus ſolidement fondes , qui n' ayant 
auſſi eprouve cette inevitable rèvolution. 
Sans parler de ces quatre grandes & fa- 


meuſes Monarchies, qui ſe ſont ſucce- 


dees, & detruites les unes les autres; je 


veux dire celle des A rien, qui fut abo- 
lie par les Per ſes; celle des Perſes, qui 


le fut par les Grecs; celle des Grecs; qui 
le fut enſuite par les Romains; ſans par- 


ler meme de cette derniere, qui avoit 


englouti toutes les autres, & qui fut en- 
fin detruite-a ſon tour, combien de Ro- 
yaumes, combien de Ræ publiques ont 
diſparu de deſſus Ia Terre! D' ou ſont ye- 


nues toutes ces viciſſitudes? Qui a occ@- 
fionné tous ces chan gement 
L'inconſtance, Vinſtabilite ,, la foibleſſe, 
& la fragilite , inſeparables de tous les 


etabliſſements faits par les hommes. 


IL en eſt, a peu pres, de meme des 


Ouvrages de ces Intelligences, tant bon- 


nes que mauvaiſes, auxquelles nous avons 


donne le nom &'Anges. Quoique beau- 


coup plus parfaits que ceux des hommes, 
ils éprouvent nèanmoins les mèmes rèvo- 
8 B 7 lu⸗- 
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lutions. Voules- vous en voir les preu- 
ves? Ouvres les Legendes de nos Saints. 
Vous y verres ces Intelligences occupees, 
comme les Fees, a bitir, en un clin d'œil, 
des Villes, des Palais, des Chateaux ma- 
gnifiques, leſquels svn ONuiſſent de m- 
me. Ouvrés, par exemple, celle de S. 
Mulfran, Diacre: Vous y lirés que le 
Diable, voulant ſeduire ce Saint, & l'en- 
gager à reprendre le culte de ſes faux 
Dieux, qu'il avoit abandonnes , lui fit 
voir un Paradis, tout brillant d'or, & 
des pierreries les plus precieuſes, qu'il a- 
voit bati en un initant , & qu'il lui dir 
Etre, apres la mort, la demeure de ceux 
qui continuoient a adorer les Idoles. Vous 
y lires encore que le Saint, enchanté de 
ce brillant ſpectacle, commengoiĩt deja a 
chanceler dans ſa Foi, lorſque, ayant un 
peu reflechi ſur ce que Satan venoit de 
Jo dire, & commengant à ſe defier de 
ce ſedutteur, il le voulut mettre a Ie- 
preuve; ce qu'il fit en lui tenant ce diſ- 
cours: Si ce Palais magniſique, que tu me 
Fais voir ici, lui dit- il, eſt veritablement 
FOuvrage de Dieu, qu'il ſubſiſte. Mais ft 
c'eſt Pauvre du Demon, qu'il tombe en rui- 
nes. La meme Legende aſſure que le Saint 
neut pas plus tot acheve de prononcer 
ces paroles, que le magnifique Paradis : 
qu1 
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qu'il venoit de voir, £&vanovit, comme 
nos Decorations de 'Fheatre diſparoifſent 
au coup de ſiflet. Pourqoui cela 


Pour la raiſon, que ce n' toit point ! Ou- 


vrage de Dieu. Or comme l' Enfer, ain- 
f que nous Pavons demantre, eſt ' Oeu- 
vre du Createur, il en faut conclure; a- 
vec 8. Wulfran, qu'il ſubſiſtera pendant 
toute l'&ternité. 
ALLoNs plus loin, & prouvons ſans 
replique qu'il eſt le ſeul, ou preſque le 
ſeul, Ouvrage de Dieu qui jouira de ce 


glorieux Privilege. Cette demonſtration 


ne nous ſera rien moins que difficile. La 
voici. ' hid r 
Lets Cieux, qui ſont le Chef-d'ceuvre 
de la Magnificence & de la Toute-pyis- 
ſance Divine, les Cieux, dis je, par leur 


harmonie admirable, & toujours conſtan- 


te, par la regularite frapante de leurs 


mouvements, dont ils ne ſe ſont. pas &- 


cart6s un ſeul inſtant depuis tant de ſiè- 
cles, ont fait croire, & aſſurer, à pres- 
que tous les Philoſophes de TAntiquite, 


que leur durèe avoit Ete & ſeroit Eternel- 


Je. Des Philoſophes, cette opinion etoit 
paſſee aux Postes, & à tous les autres 
Ecrivains cclebres qui, lorſqu ils ont par- 


le des Aſtres, leur ont toujours donné le 


nom de Feux eternels, Pendant pres de 
| qua- 


— 


32 E L.. O G E 
quatre mille ans, tout le monde les en a' 
erus ſur leur parole. Nous ſerions nous 
memes encore aujourd'hui dans cette o- 
pinion, ſi la Verite Incarnee, qui ne peut 
ni ſe tromper, ni tromper les autres, ne 
nous eut fait revenir de cette erreur. En 
effet, c'eſt de fa bouche Sazree que nous 
avons appris que non ſeulement la Ter- 
re, qui ſubſiſte depuis tant de ſiècles dans 
Fetat ou Dieu la crete, & qui y ſubſiſte · 
ra peut · ètre encore pendant des millions 
d' années, ſera à la- fin detruite; mais en- 
core que les Cieux meme,- ce Chef d' u- 
vre admirable de la Toute-puiſſance, 
aſſeront de meme, & ſeront totalement 
ansantis (a). Il n'y aura que l' Enfer qui 
fubſiſtera auſſi long- tems que ſa Juſtice, 
c' eſt:à · dire, dans toute Ieternite,, & dont 
les feux, comme il Va aſſurè lui. meme, 
ne s eteindront jamais. Ce ſont 1a les 
ſeuls rxux qui ſeront veritablement Ster- 
nels. Ceux des Aſtres, ceux du Soleil 
meme, qui nous éclairent, qui échaufent 
la Terre, & qui par là lui donnent la fe- 
condite, s'6teindront a la fin; Mais ceux- 
A ſubſiſteront pendant une eternitè de fi& 
| cles, 


(a) Manb. Cap, V. Vi, 18. bid. Cap. XIV. 
V. 35. Marr, XIII. VI. 31” Lur. Cap. XVI. VI. 17. 
1 Ibid. XXI. VI. 334% 
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cles, ſans que rien ſoit capable de les E- 


teindre, ni meme den ralentir la violen- 


ce (a). . Mais paſſons aux autres a- 


vantages & prerogatives dont Enfer 


jouit encore, & qui ne ſont pas en petit 


nombre. 


Les Geographes, tant Anciens que, ** 
Modernes, remarquent, très judieieuſe- . _ 
ment, que les Pais les plus agreables ,roa ad'y 
les plus floriſſants, les plus peuples, les aller. 


plus riches, & conſequemment ou les ha- 
bitants ſont les plus heureux , font ceux 
dans leſquels il y a le plus de Ports. La 
raiſon en eſt toute naturelle. Ceſt que, 
par ce moyen, on y peut aborder, & fon 

aborde eflectivement de tous les autres 
Pais, ce qui y apporte Pabondance , au- 


gmente le Commerce, & la multitude, 


&, par une ſtite neceſſaire ,” fait la ri- 


cheſſe, tant de ceux qui Phabitent , que 


du Monarque qui les gouverne. Orc'eſt 
un des grands avantages qu ont les En- 
fers, par leur ſituation commode, qui 
les rend acceſſibles en tout tems, en tou- 
tes ſaifons, & à toute heure, à tous les 
peuples de l' Univers. Je dis plus. Sur 


(a) Maith, Cap, XVIII. VC. 8. Ibid. Cap; XXV. 
Vi 41, Marc, Cap. IX. Vſ. 42. & ſuiv. | 
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cet article, I'Enfer Vemporte infiniment 
ſur le Paradis meme, _ x 
Ex effet, ſi ce dernier Pais eſt le ſe- 
ſour de la Beatitude, il a auſſi cela de tres 


incommode, qu'on n'y peut par venir qu a- 


pres des peines & des travaux infinis, 
que la route qui y conduit eſt auſſi diffi- 
eile que pèrilleuſe, qu'elle eſt extreme- 
ment Etroite, ſemee partout de ronces & 
d'epines, environnee , de toutes parts, 
decueils & de precipices affreux , & pres- 
que inevitables; que le chemin en eſt ſi 
gliſſant, & fi ſcabreux, qu'on voit ſou- 
vent arriver,. à ceux qui y marchent a- 
vec le plus de courage, ce qui arrive tous 
les jours aux Soldats lorſqu' ils vont àTaſ- 
ſaut d'une Place, ou qu ils tentent de la 


furprendre par eſcalade. Ces derniers 


_ -$'aprochent. de la Muraille, grimpent le 
long avec beaucoup de peine. Deja ils 

s acrochent avec leurs mains au Rempart 
ennemi. Deja ils ont un pied deſſus; 
Que dis-je! ils ſe eroyent deja Maitres 
de la Ville, où ils ſe promettent de tout 
mettre à leur diſcretion. Mais, au mo- 
ment qu ils comptent etre venus a bout 
de leur entrepriſe, un malheureux coup 
les culbute de leur Echelle, ou du Rem- 
part, & les renverſe dans la Folie ou, au 
lieu de la Victoire dont ils ſe * 
. Eja 
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quelque grand train que Von aille, on 
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deja aſſures , ils trouvent la Mort a la- 
quelle ils ne penſoient point, ou du-moins 
la honte à la place de la gloire dont ils 
s' toient flattes, Combien n'a-t-on pas 
vus, de meme, de devots perſonnages 


qui, apres voireſſuye, dans ce monde, 
mille & mille traverſes , volontaires, ou 


autres, apres avoir ports des Croix & 
des Scapulaires, ſans nombre, recite des 
milliers de Chapelets, jeune des centaines 
d' Avents, de Caremes, de Quatre- tems, 
de Vigiles, apres s'etre donné des mil- 
Jions de coups de Diſcipline, comptant 


gagner par- la le Paradis, ou meme ils 


Je flattoient d'avoir deja. un pied; com- 


bien, dis- je, n'en a. t· on pas vus qui, 


dans cette flateuſe aſſurance, s crioĩent, 
comme d'autres Ceſars : Fe ſuis Venu , j ai 
Vu, j'ai Vaincus & qui, venant alors a 


faire malheureuſement un faux pas, al- 


Hea du Ciel, où ils croyoient deja Etre , 


ſe ſont vus tomber dans les profonds A- 
Times de Enfer ou, ſurement, ils nes at- 


tendolent pas d'allert  - {io es 

RIEN de ſemblable a eraindre du côté 
de Empire Infernal. Tous les chemins 
qui y conduiſent ſont des chemins larges, 
commodes & ſpacieux, des chemins bien 
aplanis, bien battus, & dans lesquels, 
n'a- 
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n'aprehende point de verſer. On y peut 
aller & venir en tout tems, à toute heu- 
re, & en toute ſurete, La, vous ne ren- 
_ contres ni Marechauſſee qui vous arrete, 
ni Eſpions qur vous obſervent, point de 
gensqui vous barentle chemin, & avec les- 
quels vous foyes oblige de prendre que- 
relle; point d'6tourdis , point de Fiera- 
bras, qui vous obligent de rebrouſſer che- 
min; point de Voleurs qui vous faſſent 
craindre pour votre bourſe, encore moins 
pour votre vie; point de Peagers qui yous 
arretent pour vous faire payer le droit de 
paſſage.” Vous n'y trouves, tout au con- 
traire, que des gens officieux, polis, 
qui viennent gracieuſement à votre ren- 
contre, qui vous ſaluent, vous embraſ- 
ſent amicalement, & qui s' offrent gene» 
reuſement de faire la route avec vous, 
dans la crainte que vous ne vous y en- 
nuies, Etes · vous arrive? Vous en trou- 
ves d'autres qui vous felicitent ſur: votre 
bienvenue, qui vous tendent gracieuſe- 
ment la main en ſagne d'amitie, qui vous 
introduiſent, & vous conduiſent meme 
genereuſement dans le quartier de 'Enfer 
cu vous deves loger. 5 
Er n'alles pas ſoupgonner que Jaye 
voulu vous en impoſer par Ja peinture 
que Je viens de vous faire. La choſe gr 
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ſi-conftante, que, bien long tems avant 
moi, celui qui eſt la Verite meme avoit 
bien fait remarquer ce contraſte a ſes Di- 
 ſciples, en leur diſant que la Porte du Ciel, 
Ela route qui y conduit, font font &traitesg 
1 il y a bien peu de gens qui la prennent, 
25 qui y arrivent; au lieu que celle qui con- 
duit a I Enfer eſt un chemin large & ſpa- 
cieux, couvert, en tout tems, d'un nombre 
innombrable de perſonnes (a) qui y voya- 
gent a toute heure , A tout inſtant, les 
uns en Caroſſes a ſix Chevaux, les autres 
en Chariots, ceux- ei en Chaiſes de Poſte, 

ceux-la a franc Etrier , les uns en Phae- 
ton, les autres en Charettes, ceux-ci-en 
Litieres, ceux-la en Chaiſes à porteurs , 
ou en Palanquin, les uns à pied, les au- 
tres à Cheval, ceux- ei ſur des Anes, 
ceux - là ſur des Mules, ſur des Cha- 
meaux, ſur des Dromadaires, ſur des 
Elephants. Tous ces joyeux Voya- 
geurs font agreablement leur route en 
riant , en chantant, danſant, buvant, 
jouant, mangeant, & ſe rejouiſſant, les 
uns avec leurs Amis , les autres -avec 


leurs Parents, ceux- ci avec leurs Femmes 
& 


0 Matth, C. VIL v. 13, & th. Luc, C. XII. 
, 24 Cin. 3 
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& leurs Enfans, ceux. la avec leurs Con- 
cubines & leurs Batards : Enfin chacun 
fait ſon chemin en joye, & au milieu 
de la bombance & des plaiſirs. Or dites 
moi, je vous prie, quel eſt homme, a 
moins que ce ne ſoit quelque Miſantro- 
pe, quelque ennemi de lui- mème, qui 
balancera' un moment ſur le choix de 
ces deux routes {i differentes Vune de 
Fautre. | 
 PrE'TENDEZ-vous aller au Ciel? Il vous 


faut, pour cela, prier ſans ceſſe, &tre 
continuellement ſur vos gardes, ſans ceſ- 


ſe vous mortifier, renoncer à tous les 
plaiſirs, domter votre chair par la Peni- 


tence, par le jeune, & par les plus gran- 
des macerations. Il vous faut combatre 
continuellement vos deſirs, reduire votre 


corps, & meme votre eſprit, en ſervitu- 
de, ſoufrir toute forte de miſeres , non 
feulement ſans qu'il vous Echape la moin- 


dre plainte, m le moindre murmure, - 
mais encore avec joye. Il faut vous ere 


dur, & meme cruel a vous meme juſ- 
a'a vous couper, il eſt nëceſſaire, bras 
qui ſont ce que Thumanite a de plus de- 
hcat, de plus precieux, & de plus ſen- 
phe, Encore, apres avoir fait tout ce- 
a, n'etes- vous guere plus avance que ſi 
25 5 9880 vous 


jambes, jusqu'à vous arracher les yeux, 


DELENFER. 39 


vous avies rien fait, puiſqu'un ſeul mo- 
ment, un ſeul inſtant d'amour propre, 
peuvent vous faire perdre le fruit de tou- 
tes ces ceuvres, Il vous faut encore im 
plorer ſans ceſſe la Miſericorde de Dieu, 
pour qu'il veuille bien vous accorder , 
dans le Ciel, la place que vous y preten- 
des, place que vos œuvres ſeules ne ſgau- 
roient meriter par elles memes, & que ſa 
ſeule bontè & ſa ſeule grace peuvent vous 
octroyer. 

VoULEZ-vous, au contraire, aller en 
Enfer? Vous n'avés, pour y arriver, 
aucun beſoin de tout cela. Vous y parvien- 
dres par un chemin beaucoup plus court, 
par un chemin auſſi gracieux que l'autre 
eſt desagrèable, & meme effrayant, par 
un chemin ſeme de lis & de roſes. La 
Bagatelle, les plaiſirs, les parties de Chas- 
ſe , la galanterie, les parties fines, la 
frequentation & le commerce des Fems 
mes, le Jeu, le Vin, la bonne chere, la 
Debauche, les jeux de Cartes, de Des, 
de Billard, le Pharaon, le Lanſquenet, 
le Biribi, la Roulette, la frequentation 
des Cabarets, des Guinguettes, des Caf - 
fes, des Mauvais lieux, & autres cho- 
ſes ſemblables; Voila la route qui vous y 
menera, & qui n'eſt rien moins que af 
cile a tenir. A Vegard des actions qui 
| OM * 5 b vous 
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vous y procureront une place, elles ne 
vous couteront pas beaucoup plus de pei- 
ne. L'Oiſiveté; le mepris des parents, 
les inimities, les haines, les defirs de ven- 
geance , le Menſonge, la Colère, le 
- Meurtre, le Vol, les Rapines, les Impre- 
cations, les Blaſphemes, les Sacrileges , 
FOrgueil, la Gourmandiſe, Ambition, 
PEnvie, I'Avarice, le Faſte, la Luxure, 
en un mot tous les vices & toutes les paſ- 
ſions qui peuvent vous flatter ; Voila ſeu- 
lement ce qu'il vous faut; cela vous ſuf- 
fit pour etre regu a bras ouverts dans 
FEmpire de LucirEx, & pour y avoir le 
droit de Bourgeoiſie. 

Qux dis- je? Il neſt rien moins que 
neceſſaire que vous ayes, pour cela, fait 
toutes ces choſes, ni que vous ayes eu 
toutes les paſſions que je viens de nom- 
mer. Non, le Seigneur LucirER eſt 
trop bon Prince; il eſt trop raiſonnable, 
poor les exiger toutes de vous. Une ſeu- 
e vous ſuffit pour meriter. une place chez 
lai. Deshonores une Fille, fi vous you» 
les; Contentes vous de la regarder, & 
de la conyoiter avec mauvaiſe intention; 
Commettes adultere avec une Femme; 
_ Gorges-vous de Vin juſqu'a perdre la 
raiſon ; Haiſſes mortellement votre en- 
nemi, -appelles le promptement en Dutl; 


t ue 
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ne tuès le ſans miſèricorde pour une parole 
ei- de travers, pour une bagatelle, qu'on 
#, vous aura malignement-'raportee de lui, 
n- & qu'on ſe. ſera fait un plaiſir d'enveni- 
le mer. Dites ſeulement une parole Oiſen- 


E& | /e, (Helas! ceft le plus grand plaiſir 


„, qu'ayent dans le monde une infinitè de 
5 ens!) Faites une ſeule de ces choſes ; 
e, vous voila d'abord enrole dans la Mi- 
[of lice Infernale. Que dis- je! une feule pen- 
1 ſee mauvaiſe, dans laquelle vous vous 
f- ſeres deletes, quoiqu'elle n'ait point eu 
1s de ſuites; en voila aſſes pour etre regu 
e au nombre des Candidats, ou Pretendants, 

de PEnfer, Enfin, pour renfermer ici 
E en trois. mots tout ce qui il ſuffit de faire 
it pour arriver, & ꝭtre bien regu, dans ce 
u ais- la, je le reduis a ces trois points: 
j- Buvs's, Mance's, & DiyzxriIss Es vous. 
t Or y a-t-il rien dans le monde de plus 


aiſe, de plus nature], & de plus agrea» 
ble a faire que cela? C'eſt, ſans contre- 
dit, ce qui a fait dire a un grand-Potte 
de VAntiquite Romaine, que 


_.. chemin de Enfer eſt rout des plus A 
| Faciles. (a). 15 | 50 , 


Er 


(4) e Facilit deſcenſus Avern', 3 
, tb 7 Cui Zxneid Lib. VL | 


F 
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Er pour joindre ici l'exemple aux re- 6 
flexions, & vous faire voir la ſolidite & | 
Ja juſteſſe de celles-ct, je me bornerai a | 
celui du Mauvais-Riche, dont ' Hiſtoire 
Parabolaire eſt rapportee' dans nos Livres ; 
Sacrés. Ce n'etoit point un Homme ſu- 
Jet aux Vices, moins encore un Scelerat 
coupable de toute ſorte de Crimes; Auſſi 
PEcriture ne lui en reproche-t-elle aucun. 
Elle ne le taxe ſeulement que d'un peu 
d'inattention pour la miſere du pauvre 
Lazare; Mais les gens riches ſont'ils ab- 
ſolument obhges d'avoir pitic des Pau- 
vres, & meme de penſer qu'il y en a dans 
je monde? C'etoit un de ces Hommes o- 
pulents qui, comme font beaucoup d' au- 
tres aujourd'hui, vivoit dans le delica- 
teſſe, dans le luxe, & dans tous les plai- 
firs honetes, que ſon opulence lui per- 
mettoit de prendre. Eh bien, cet Hom- 
me riche, ſans ſe donner, pour cela, 1a # 
moindre peine, la moindre fatigue, ſans 
© Ben aperceyoir meme, ſe trouva, un beau 
matin, ou une belle nuit, (car fon III. 
Noire ne ſpecifie ni l'un ni l'autre) tran- 
Tporte, comme en reve, dans I'Enfer, 
Sepultus eſt in Inferno. (a). D'où je _ 
clus 


(O Lie C. XVL v. 19. & ſuin, 
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clus qu'il n'y a point de voyage que Ton 
faſſe plus promtement , niquicoute moins 
a faire, que celui · la. 


Tajourg qu'il n'y en a point que Fon vir, 


faſſe avec plus de plaiſir. Je n'en veux —— 4 
ment de 


tout le 


d' autre preuve, que Tempreſſement que 
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tous les Hommes, en general & en par- gente. hu- 
ticulier, ont pour TEnfer , vers lequel maia pour 


on peut dire que tendent tous leurs de- aller en 
ſirs, comme étant pour eux le Souve-“ 


rain Bien. En effet, vil eſt vrai, com- 
me Ariſtote (a) Va ecrit dans le premier 
Chapitre de ſa Morale , que le Souve- 
rain Bien eſt la choſe pour laquelle on 


faic 


(4) Philoſophe Grec, Chef de la Secte des Peripa- 
$-ticiens, II &oit de Stagire petite Ville dela Mac&s 
doi ne, ou de la Tbrace, & naquit. environ, 384 ans 
avant J. C. II &tudia la Philoſophie ſous Platon, & 


s'y apliqua tellement, qu'il ſurpaſſa de beaucoup ſon 
Maitre. 1! $'aquit une ſi grande reputation , par les 


Onvrages qu'il compoſa ſur cette Science, & ſur d'au- 
tres, que Philippe, Roi de Macedoine , le donna pour 
Precepteur à ſon fils A/exandre le Grand, suptès du- 
quel il demeura huit ans, On a fait à ta Philoſophie 
d' Ariſtote, qui nous eſt parvenue avec ſes Ouvrages , 
un honneur qu'on n'a fait à aucun des Anciens qui ont 
philoſophé avant, & apres lui; Car on I'a enſeignte , 
pendant un grand nombre de Siecles, dans toutes les 
Ecoles Chretiennes , meme Théologiques, de notre Eu- 
rope. Il mourut dans la 63eme annte de ſon ages 
& VAntiquits lui 6dleva des Temples après fa r tt, com» 
me elle ayoit fait a Homere. 

C 2 
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fait tout dans le monde, il $'enſuit que 
ce Souverain Bien, pour les Hommes , 
n'eſt autre choſe que Enfer, puiſque 
tous leur dEſirs , toutes les penſces, & 
toutes leurs actions n'ont ni d'autre mo» 
tif, ni d'autre but, que de parvenir à 
ce ſèjour tant ſouhaite, Diſons plus; Nous 
voyons meme , dans THiſtoire , que 
Jes plus grandes Ames n'ont pas toujours 
attendu que la Mort vint les ſéparer de 
Jeurs Corps; mais qu'elles ont prevenu 
cette ſeparation par un trepas volontai- 
| | re, pour ſe rendre plus promtement en 
Enfer. „ J. | 
Cs ce que nous liſons que fit cepre- 
mier Roi des Hebreux , qui eſt ſouvent 1 
honors dans .PEcriture du titre glorieux f 
d'Oint du Seigneur. (a) Nous y liſons la 
b 
| 


mT eo qo <a 53 mo 


meme choſe de cet Apotre, en qui no- 
tre bon Dieu, & Sauveur, avoit tant de 
confiance, qu'il lui abandonnoit le gou- 
vernement & I'economie de ſa bourſe. @ 
C'eſ 
(.) Sau, ptemier Poi des -Hebreus, Tout le 
monde ſcait (ou peu s'en faut) VHiſtoire de ce Prin. 
ce, & la fin malheureuſe qu'il fit après 40. ans de r&- 
gne, $'6t2nt tus lui meme, aptès la perte d'un Batail- 
le où toutes ſes Troupes furent taillkes en pitces, & 
ſes enſans tués. 
(b) Fudas, ſurnommè Iſcariotet. 1! trahit , ven · 
AK , livta ſoy Divin Maitre; & lotsqu'il le vit con- 
| 2 dam- 


% 


a 
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C'eſt ce que Hiſtoire. nous aprend auk 
fi. du celebre Ponce Pilate, dont le 
nom, place dans le Simbole des Apd- 
tres, ne ſe perdra, & ne $Soubliera ja- 
mais, du - moins tant qu'on prechers 
& profeſſera leur doctrine (a). Ceſt 
auſſi ce que nous ſgavons qu'ont fait 
les Demi-Dieux, les Heros, & les 
plus grands Hommes de I' Antiquite 
Profane, tels qu'etoĩent Hercule (b), 

0 Ajax 


damnè A 1s mort, il erent un n violent d&efpoir . 
qu'apres avoir rendu argent qu'il avoit regu pour com- 
mettre ce crime, il alla pendre. 5 


(a) Gouverneur de la Jude pour les Romaint. Ce 
fut lui qui conſitma la Sentence de mort portée par les 
Juifs contre J. C. apres avoir eſſaye, inutilement, de 
le ſauver. Les grandes cruautes qu'il eteica enſuite 
contte les Samaritains, qu'il fit preſque tous paſler au 
fil de ep6e, le firent rapeler, & exiler aupres de Views 
ne, dans le Daunbine, où Von dit qu'il ſe tua de deſa- 


- fpoir deux ans apres; 


(b) Fils de Jupiter & d' Alcmens, fameux par ſes 


 grznds travaux, & plus encore par ſa foibleſſe pour 


les femmes, qui ſurent la cauſe de ſa mort. Dejani- 


vie, qui fut Vavaut-dernicre, - avant appris qu'il lui E- 


toit devenu inkidelle, cn enlevant lo/e, qu'il avoit em- 
mence dans [ifle d'Eubte , lui envoya une Chemiſe - 
te inte du ſang du Centaure Neſſus , croyant par ce 
moyen ralumer pour elle amour de ſon Mari. Mais 
Her cule Veut 4 peme ſur ſon corps, qu'il 'catra dans 
une tage qu'il ne pur calmer qu'en ſe brulant ſur un 
Buchet, zuquel il mit le feu lui meme. 
C 3. 
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Ajax (c), Themiſtocle (d), Anni- 
| bal 


(a) Fils de Te/amon & de Peribte. Il Gtoit, après 
'Acbille, le plus vaillant des Capitaines Grecs qui fe 
trouverent à la guerre de Treye. Apiès la mort de ce 
Heros, Ci & lui ſe diſputerent ſes armes, qui fu- 
rent ajugtes au premier, Ajax en eut un 01 violent 
dEpit, qu'une nuit, tranſportéè de fureur , il ſe jetta 
en vrai Don Quicbotte, ſur tous les Troupeaux du 
Camp, dont il fit un carnage effroyable, croyant ſacri - 
fier à fa vengeance U/iſſe & les autres Princes Grecs. 
Revenu, le lendemain, dans ſon bon ſens, & ayant 
reconnu ſon erreur, il en cut tant de honte, & en fut 
ſi indigné, qu'il tourna contre lui mtme 1'&p6e avec 
laquelle il avoit fait toutes ces belles proueſſes, & ſe 
tua. i 


(%%) Fameux Général des 4tbeniens, & ctlthre par 
quantité de belles actions, tant Guerrieres que Politi- 
ques, ſurtout par le fameux Combat Naval , dans le 
quel il defit la Flotte de Xerc#s, Roi de Perſe, qui 
toit venu fondre ſur la Grece avec trois ou quatre mi- 
lions d'hommes, Ce Combat, & la prudente eondui- 
te de Themiſtocle en cette rencontre, la délivtetent de 


Yinvaſion de ce Prince, dont PArmee petit preſque 


toute enticre dans cette expedition, La rEcompenſe 
de ces ſervices ſignales fut lingratitude, vice aſſez or- 
dinsire dans les Republiquer, Les ennemis de Thee 
miſlocle , jaloux de ſa gloite, Paccuſerent d'aſpirer à 
la Souverainete de ſa Pattie, & Ven firent bar nit pour 
dix ans, Par cet exil, il fe vit oblige de ſe jetter er. 
tre les bras de ceux à qui il avoit fait le plus de mal 
en ſa vie, Il choiſit pour cela la Cour de Xerces me- 
me, qui, malgre le déſaſtte qu'il avoit fait, peu de 
tems auparavant, dans ſon Armée, lui fit neanmoins 
un geénéreux accueil, dans I'ſperance que, juſtement 
animes contre ſon ingtate Patric , Th&ni/focle le ſervi- 

| toit 
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bat (a), Mitbridats (), Ma- 
„e 

roit dans une nouvelle expédition qu'il mæditoit con- 
tre la Grece, Mais ce grand Homme, plutot que de 
manguer 4 ſon devoir, aims mieux s'empoiſunner ; ge- 
neroſitè vraiment Heruique , & qui redoubla encore 


I'eſtime que le Roi de Perſe avoit deja pour ce grand 
Perſonage, dont il combla les amis de dienfaits 


() Fameux GEneral des Cartbaginois, qui fit, tou- 
te ia vie, la guerre aux Romains , & qui les mit & 
deux doigts de leur perte à la ſanglante Bataille de 
Canne, ol il en fit un carnage; horrible, C'en 6&toit 
fait d'eux & de leur République, 8'i} cut profits de ſa 
Victoite, & eut été tout de ſuite aſſiéget Rome, qui 
netoit rien moins qu'en état de lui teſiſter. Mais a- 
yant manquè cette occaſion, il n'en tetrouva plus de 
ſemblable, & fut preſque todjours auſſi malbeureux 
dans tous les autres Combats qu'il leur donna depuis, 
qu'il avoit 66 heureux dans les prectdents, Stent 
getirs chez Pruſſat, Roi de Bithynie , pour Vengager 
& leur faire la guerre conjointement avec lui, & ayant 
appris que ce lache Prince, bien loin d'6couter cette 
propoſition, Etoit dans la diſpoſition de le livrer à ſes 
Enemis, qui le lui demandoient , il s'empoiſonna, 
pour ne point tomber entr2 leurs mains, & mourut 
dans la 64<me annfte de fon age. 

(6) Roi de Pont, III. du nom, ccleèbre par les 
guerres qu'il ſoutint contre les Remains. Tout fon 
regne, qui fut de 60. ans, ſe paſſa en guerres preſqus 
continuclles, II y fut aſſez hemeux, mime dans cel- 
les qu'il eut contre les Romans, qu'il vint attaquer 
juſqu'en Italie; mais il fut enfin vaincu pat Pompée. 
Ayant apris que Pbarnace, un de ſes Fils, 8'&toit fait 
dec'ater Roi en ſa place, il ſe perca le ſein de defe- 
ſpoir, aptès avoir Eprouve que le poiſon , auquel il 
toit accoutumè, ne pouvoit lui donnet la mort qu'il 

N C4 Chet» 
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rius (a), Brutus & Caſſius (5), C- 


ton (c), Neron, (d) & pluſieurs autres. 


1 PAs 
eterchoit, - Ce fut lui qui- invents. & compoſa. cette 
eſpece de conttepoiſon qui, de ſon nom, eſt encore 
apellé Mithrydate. 


(a) (Cajus) Fils du grand Marivs, ſurnomme la 


Jeune, pour le diftinguer de fon Pero. II uſurpa le 
Conſulat à 1'aze de 25. ans, & s'oppoſa ouvertement 
+ Hylla, II aflicga le Sénat, qui lui étoit contraire, 


fit tuer ſes ennemis, & jetter leurs Corps dans le 77 


bre. Depuis, $y//a le contraignit de prendre la fuite, 
& ayant defait ſes Troupes, le fit afſieger dans Pre- 
_—_ Marius, ne pouvant fuir, ſe tua de deſe- 

it, 4 N f ö + 1 | 
(*) Deux des prineipaux Con jurés qui aſſifſincren> 
Jules Ceſar. Ayant petdu la fameuſe Bataille de Phi- 
liobe, & ne voulant pas tomber entre les mains d' Au- 


Fulle, ils fe tucrent tous les deux. 


(e) Sernomme d'Urique, patce qu'il y. moutut, fut 
un des plus grands amatzurs de ſa Pattie, & un des 
plus grands perſonages de Rome. Ayant appris qua 
Ce/ar avoit gagns la Bataille de Pas ſale, & que 
Bompee., furnommé le Grand, qui Vavoit perdue,. 
Etoit encore pèti par la perfidie de. Prolomee , Roi 
EEgypre, qui lui &oit redevable de la Couronne, il 
en eut un fi violent. de ſeſpoir, que, pour ne pas furs, 
vivre à la Liberte de ſa Patrie, dont il prtvoioit tous 
les maux, il ſe retita dans Itigue, oh i] fe, tua d'un 
coup de poignatd, 4 I'sge- de 48. aus, Ceſt de lui 
gue Lucain dit, daus ſa Pbar/alc:. 


Vittrix. Cauſa Diis placuit, ſed Vita. CaTtoni, 
(d) (Domitius) Fils de Caius Domitius AEnobarbug, 


& CAgrippine, Fille de Germanicus. Il ſueceda &. 


. 
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PaRZIL empreſſement , meme par- 
mi les Philoſophes , les Poëtes, & au- 


tres Scavants , pour ſe rendre au plus 
vite en Enfer, comme nous ſgavons 


que Vont fait Ariſtote (a), Cala- 


Nu 


IEmpereut Claudius, à Tage de dix - huit ans, & gou. 


verna VEmpire Romain” en bon Prince, pendant les 
cinq premieres anndes ; apres quoi, 8'ttant abandons 
aux Fiaiteurs & & ſes Affranchis, aux-quels il donna 
toute ſa confiznce, il devint un vrai Monſtre en toute 
forte de Crimes, Il fir mourir Sritannicut ſon Frere, 
Agrippine ſa Mere, Poppte la plus chetie de ſes Fem- 
mes, Seneque le Philoſophe, qui avoit eté ſon Précep- 


teur. Il fit mettre, pour ſe divertir, le feu à la Ville 
de Rome, & rejetta Vhorreur de cet incendie ſut les 
Chretiens, qu'il prit de là occaſion de faire pétir par 
te ſer & par le feu. II fit 6gorger un nombre prodi- 


gieux de Senateurs, pour avoir leurs biens, & ſubve- 


nir aux depenſes immenſes que lui coutoient les d&bauches 
de toutes eſptces auxquelles il ſe livroit, Comme ſes 
Crimes & tous ſes excts l'avoient tendu extetable 4 tout 
le Genre-humain , les Troupes meme ſe revolterent ' 


contre lui, & voulurent purger la Terre de ce Man- 


ſire, Pendant qu'on le cherehoit pour cela, ſe. voyant 
aban donné de tout le monde, & ſur le point dete 
pris, il ſe donna la mort, ne pouvaut, ſans doute , - 
avoir de plus iufame Bouteau que lui meme. II wa- 


Voit-aiors que 32 ans. 


(e) 11 haut ajputer à cr qui eſt alt cl drſſus de ce 
Philoſophe , ce que quelques Ectivains ont raport6 de 


lui; ſavoir , que, ſorſqu'i 6toit & Arb&nes', un Pre. 


ne de Ceres Vaccuſa d'impitrs (cette ſotte de gens - 
de tout tems bai les Philoſophes, & veſt toujours plu-- 


a leur ſuſciter- de mauvaiſes alfaires) As i/fore fo jus- 
: | | [ths | 
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Gus (9), Clfombrete (3). „ - Empedo- 


cle 


Nifia de ce reproche por une Apologie qu'il preſenta 
aux Magiftrats de cette Ville; Mais connoiſſant le Peu · 
ple 'Arbenes, qui, comme ailleurs, n'entcndoit point 
raiſon ſur Varticle de la Religion, il ſe retira à Cats 
it, Ville d'Eubee, où il aima mieux 8'empoiſonner , 
que de tember entre les mains de ſes ennemis, qui le 
redemanderent pour lui faire ſon proces, Les Habi- 
tants de Stagire, ol il Etoit ne, ayant apris la mort 
de ce grand Homme, vinrent enlever ſon Corps, 
lui rendirent toute forte d'honneurs, & CEleverent , 
comme on I'a dit, des Autcls & des Temples & a 
mt moire. 


() Philoſophe Indien, qui vivoit du tems d' Ale. 
vandre le Grand, & qui le ſuivit dans les Indes pen- 
dant la conquete qu'en fit ce Héros. Ayant paſſe juſ- 
qu'a 83. ans ſans avoir jamais été, dit on, incom- 
mode d' aucune ſorte de maladies , il fut enfin tour- 
mente d'une Colique, & reſolut de fe faire mourir , 
pour n'en pas ſuporter long-tems les douleurs. Il pria 
le Roi de faire dreſſer, à cet effet, un Bucher, & 
qu'on y mit le feu quand il ſeroit deſſus. Alexandre 
voulut le d&tourner de cette téſolution; mais n'syant 
pu en venir 4 bout, il lui permit de faire ce qu'il vou- 
Atoit. L'eſtime qu'il faiſoit de ce Philoſophe (qu'on 
doit bien plutst regarder comme un Fou) fut cauſe 
qu'il voulut honorer ſ# mort d'une pompe funetbre. Dans 
Cette vue, ce Prince fit mettre fon Armde en Batajl= 
le, & ordonna certaines perſonnes pour jetter des Pa 

fums dans le Bucher, ſur lequel Ca/anus ſe fit porter 
eouvert de magnifiques habits. II y coucha; & dts 
que la flame |'y vint ſaifir, il demeuta dans la meme 
Atuatiom, ſans donner aucun ſigne de douleur. On 
ajoute que, lorfqu'on lui demanda 31 n'avoit rien & 


A Alexandre, qui n'avoit point voulu 2 


ir eren 


rener 
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cle (a), Ariſtarque (b) , & ſelon quel- 
** | ques 


ſter à ce Specticle des plus extraordinaires, il repondit 
qu'il n'avoit rica à lui faire avoir , paree qu'il comp- 
toit le revoir bientot dans Babylone; paroles qui furent 
regatdèes, dans In ſuite, comme une prediction de la 
mort de ce Conquerant, lequel mourut cfletivement , 
trois ans apres, dans cette Ville. 

(5) Philofophe de la Secte des Acadimicienn. Ayant' 
la le Traits de Platon ſur 'Immorialits de Ame, 11 
ſe precipita dans la Mer. Ce Traits qui, heureuſemem 
pour nous, eſt perdu, comme beaucoup d'autres, com 
poſts par les Anciens , toit apparemment excellent 
pour faire des D6seſper6s, On ne ſcait pas au juſte dang 
quel tems vivoit ce Philoſophe; mais il faut qu'il ſoit 
tres ancien, & qu'il git été cclebte, . puiſque Ciceron 
& Ovide en porlent avec éloge. 


(4) Il &oit natif d' Agrigente, aujourdhui Ger gen 
ti, dans la Sicile, & avoit étudié la Philoſophie ſous 
un des Diſciples de Pytbagore. Il creyoit conſequem- 
went la — c'eſt-i-dire, le paſſage des A- 
mes dans d'autres Corps apres la mort, Pour le per- 
ſuader, il aſſuroit qu'il ſe reſſouvenoit tres bien qu'as 
vant que d'&re Empedecle, il avoit été d'abord petits 
Fille, enſuite Poiſſon, puis Oiſeau , & meme Plante, - 
A juger de ce perſonage par ce qu'en ont dit les anciens - 
Eerivains, ce devoit &tre- un Homme rare, & meme 
unique pour ſes talents, II fur, tout à la fois, Phi- 
loſophe , Potte, Orateur, & Hiſtorien. Lucrece, 
dont il va etre ici parle, le traite de Divis, dans le 
premier Liure de ſon Poëme / ia Nature des Cbo- 
ſes; & les autres Ecrivains , de VAntiquits ne lui dons - 
nent pas de moindres 6&loges. Quel domage que Pon ait 
perdu les Ouvrages d'un ſi beau genie ? Il &toitfi grand 


amateur de la Liberté, qu Ariſtote dit qu'il avoit re- 


ſuſe la Royauté qu'on lui avoit offerte. Qyoique Phi- 
O 6. loſo- 


= 
\s 


Ecrivains le Divin Homere lui-meme (a); 
| Do 


loſophe, Potte, & vrai Scwant, on le voyoit toujours 
propte, & bien habillé, portant ſue la tete une Cou - 
ronne d'or, pour ſoutenir, pat ces dehors pompeux, 
la téputation d' Homme extraordinaire qu'il 8'6toit ac: 
quiſe. Il avoit mème celle d'ette ttés habile dans la 
Magie; ce qui lui attira les honneurs Divins de la part 
des Habitants de Selinunto, à qui, pat la vertu de cet 
Art, il avoit reudu un ſervice tr&s important, Quant 
à ſa mort, on dit qu'il ſe precipita dans une des ou 
vertures- par lesquelles le Mont Etna vomiſſoit , & vo- 
mit encore, ſes flammes; & cela, ajoute-t=or-, pour 
faire accroire, par cette ſoudaine diſparution , qu'il & 
toit monte au Ciel. Si ce dernier fait eſt vrai, com, 
me on Ia &crit, il faut conſeſſer ici qu'il y.avoit de 
grands extravagants parmi les plus grand Hommes de 
YAntiquite.. | 

__ (6) Grammairien cclebre, ns dans la Spmotbrace. 
U fut fort conſidété de Pro/omee, ſurnommé Phbilor . 
metor, qui lui confia VEducation de fon Fils, II gat» 
tacha particuliétement à 1'ttude de la Critique, datis 
laquelle il reuſſit fi bien, que, depuis lui, fon noma. 
&18 donné à tous ceux qui ſe font diſtinguts dans cette 
Science. ll mourut. dans 1'Isle de Cypre, 4g6 de 72 
ans. Etant devenu Hydropique, il ne voulut point 
employer, pour guerir de ce mal, d'auttre remide, 
que de ſe laiſſer mourir de faim. C'eſt en effet un re- 
wede infaillible , non ſeulement pour ce mal, mais 
encore pour tous les autres. Celui 13 ne mericoit-a 
Pas bien auſi une place dans VHopital dey Foux ? - 


_ © (@) Je wai ld nulle part que ce. Prince des Pottes 
Greccs fe ſoit lui mme donné la mort; mais je me 

fouviens trés-bien d'avoir la, je ne ſais où, (car la 

memaite ne peut pas fe tapellet tout) qu'etant devenu 
- avaug'e dans fa vieillleſſe, il tomba dans une * 
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erece (a), Cornelius-Gallas (bY, & dans 


de pauvreté, que, pour trouver de quoi ſubſiſter, # 


alloit mendier de porte en porte, en recitant ſes Vers, 


de la meme manſiire que nos Quinzevint mendient 
ici, dans nos ruts, ou comme font encore les pauures 
Etudiants dans les Acadtmies d' Allemagne, en chats 
tant des Cantiques de dévotion. Au-teſte, il peut 
fort bien etre arrivs, & la choſe meſt tien moins que 
hors de la vraiſemblanee, que les infirmites de la 
Vieilleſſe ayant mis ce Poëte abſolument hors d'ttat 
Caller mendier fon pain, il ſoit, tres : rtellement, mort 
de faim. Quel triſte & funeſte preſage pour ceux qui 
n'unt d'autre reſſyurce, ni d'autre talent pour vivre, 
que celui de la Pottie ; &, d'un autre core , quelle 


mage frapante de retrange ingratitude des 'bommes 4 | 


Sept Villes de Orece, charmdes des talents admirables 
d'Homt#re , & de la beauté de ſes Potmes , ſe diſpu · 
tent la gloire & Vhonneur de lui avoir donnt la naise 
fance; toutes lui ont <leve des Temples- & des Autols 
apres ſa mort; & pas une ne lui a aſſore un morceau 
de pain dans fa veilleſſe; toutes l'ont laiſſs moutir de 


ſaim! Tuès-vous, apres cels, Meſheurs les Beaux K- 


fprits! Pe rds la vue d fotce de veillet & de travai ller, 
pour vous faire une téputstion immortelle dans I'eſprit 


e vos Contemporains & de la Poſterits! En attendant - 
cette Immortalité, ils vous laiſſeront mourir de faim. 


Cette | c'eſt dien ici qu'on peut, dite, avec le * 
Corneille: 


A quelque prix gu on mette une telle fumse. 
Zobſcurits vaut mieux que tant de renommit : 
Et peu de gens ſenſes tireroient vanite 
L'aller par ce chemin à Immortalitt1 


@. _ * Carat), d'une noble & an-- 


C 7 cienne 


* 
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le Siccle dernier le celebre Spiera (a), En- 
| 525 fin 


eienne Famille de Rome, 11 alla étudier à Atöenet la 
Philoſophie d' Epicure, à laquelle il s'attacha, La beau- 
té de ſon genie & de ſes talens lui acquit Veſtime de 
tout ce que Nome avoit de plus beaux Eſptits de ſon 
tems, tels qu'&toient Cici ron, Velleius- Paterculus, 
Ovide, & pluſieuts autres illusſtres Ectivains. II n'y- 
a point à douter que ſa reputation n'eut été encore plus 
grande, II n'eut pas été emporté preſqu' la. fleur de 
fon age. 1] tomba dans une Frenefie, occaſionnèe par 
un Philtre amoureux que lui donna ſa Femme qui I'ai-- 
moſt tendrement, Cc fut dans les intervalles de rela- 
che qui lui laiſſoit cette Freneſie, qu'il compoſa , pour 
Samuſer , les ſix Livres du Pokme , De Rerum Na- 
tura, qui nous reſtent de lui, On dit que, dans un 
de ces accts, il ſe donna lui-meme la mort, vers la 
42 ou 43eme année de ſon age. 

(b) Chevalier Romain, trés bon Potte, comme on 
en peut juge par ſes Ouvrages, que nous avons, & 
qui ont &té louts par les plus grands connoiſſeurs, tels 
qu'ttoient Virgile & Ovide, On dit qu'il etoit de 
Fr jus, en Provence, Il fut fort eſtimé de I'Empereur- 
Auguſtè, qui le fit Gouverneur d' Eg ypte; mais il en 
fat rapells, & envoys en exil. It en eut un fi vio-- 
lent deſeſpoit, qu'il ſe tua, dans ſa 43eme anne. 


(s) (Frargeis) Jutiſconſulte, & bon Avocat. II 
6toit de Citadella, dans le Territoire de Padoue, & 
vivoit au commencement de XVI. Siécle. Ayant en- 
tendu pailcr des ſentimens des Réformét, qui com- 
mencoient alors à ſe r6pandre, il les embraſſa avec ce 
le & cette ardeur qu'inſpite ordinairement l'amour 
de la Nouveauté; & il s'efforgoit de les faire embras<- 
ſer, de mime, & tous ceux qui Paprochoient. Son 
changement & ſa eonduite , ayant ets raportss à Jean 


de. 4. Cava, Archeveque de Bearvent , aui etoit = 
| 5 
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fin cet empreſſement eſt ſi naturel aux 
belles Ames, que, ſans nous donner la 
peine de chercher davantage dans la Doc- 
te & Heroique Antiquite, nous nous 
contenterons d' ajouter ici que nous vo- 
yons, tous les jours, un grand nombre 
d'Inſulaires, nos voiſins, gens qui paſ- 
ſent pour le peuple le plus ſenſe, le plus 
| piri- 


Ligat à Veniſe, Spiera comprit le danger zuquel il & 
tolt expoſe, Cependant il refolat d'obeit aux ordres 
da Legat, qu'il Vavoit fait eiter, pour venir lui en 
rendre compte. Il ſe rendif pour cet effet à Veniſe, 
ou il ſe conſ᷑ ſſa coupable, promit qu'a Vavenir il obei- 
roit 4 l'Egliſe, & demanda publiquement pardon d's- 
voir quitié la Religion de ſes Peres. Le Legat, char- 
«ms de cette docilits, voutut que Spiere, à ſon retour 
chez lui, fit une abjuration publique des erreurs de 
Lutber, pour tépsrer le ſcandale dans le lieu meme 
ou il avoit été commis. II accepta la condition, & 
promit de s'y eonformer Mais il ne ſut pas plus tot 
rendu chez lui, qu'il eommenca à sen repentir. Ce- 
pendant, ſur les inſtances ttitérées de ſes parents & 
amis, qui lui reptéſentetent qu'il ſe perdroit lui, & 
toute ſa famille, 8'il tergiverſoit (car on bruloit alors 
ſaus miſericorde les gens qui n'ob6ifſoient pas aux 
Pretres) Sprera , fit la retraftation qu'il avoit promiſe 
a Jean de /a Caza, A- peine eut-il fait cette dèmar- 
che, qu'il tomba cruellement malade de corps & d'sſ- 
prit, Son déſeſpoit alla ſi loin, qu'il refuſa de pren- 
dre aucune nourriture, & rejcttoit meme celle qu'on 
lui faifoit prendre de force. Il mourut ainſi, dans les 
horteuts de la faim, apres avoir ſouſfert, dans Veſprit , 
des tourments encore plus hottibles. | 


W Ja LO0h 8 

ſpirituel, & le plus Philoſophe de tows 
tes les nations du monde, ſe couper la 
gorge, ſe pendre, ſe faire ſauter la cer- 
velle, ou enfin ſe precipiter dans la Ri- 
viere, ou dans la Mer; Et cela du plus 
grand ſang-froid-du monde, avec toute 
Ja tranquilite imaginable , & meme de 
gayete de coeur... D'oli. vient cela? Du 
vif empreſſement, du defir violent qu'ils 


ont d'aller promtement en Enfer, ou ii 


leur ſemble qu ils ne ſeront jamais aſſez 
tot-arrives, 75 h diligence qu ils fat- 
ſent pour 8'y rendre (a). 


IL reſt pas juſqu'aux Femmes qui n'as 


yent "marque, & ne marquent encore”, 
le meme empreſſement, ne voulant pas, 
far ce point, non plus que ſur beaucoup 
d'autres, le ceder aux Hommes: Te- 
moins Iilluſtre & charmante Didon (2), 
| | ; in- 


(a) Les An gloit. Cette barbare coutume eſt deve- 
nue ti a la mode patmi eux, dans ces derniers- tems, 
— que les Padements ont pluſieurs f:is detib6s- ſur les 


- moyens efficaces d'arteter les progres de cette 6trange - 


Manie. 
(b) Fille de Mebres', ou Belus II. Roi des 77. 


rien. Elle fut matiée a Sycbte , que Pigmaliom, 


Ftete de cette Princeſſe, fir moutir, dans la vde de 
s'cmparer de ſes grandes ticheſſes. Dion, pour ſe 

delivrer de la Tirannje de ce Frere , aul inhumein 

' quavare , genſuit en Afrique , & vint s'etablir à 

Carthage, Hyarbas, Roi des Getules , ayant 2e- 
cher 


4 

2 

fi 
U 
Ti 
d 
ie 
d. 
lo 
er 
te 
Cc 
, FO 
di 
un 
& 
ge. 
inf 
rac 
ty! 


. 
a —_—y — 1 _ 


DE LENTER +57 
Pnifertunce Focaſte (a), la chaſte Lu- 
crece (),, la malheureuſe Ama- 

te 


cherchte en morisge , menaca les Carthaginois , en 
cas de refus, de leur fire la guerre, Elle feignit de 
conſentir à ſa recherche , quoiqu'elle fut pdnetree de 
 Couleur & la vne de la cruelle alternative à la quelle 
elle ſe voyoit r6Jujte ; & en conſequence, elle. deman- 
da trois mois pour ſe prépater 4 ce mariage. Pendant 
ce tems. li, elle fit conſtruite un Buchet; & apres y 
avoir immolé des Victimes, pour appaiſer les Maney 
de ſon premier Mari, avant que d'en Epouſer un ſe- 
cond, elle monta ſur ee Bucher où elle fe poiguarda 
en preſence du peuple. . 

(4) Fille de Cron, Roi de Theber, & femme de 
Laius, fut Mete d'Oeippe, qu'elle 6pouſa, quelques 
anntes apres, fans le connoſtre, & dont elle eut deux 
frls. Ces deux Freres s'6tant. fait la guerte apres In 
mort de leur Fete, pour occuper fon Trone , fe tue- 
rent Pun l'autre; ce qui, joint aux autres infortunes 
de Focaſte , lui caufa une douleut ſi violente, qu'elle 
ſe tua de deſeſpoir. 

(bY Dame Romaine , fille de Tucretlut, & femme 
de Col/atinus, Ce dernier, zyant en I'tmprudence de 
jouer la beaguts de ſon &pouſe , qui ttellement Etoit+ 
tres belle, ep pteſence des fils de Targuin , ſurnommt 
& Superbe, dernier Roi de Rome, en commit une ſe- 
conde, encore plus grande , en les menant chez lui 

pour la voir. Cette premiere viſite fut bientot ſuivie 
 Cune autre que lui tendit, en Vabſchce-de fon mari, 
un des jeunes 7a7guins qui en etoit devenu amoureux, 
& qui la viola, en lui tenant le poignard fur la gor- 
ge. Lucrece, au diſeſpoir d'avoir ſaccombe, à cette 
wfamie, apres avoir fait aſſembler ſü famille, & avoir 
raconté, en preſence de ſon Mari, ce qui lui etoit ar · 
uve, tira de deſſous ſa robe un poignatd qu'elle — 


— 
— ———ñxñ8ñ— . ͤ — 
4 


43 - #30 1:2 


ie (a) la belle & galante Copa, (5), 
| la 


fonga dans le f. in. Cet évenement Tragique occa- 
honna la Liberte des Romains , qui en pritent ſojet 
d'abol t la Royau'6 cn-chaſſant les ſarqguins , & for- 
merent cette puiſſante Republique, laquelle devint , 
par la ſuite , la Maitteſſe de preſque cout VUni- 
vers, | 


(a) Femme de Latinus, ancien Roi des Latins, & 
Mere de Lavinje. Elle prit le parti de Turnus, Roi 
des Rutules, contre Ente, à qui le Roi ſun Mari vou- 
loit donner fa fille, qui avoit été d'abord promiſe au 


. premier. La Reine, croyant, ſur la defaite del Atmée 


de Turnus, & ſur ce que ce Prince ne reparvioit 
point, qu'il avoit été tus dans la Bataille, en eut un 
violent deſeſpoir, qu'elle ſe pendit. 

( Reine d'Zgypie, auſh ctltbre par ſon eſprit & 
ſes talents, que par ſa beauté & ſa galanterie, Elle 
6toit fille de Pro/omee Auletèt. Ce fut pat ces dons 
da la Nature, ſoutenus de tout ce que Fart d'une Fem- 
me peut imaginer & employer pour plaire , qu'elle ſou» 


mit & ſes charwes tout ce que Empire Romain eut 


de plus grand. Elle avoit par-la gagué le cœur de 
Jules Ceſar , dout elle avoit eu un fils quelle nomma 
Ct ſarion. Apris la mort de ce premier Empereur, 
elle eut pour Amant le Truimvit Mare Antoine, qui 
partageoit alors 1'Zmpire avec Augaſte, & qui meme 
IEpouſa , ſans 8'cmbarraſſer de ſa femme Odlavie, 
Schur de ce Prince. Ce divocre fut le pretexte dont 


ee dernier, qui vouloit poſſeder ſeal PEmpire tout en» 


tier, ſe ſervit pour lui faire la guerre. Antoine ayant 
Et6 defait, C/topatre, qui avoit tenu ſon parti, au- 
toit, vraiſemblablement, fait auſſi la conquète du cœur 
d' Augu/le, i la erainte qu'elle eut qu'on ne la fit 
ſervit au Triomphe de ce Prince & Rome, ou on lui 
dit qu'on devoit la mener, ne lui cut fait avancer ſa 

| | mort 5 
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la tendre & fidelle Porcia (a), Vadmi- 
bie & Heroique Arria (5), & quantite 
| | d' au- 


mort, qu'elle ſe donna en ſe faiſant piquer pat un 

Aſpic. | No 4 
. (a) Fille de Caton d' Ligue, & Femme de Brutus, 
Ayant appris la défaite & la mort de ſon Mari, elle 
r6ſolut de ne lui pas ſutvivre. Ses parents, ſe doutant 
de ſon deſſein, lui oterent toutes les armes avec le{- 
quelles elle pouvoit Ve: Ecuter, Mais elle eut le cou» 
rage d'avaler des Charbons ardents en leur preſence, 
& ſe ſacriſia par ce genre de mort auſſi cruel qu'ex - 
traordinaire. | 
(5) Femme de Cecinna Petus, perſonage Conſu- 
laire, & une des Femmes fortes de VAntiquitse, Seri- 
bonien , qui avoit ſouleve I'///yrie contre Empereut 
Claudius, ayant été defair, & tus, Petus , qui s&toit 
attache à lui, fut pris, & amen& à Rome par Mer. 
Arria conjura les Soldats de Veſcorte de la recevoir 
dans leur Vaiſſeau; mais ceux-ci ayant &8 inexotables 
elle loua une petite Barque de-Pecheurs, dans laquelle 
elle ſe mit, & ſuivit le grand Vaiſſeau, dans lequel 
tctoit ſon Mari, au hazard de pér'r mille fois dans ve 
Voyage. Etant arrivee à Rome, elle rencontra, dans 
le Palais de I'Empereur , la Femme de Scrilonieu, 
qui r6veloit les Complices, & qui demanda à lui par- 
ler. Cette Heroine, la regardant avec toute PVindignz« 
tion qu'elle meritoit; Peux- tu croire que jo #'dcoute, 
lui r6pondit elle, toi gui vis, i y @ quelques jours 
expirer , ton Mari dans tes bras, & gui vis encore! 
Tous les mouvements qu'elle ſe donna n'ayant pu ob- 
tenir la grace du fien, elle voulut, du-moins , lui 
donner un exemple Heruique de courage , qui put pre- 
venir Vhorreur & l'infamie du ſup'ice qu'il ne pouvoit 
Eviter, Dans cette vue, elle reſolut de mourir elle- 
meme à ſes yeux, Pour cet effet, ayant tité de — 
| | aus 
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d'autres: Temoin ce que font encore 
tous les jours, dans les Indes, preſque 
toutes les Femmes de ces pais , leſquel- 
les, ne voulant pas ſurvivre a leurs chers 
Epoux, ſe jettent, toutes vivantes , dans 
le meme Bucher, ou elles ſont conſus 
mees avec eux, ſe hitant ainſi de les al- 
ler rejoindre dans un Enfers , ou elles 
occupent, inconteſtablement , les pre- 
mieres places, que leur étrange fidelits 


leur a ſi bien meritces (a). 
"#2 Cx 


— 


ſdus ſa robe un poignard , elle Venfonga”, en ſa pre- 
fence, dans ſon ſein, d'ou le retirart tout ſanglant , 
& le preſentant à ſon Mati: Tiens, mon cher PETUS , 
lui dit elle, en le regardant tendrement , & voyane 
qu'it n'avoit pas le courage de prevenir Vinfamie de la 
mort qui lui Eoir deſtinèe, Tiens, mor cher PETULS , 
i ne fait point de mal! Elle joignit à ces tendres & 
Heroi ques paroles d'autres diſcours » qui determincrent 
enfin linfortune Peta, & Vimiter. 


() C'eſt un uſage &tabli ſar toute la Cote de Mas 
labar, & dans pluſieurs autres pais de '. Ae. Cet 


uſage y eſt non - ſeulement autoriſè par une Loi de E. 


tat; mais les Bramines, qui ſont les Pontiſes & les 
P#tres de ce pais-1d, & qui Font ſollicitée, en font 
encore un devoir de Religion, auquel elles ne peuvent 
manquer ſans offenſer , diſent-ils „ mortellement leurs 


Dieus, C'eſt une verits atteſtée par tous ceux qui vo- 


yvagent tous les jours en Affe: 
Naim Relligio potuit- ſuadere malorum! 


— 
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Ex reſt pas, comme nous le ſgavons 
de tres. bonne part, que ces places ho- 

| . ont OCCU 

norables ne leut ſojent conteſtees par des yes les 

hommes qui veulent abſolument dominerpremieres 


dans toui les endroits ou ils ſe trouvent, 
& tenir les premiers rangs partout. Auſſi, 
pour ne point Echaufer jei la bile de ces 
-gens-la contre nous, nous ne balancons 
pas un moment de les leur donner, laiſ- 
ſant aux Femmes le ſoin de ſoutenir leur 
droit de preſceance. Ces honorables & 
impeèrienx perſonages ſont nos Eccleſia- 


ſtiques & nos Moines, gens accoutumes 


A prendre & 4 occuper les premieres pla- 
ces dans ce monde. Eh! pourquoi ne 
les auroient- ils pas auſſi dans les Enfers? 
N'y auroit- il pas de l'injuſtice a les leur 
refuſer, quand on reflechit tant ſoĩt peu 
ſur la conduite qu'ils tiennent ici bas? 


Ex effet, que nefont-ils pas, que ne p nt 


tentent · ils point, que n executent: ils pas, des Moi- 


VII. 


Par qui 


places de 
Enfer. 


IX. 


pour les meriter? Les uns ſemblent avoir nes. 


pris a-tiche de boulverſer la Religion & 
fa Morale, dans d'enormes Volumes, a 
la compoſition deſquels ils employent tou- 
te leur vie Pourquoi cela? .... Pour 
-avoir, ſans doute, en Enfer, les places 


-Chonneur. - Les autres, que leur ambi- 


tion, leurs brigues, leurs cabales , leur 
FPoltique, quelquefois meme les Crimes 


8 _ — —_—_ — 
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les plus noirs, ont places aupres des Rois, 


des Princes, ou de leurs enfans, ſous le 
ſpecieux pretexte d'inſtruire ces derniers, 


de former leur cœur à la Vertu, & d'as- 
ſiſter les autres de leurs ſalutaires con- 
ſeils, les entrainent, avec eux, en En- 


Fer, en leur enſeignant a fauſſer leurs pro- 
meſſes, à opprimer leurs Sujets, à rom- 


pre & violer les Traités les plus ſolem- 
nels, a ſuſeiter des guerres, a perſecu- 
ter la Religion dans ceux qui la profeſſent 
dans toute ſa purete; le tout pour avoir 
Phonneur de leur compagnie, & tenir, 
a cots d'enx , Je premier rang dans les 


Enfers. Vrais Protees ſur la Terre, on 


les y volt prendre toute ſorte de formes, 
& faire toute ſorte de perſonages pour 


leurs interets, Soldats dans les Armees, 


Marchands dans les Villes de Commer- 


ce, Etudiants dans les Colleges & les A- . 


cademies.,, Gentilshommes avec les No- 
bles; Paiſans meme avec les gens de la 


Campagne; ils ſont Filles & Femmes 


avec les Hommes, comme ils ſont Hom- 
mes & Gargons avec les Filles & les 


Femmes; Enfin il n'y a rien qu'ils ne 
faſſent pour ſe rendre dignes d' etre re- 


gus avec diſtinction à la Cour de Lu- 
CIFER, | 


PENDANT quils ſe donnent tous ces 
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mouvements, & toutes ces peines, pour 
tacher d'obtenir par- la les honneurs de 
la préſèance Infernale, leurs Novicess'en 
donnent encore davantage, pour le mè- 
me ſujet , dans leurs Cloitres, pendant 
leur Noviciat. Dans cette vue, les uns 
ſe dechirent le Corps a 5 coups de 
Diſciplines; les autres ſe ſanglent com- 
me des Anes, & des Mulets, avec des 
Cordes; ceux-ci portent le Cilice ; ceux- 
la marchent pieds nuds; les uns couchent 
ſur la dure; les autres s'abſtiennent de 


Viande, ſe fatiguent par des veilles auſſi 


extraordinaires que ſuperflues, par des 
Jeunes tres rigoureux, par des Genufle- 
xions ſans nombre, par de longues & 


ennuyeuſes Prières, qu'ils marmotent 


nuit & jour. Enfin ils s' abſtiennent du 
Commerce des Femmes, ou du- moins, 


s'ils en uſent, ce reſt qu'a la derobee , 


& dans le plus grand ſecret, pour ne pas 
diffamer leur Ordre. Et pourquoi tout 
cela, s'ils vous plait? ... Pour gagner 
Enfer. Oui, je dis pour le gagner, 
En effet, toutes ces choſes n' tant ni 
neceſſaires , ni ordonnees par la Reli- 
gion pour gagner le Ciel, ce ne peutetre 
ue le motif oppoſè qui les engage a les 
faire, & a ſoufrir toutes ces miſeres, 
avec un courage qui tient de ! Heroiſ 15 
T 
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Portrait. : 
du Clerge jugè, ou quelque mauvaiſe humeur , la 


Seculier, de mengeaiſon de medire , ou enfin des 
Mmecontentements particuliers, eſſuyes de 


6 2 L 0:6; E; - 
Er pour qu'on ne croye pas que le pre- 


la part de cette forte de gens, me font 
parler ainſi, je mettrai ici dans la meme 
Claſſe, nos autres Venerables Eccleſia» 
ſtiques , dont la plus grande partie ne 
vaut guere. mieux. Tels ſont nos jeu- 
nes Abbes Petits-Maitres-, vrais Come» 
diens, qui friſes, amidonnes, & ajuſtes, 
comme les Coquettes les plus fieffees , la 
Tabatière d'Or a la main, & le riche 
Brillant au doigt, crient & declament 
en Chaire contre le Luxe & les Vanites 


du monde; qui, parcourant avec des 


yeux laſcifs toutes les jolies Femmes de 


leur Auditoire, ſe dechainent contre la 


Galanterie; qui, avec un teint de lis & 
de roſes, & avec un embonpoint yraiment 
Canonial, pretendent nous inſpirer l'amour 
de la Penitence, dont ils s' poumonnent 


à nous demontrerlaneceſlite indiſpenſable. 


Tels ſont encore ces autres Clabaudeurs, 
qui font, de la Chaire de la Verite, le 
Theatre de leurs animoſites particulieres; 
qui, en prechant la Charite, 8'y dechai- 
651-1 | 1 der 
Jai vu plus d'une fois de jeunes Eveques pre- 
cher dans cet édifiant attirail. IT 
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nent impitoyablement, jusqu'a s enrouer 
contre leurs propres Confreres., . qu'ils 
ont pris en haine par des motifs .d'ambi- 
tion & d'intèrèt, &. qu'ils s' efforcent de 
faire hair de meme a tous ceux qui les 
Ecoutent. Tels ſont ces gros Abbes , 
ou ces Eveques de Cour, dont la Cupi- 
dit inſatiable obſede, nuit & jour, le 
Prince, jusqu'a ce qu'ils en ayent enfin 
extorque, a force de courbettes, de fla- 
teries, & d'importunites , des richeſſes 
ſuffiſantes pour ſatisfaire leur Luxe, ou 
leur Avarice. Tels ſont ces Paſteurs 
qui, au lieu de donner, comme ils y ſont 
obliges par l'ordre expres, . & par le- 
xemple meme, de celui qui les a faits ce 


qu'ils ſont, leurs vies pour leurs Ouail«, 


Jes, les abandonnent a des Mercenaires 
leſquels, à leur tour, ne penſent ſeule- 
ment pas a elles lorſqu'il n'y a point pour 
eux d'argent à gagner. Tels ſont ces 

eunes Preſtolets qui, a- peine ſortis du 
College, ou du Seminare, ou on ne leur 


a enſeignè que quelques Sophiſmes, & 


un nombre preſque innombrable de pu- 


rilites & de ſotiſes, s ĩimaginent que Vim- 
oſition Epiſcopale, qu ils ont regue, 
es a tout -a · coup metamorphoſss en hom - 

mes Divins, que tout l' Univers doit &E- 

couter, & croire, comme des Oracles. 

NA 4 
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Tels ſont enfin ces autres, auſſi effrontes 
qu'impies, qui, à la face, & au pied 
des Autels, ſouflent & atiſent, dans le 
eur d'une jeune & jolie innocente, as- 
Tes ſimple pour Je leur ouvrir, un amour 
- impudique dont ils receuillent, aflcs ſou- 
vent, les criminelles & Sacrileges pré- 
mices ; 4e tout ſous te ſpecjeux. pretexte 
de la gloire de Dieu, & de la converſion 
des Ames, mais, dans la réalité, pour 
Ja gloire & l'amour de Monſeigneur Lu- 
irER, auquel ils ſgavent bien qu ils font 


par la leur Cour, & dans l'eſperance qu'ils 


auront, un jour, pour recompenſe, les 
remieres places dans ſon Royaume!.., 
ais finiſſons ici un detail qui nous me- 
neroit trop loin, & paſſons a la ſecon- 
de Claſſe, qui n'eſt pas moins nom- 


dreufe. 


xl. C sr celle des Avares, gens devones 


Fer qui aux Enfers, & qui, pour y parvenir, ſe 
ſont occu-; g 

peesles donnent des pemes preſque incroyables, 
ſecondes Eh | n'eſt- ce pas dans cette intention 
places de qu on les voit courir aux extremites de la 
— Terre, aux Indes, à la Chine, au Japon, 
des Au. ENEZ les Malabares, au Perou, au Brefil, 
t, Au Canada, & chez les Antrapophages me- 
3 me, ou Mangeurs de chair Humaine? A- 
vec la meme intrepidite on leur voit af- 
fonter” les plus eftoyables Tenperes , 
221 1 Sex- 
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S'expoſer aux horreurs de la Contagion 
& de la Peſte, a la fureur & a la rapa- 
cite des Corfaires & des Pirates; En un 
mot on leur voit affronter, je ne dis pas 
ſans palir, mais encore avec joye, tout 
ce que la Terre, la Mer, & tous les 
Elements ont de plus rèdoutable, & de 
pus effrayant , & jaſqu'a la Mort meme. 

power - - + - Four 2 * le Para- 


dis? . . . Helas! quand il ne leur en 
cCouteroit que deux Oboles pour Taque« 


Tir, ils le trouveroient encore trop cher, 
& ſeroient bien faches de debourſer pour 
cela cette modique ſomme. Eh! com- 


ment ferojent-ils, pour Dieu, cet effort 
de generoſite, eux qui ſe refuſent à cux- 


memes les choſes les plus neceffaires, & 
les plus indiſpenſables? Voyes leur nour- 


riture. Tout ce que la Terre produit de 


plus commun & de plus vil, ils le trou- 


vent encore trop cher & tro > delicat pour 


eux. Ils ne mangent que du Pain noir, 
& dont les 2 les Plus affames vou- 
droient a peine godter. Leur Boiſſon 
ordinaire eft de PEau pure. Us regret- 


tent, & pleurent meme , la bonne chere 
qu ils voyent faire aux autres, comme 
8 ils la faiſoient 5 leurs depens. 


MxxiE vilainie, & fro (x lezine, dans 


leur habits, qui ne ſont que des baillors 


2 re: 


Ss :& L:0O; G6 E 
rapetaſſes & couſus les uns aux autres, 
afin d'epargner Targent qu'il leur en cou- 
teroit a ſe vetir .honetement., Les yeux 
ſans ceſſe ouverts, & coles ſur leur Tre- 
ſor, qu'ils tiennent enferme ſous une tri- 
ple ſerrure, & auquel ils ſe gardent bien 
de toucher de peur de le diminuer, ils 
ne dorment ni jour, ni nuit, dans l'a- 
rehenſion où ils ſont qu'on ne vienne 


le leur derober. Le tems que le reſte 


des humains employe à goſiter les dou- 
ceurs du Sommeil, ils le paſſent à cher- 
cher, aimaginer, a inventer toute ſorte 
de ruſes & de ſtratagẽmes pour ruiner leur 


- prochain, ſoit par des uſures exorbitan- 


tes, ſoit par d'autres voyes frauduleuſes, 


qui ne tendent .qu'a_ groſſir encore leur 


magot.  Viennent-ils a tomber malades; 


ce qu ne peut manquer d'arriver, atten- 
du 


vie chetive & miſerable qu'ils me- 
nent; ne croyes pas qu ils ayent recours 
aux Médecins, ni qu'ils fe. procurent les 
ſecours dont ils ont beſoin. Ab! vrai- 
ment, ils en ſeroient bien au deſeſpoir ; 
& cela pour deux raiſons. La premiere 
eſt, qu'il leur en conteroit quelque ar - 
gent; & la ſeconde, par ce que cela pou - 
roĩt leur prolonger la vie, & conſequem - 


ment retarder leur depart: pour I'Enfer ,, 


zou ils meurent denvie de ſe rendre le 
Aus tot pollible, © A 
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A ces Avares nous ferons ſucceder ici 
les Yvrognes, autre eſpece de gens (7 
grands amateurs de PEnfer, qu'ils ſe ha- 


tent d'abreger leur vie pour y arriver au 


plus vite. Tranſportons nous, pour un Portraic 
moment, dans une des Afﬀemblees _— Yvto- 
ces Sacs a Vin, & voyons ce qui 5 


paſſe. . , . . Bon. . . . nous y volla; 
& je les apergois tous a Table. Eſt- ce 
pour manger qu'ilsy ont pris chacun leur 
place? Eſt-ce pour y goſtter l' enjouement 
d'une converſation egayee par une poin- 
te Jegere de Vin? .. Bon Dieu! que 


vous ᷑tes encore novice, & que vous 


connoiſſes bien peu ces gens - la] Eſt. ce 
pour penſer? Eſt- ce pour converſer qu' ils 
font dans le monde? .. Non; Ceſt 
pour boire; c'eſt pour ſe gorger de Vin. 


 Regardes les tous le Verre à la main; 
ils ne font que le vuider coup ſur coup, 


& en fi grande quantite , qu'ils font for- 
cés, de moment en moment, d'aller le 
rendre. Croyes-vous que pour cela ils 
vont quitter la partie? Point du tout. 
Semblables aux Pourceaux & aux Chiens, 


a peine leur eſtomac, s'eſt il decharge 


du Vin qui ]inondoit, qu'il lui en don- 
nent une ſeconde charge, laquelle, ayant 
eu le ſort de la premiere, eſt ſur le cham 


remplace par une troiſieme , & ainſi 


D 3 de 


_ A CI 
— Oe 1” X ” Pq - 


"© E L O CEE 


de ſuite, tant que la nuit & le jour du- 
zent, * 0 2 © N | 

CoNnSTDERE'S un peu le bel ẽtat où vous 
venes de les voir ſe mettre. Pas un d'eux 


na la force de ſe ſoutenir. Leurs ge- 


noux ſe derobent ſous eux; leurs pieds 


.  - Chancellent, & ne peuvent plus les por- 


BS { {| 
D-<bauche 


d Vvro- 
gneric. 


ter; leurs mains tremblantes leur refuſent 
le ſervice; leur langue épaiſie ne peut 
plus articuler, & ne fait plus que balbu- 
tier. Leur goſier & leur bouche, des- 
feches, & enflammes par Pardeur du Vin, 
ont perdu leur fraicheur & leur humidi- 
te naturelles; Leurs yeux troubles, & a 


demi cEteints, ne peuvent plus diſcerner 


les objets, qui ſe preſentent en confuſion 
a leurs regards, & ne voyent plus a les 
conduire;. Leur voix, etoufee, d'un c0- 
te, par la vapeurs du Vin que leur eſto- 
mac exhale, &, de autre, par celui 
qu'ils ne ceſſent d'avaler, ne trouve 
plus de paſſage pour ſortir, & ne peut 
plus former aucun ſon: Vr faucibus 
beret. | 

Dans cet état, vous vous perſuades , 
ſans doute, qu'ils vont ſe faire reporter 


chacun chez foi (car aucun d'eux, loin 


de pouvoir retrouver ſa maiſon, ne pou- 
roit ſeulement pas trouver la porte de la 
Chambre ou vous les voyes aſlembles); 

| La 
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La ils pouront, dites-vous , cuver leur 
Vin tranquillement, & tout à leur ai- 
ſe. . . . La Raiſon vous dicte ce langa- 
ge, & ce ſage conſeil. Mais ces dignes 
Supòts de Bachus ſont- ils en ètat de len- 
tendre cette Raiſon? Helas! ils ne s'en- 
tendent pas eux-memes, Et comment 
pouroit-elle parler a des gens plus abru- 
tis que les Betes memes, à des hommes 
qui ſe font une gloire & un honneur de 
la perdre a force de boire ? Comme ils 
n'en ont plus, bien loin de penſer a la 

retraite, ils ne font, au contraire, * 
ſe mettre de plus en plus en train. Vo- 


es plutot, Aux £73003 Verres, avee 
eſquels ils ſe ſont dq ſi joliment acom- 
modes, ſuccedent les Bocals d'une gran- 
deur enorme. Chacun en prend un, 4e 
remplit, trinque avec ſon voiſin, os 8“ 
vec toute la Compagnie. On ſe porte la 
Santé, ou, pour parler plus juſte, la 
Mort, les uns aux autres , & on Vavale; 
un moment apres on recommence ; on 
redouble encore juſqu'a cinq & ſix fois. 
Alors les Bocals, tout enormes qu'ils ſont, 
leur paroiſſent trop petits. On fait ve- 
nir les plus grandes Jattes qu'on puiſſe 
trouver dans la Ville; on les remplit; on 
les vuide tout d'une haleine; car telle eſt 
la Loi que ces Pourceaux s ĩmpoſent, & 

N w 


7 ne. 


* ec 


ii n'eſt pas permis d'y manquer ſous pei- 


ne de recommencer. | 


.. A Tegard de ceux qui ne peuvent a- 
voir de Jattes, & qui n'ont pas la pa- 
tience d attendre qu'on leur en ſerve a 
leur tour, ils boivent, en attendant, les 
uns dans leurs Souliers, les autres dans leurs 
Pantouffſes; ceux · ci dans leurs Chapeaux, 


ceux-la dans leurs Bonnets & leurs Ca- 


lottes; les uns dans leurs Bottes; les au- 
tres boĩvent à meme les Cruches, qu' ils 
vuident d'un ſeul trait; ceux -· ci dans les 
plus grands Entonnoirs, ceux- la dans 
des Pots de Chambre meme; Enfin d'au- 
tres ſe font tranſporter dans la Cave, ou 
ils ne ſont pas en état de deſcendre, & 
s'y faiſant coucher, la tete ſous le robi- 
net du Fonneau, ils s'en donnent Ia, 
comme on dit, a ventre debouton- 
_ CepgxnDant la Nature, qui ne peut 
reſifter à des exces de cette force, fait, 
de ſon cote, ſes fonctions Animales; ce 
qui fait de la Sale de I Afſemblee une vraie 
Etable d' Augias, dont Phomme le plus 


robuſte, & le moins delicat , ne peut 


foutenir V'odeur , qui eſt mille fois plus 
inſuportable, que tout ce que I Enfer, 
auquel ces miferables, ſe devouent par 
ces debauehes., EUL jamais de plus in- 
Fre | 8 fect 9 42 0 
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ect.. . Mais achevons ce Tableau, 
que ma plume n'a peint encore ici qu'ĩm- 
parfaitement. N 85 
Cx n'eſt pas aſſez, pour ces Heros 

Bachiques, de ſe noyer, comme vous vo- 
yes qu'ils font, dans le Vin, afin d'aller 
plus promptement dans ]'Enfer apres le- 
quel ils aſpirent. Pour s'en faire une i- 
mage qui en aproche, & prendre un a- 


vant-goũt des delices qui les y attendent, 


ils vont, dans le moment, avaler le Feu, 
& la Fumèe, qui ſont les aliments & les 
razofits ordinaires aux habitants de ce 
ſombre -ſejour. Deja je vois les Valets 
du Cabaret apporter les inſtruments qui 
doi vent ſervir a cette nouvelle dèbauche. 
Voila les Pipes; voilà les Rechauts; voi- 
la le Tabac enfin ſur la Table. Chacun 
prend ſa Pipe, la charge à cartouche, y 
met le feu, & ſe fait un, nouveau delice 
de ſucer, & ſavourer a long traits, une 
Fumee deteſtable, dont l' odcur & le gollt 
empeſtes feroĩent fuir, & empoiſonne- 
roient les Diables memes. Auſſi la Sale, 
obſcurcie par un nuage é pais de cette 
noire vapeur qui la remplit & J'infecte, 
force bientot tous ceux qui n'y ſont pas 
accoutumes à en ſortir promtement, $'ilg: 
pe veulent pas, a lezemple de ces in- 


BW} EO & -£ 
fames Yvrognes, rendre tout ce qu'il 
ont dans Veſtomac. | 

II eſt vrai que ces derniers, ſous pré- 
texte de prevenir cet effet, qui eſt or- 
dinaire au Tabac, ſe ſont aviſes d'un re- 
mede, mais remede que Von peut bien 
dire Etre mille fois pire encore que le 
mal. Ceſt Puſage des Liqueurs fortes , 
c*eſt-a-dire, de ces Feux liquides, & de- 


vorants ,, qui achevent de leur bruler ! e- 


* 5 


ſtomac, & tous les inteſtins, deja plus 
d'amoitie conſumes par la crapule & par 


la debauche. Ils en demandent; on leur 
en apporte. Voila nos Yvrognes qui fe 
remettent 2 boire de plus belle, & a 


avaler a longs traits un échantillon des 
Feux qui doivent les dévorer éternelle- 
ment. IIs fe deleftent a les ſavourer, 


comme i c' toit le breuvage le plus deli- 


cieux & le plus ſalutaire. Ils en font 1'e- 
loge comme du plus excellent Reſtaurant 


que Tefſprit & tout le ſgavoir humain a- 


vent jamais pu decouvrir: „F Voila, di- 
„ ſent - ils, la vraie Eau de Vie, la verita-. 
„ ble Eau Divine, le Parfait Elixir, &c. 
9» Plus on en boit, mieux on ſe porte. 
„ Ergo, Buvons en uſque ad ſatieta- 
23 tem.“ | 


ExNvAIN, pour les detourner de ce: | 
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malheureux train de vie, vous lefir re- 
preſenterés les funeſtes & cruels effets 
qui en refultent; tels que ſont la ruine 
de leurs Familles, & de leur Santé, des 
Maladies incurables, & des plus eruel- 
les, comme la Goutte, THidropifie ,. 

F Apoplexie, I' Atrophie, I'Ecifie, Vaf- 
ſoibliſſement des Nerfs, l'inflammation 
dans les Inteſtins, & pluſieurs autres 
maux auſſi douloureux qu' ils font ine vita- 
bles à de pareils debauches ; C'eſt pre- 
cher a des Sourds; Vrais Heros , vrais 
Martirs de Luciees, ils $'expoſent, a- 
vec intrepidite, & meme avec plailir, à 
tous les maux les plus cruels, qui les at- 
tendent. Quand ils en ſont ataques, ils 
les ſuportent avec reſignation ,. pour l'a- 
mour de lui, & pour ne pas manque r la 
place qu'il leur a deſtinèe dans ſon Ro- 
15 „& qu'ils y ont {i juſtement a- 
uiſe. | 
i Dans la quatrieme Claſſe nous mettrons xio. 
les Damoiſeaux & les Petis-Maitres, ou bar qui 
ces Hommes- Femmes, qui, toujours t = 
1 . s les 
res à quatre Epingles, ſemblent, quand,,...... 
on les voit paroitre, ſortir d'une boete, mes pla- 
tant leurs ajuſtements font toujours enges. 
bon ordre. Regardes leurs cheveux ; il, XV. 
n'y en a pas un ſeul qui paſſe “autre. Le es bn. 
Peigne, les Ciſeaux, les Papilottes . les noitazx 
N D- 6- * Fers 


1 font occun * 


— — = — - 
— ——— EE mꝓTĩ ED 
-- > — — 


qui frappent vos regards. 


„ rod 


e des pe- Fers ehauds l & meme ardents, les Po- 
kits- Mai. 
wes, 


mades, les Eſſences, la Poudre de Chy- 


pre, tout a été employe pour leur don- 
ner ce tour, & cet arrangement gracieux 
Combien de 
grimaces, combien d'impatiences, com- 
bien de douleurs, combien de brulures, 


combien de jurements tout cela ne leur 
_ a-t il pas coute! 


+ - » Mais ne faut -i! 
pas auſſi ſouffrir quelque choſe dans ce 
monde, pour avoir, en Enfer, une pla- 
ce diſtinguee ? . . . Oui, ſans doute. 
Auſſ-eſt-ce bien dans cette intention que 
vous le voyes toujours aller & venir la 
tete nue, quelque tems qu'il faſſe. Tou- 
jours debrailies juſqu'a la ceinture, dans 
la plus grande rigueur de I'Hiver , vous 
Jes yoyes faire riſiblement parade d'une 
pretendue vigueur chaleureuſe, que la 
couleur de leur viſage, & les friſſons, 
qui leur Echapent, dé mentent a chaque 
inſtant. Par le meme motif, on les voit 
foufler dans leurs doigts, & ſe morfon- 
dre, pendant la nuit, au froid, a la gres- 
le, & a la pluye, ſous les fen8tres de 
leurs pretendues Maitreſſes, qui ſe diver- 
tiſſent, & ſe moquent d'eux, avec rai- 
ſon; heureux encore, ſi leurs Femmes 
de chambre, qui font, ordinairement, 
de bonnes pièces, ne les coeffent pas, 

2 mali- 
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malicieuſement, de quelque vilain delu- 

e, pour rafraichir & tempcrer' un peu 
Tardeur dont ils ſe diſent embraſes, 
CEN DAN T ces Maitres | Etourdis 
font, a les entendre, les favoris & les 
Adonis de toutes les Belles; &, ſi Fon 
veut les en croire ſur leur paroles, il n'y 
en a pas une ſeule qui puiſſe tenir con- 


tre les charmes de leur perſonne. C'eſt 


par une ſuite de cette riſible perſuaſion 
dans laquelle ils ſont eux-memes , que 
vous les voyes toujours ſi contents de 
leur petit merne, tod jours ſautant, toil» 
jours chantant , tofijours danſant, ſi- 
flant, cabriolant, & ſouvent faifant tou- 


tes ces choſes a la fois. Vrates Poupees, 


pour la figure, & pour TVeſprit, vous 
les prendries pour de veritables Mario- 
nettes, que la Folie fait jouer, & qu'elle 
tient dans un mouvement perpetuel. Dans 


. Jes Rues, dans les Promenades, aux 


Spectacles, dans les Cercles , dans les 
Ruelles, dans les Temples m#me , leur 
caraCtere, tbũjours extravagant, ne ſe 
dement jamais. Partout ils ſont, les m&- 
mes; & partout ils font l'objet de la ri- 


fee des gens ſenſes. Mais ils s'en ſou- 


cient fort peu. Ils font contents d'eux- 
mémes, & cela leur ſuffit. Ils ſe font 


meme une gloire, & un merite, des rail- 


D 7 le- 
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XVI. 
Portrait 
des Co- 
quette-. 


leries qu'on fait ſouvent ſur leurs ridicu- 
les, parce qu' ils ſgavent, & ſont; per ſua- 
des, que le Royaume de Lucie, aus 
quel ils ont des pretentions tres bien fon- 
dees, a; comme celui du Ciel, dont ils 
ne ſe: ſoucient guere, des traverſes à es- 
ſuyer, & des ſouffrances a ſuporter, quand 
on veut Paquerir. e ans be A 
Arx xs ces Damaiſeaux vient une autre 
eſpèce de Creatures, qui ne ſe ſont guere 
plus ſenſèes, Creatures auxquelles on 3 
donne le nom de Filles, & de Femmes. 
Bon Dieu! quel aſſemblage étrange de 
travers, de ridicules, d imperfectio ns, 
d'extravagances, de defauts, & de vi- 
ces! O les dignes, & les tres dignes Su; 
Its de l' Enfer! Regardes, & examines 
es depuis la tete- juſqu'aux pieds; Vous 
verres ſi j outre la maticre, & ſi le Por- 
trait n'eſt pas conforme à l' Original. 
Prenons, pour cela, la premiere qui ſe 
preſente à nos yeux. . . Ha! en 
voici une, qui paroit a ſa Toilette! Re- 
gardes ſa tete & ſes che veux, qui ſortent 
enfin des mains de {a Coeffeuſe, laquelle 


a paſſe quatre grandes heures à leur don-- 


ner la forme, la couleur, le tour, & 
arrangement que vous leur voyes. De 


roux qu'ils ſont naturellement, elle a 
trouve l'art de vous les faire paroitre-du 


plus 
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plus beau brun du monde; & quand la 
Belle voudra les avoir blonds, noirs, 
chatains, & de telle autre couleur qui 
lui plaira, il n'en coutera, à cette habile 
Artiſte, que la peine de leur donner une 
nouvelle teinte. Autre Merveille ! De 

plats & inflexibles, qu'ils ſont naturelle- 
ment, les voila tellement meEtamorpho» 
ſes, qu'on les prendroit pour la Cheve- 
lure de Venus, ou pour celle d' Aviane, 
tant fart & l'induſtrie les ont rendus me- 
connoiſſables. Mais auſſi quelles ſou- 
frances n'en a- t· i pas coutè pendant la 
nuit, a cette Belle !Sa tete , hériſſee de 
Papillotes, comme on dit que celle de 
Meduſe V'Etoit de Serpents', ne lui a pas 
permis de fermer l'œil, tant qu'elle a 
dure, ni de ſe livrer aux douceurs du 


ſommeil. Auſſi-regardes ſes yeux & ſes 
joũes. Les premiers, naturellement viſs, 
& preſque toujours animes par le feu de 


Amour, dont elle eſt embraſte, ſont 
mornes, abatus, triſtes, & languiſſants. 
Les autres, naturellement vermeilles, 
ſont piles, & livides. Mais un peu de 
patience; I Art va reparer dans un mo- 


ment ce qui manque aux unes & aux au- 


tres. Regardes cette Toilette & tous 
les Outils, & tout Vattirail dont elle eſt 


compoſèe. Lenvie que cette Belle a de 


_ plats 
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palaire à ſes Galants, va bient0t lui faire 

chercher & retrouver, dans ſon Miroir, 
toute la vivacitè que ſes yeux ont perdue. 
La voyes-vous jouer de la prunelle, mi- 
nauder, & grimacer devant cette aa I 
pendant que comme un autre Apelle, a- 
vec ces pinceaux trempès dans le Ver- 
millon , dans la Ceruſe & le Carmin, el 
le aplique avec art, ſur ſon viſage, les 
couleurs que nous ayons remarque qui 
lui manquoient? 

Xvi. De ſes Joues, paſſons a ſes Oreilles, 

Ce quil qui ſemblent avoir été jettées en moule 


ane, par le plus habile des Artiſtes, tant elles 


_ &dleves ſont bien faites & mignones. Remar- 


Galants ques que, dans la crainte qu'a eu cette 

* 2 Belle qu elles ne devinſſenc trop char- 
ner. 

| nues, elle les a fait percer ; & quelque 

delicates que ſoient les perſonnes de fon 

Sexe, quelque douleureuſe qu'ait pu Etre 


cette operation , elle a mieux aime la 


ſouaffrir, que de ne ſe pas conformer à 
la Mode. Que dis je! & cette douleur 
paſſagere en a ſuccede une autre journa- 
liere, & preſque continuelle, qu'elle ne 
 fuporte pas avec moins de patience & de 
courage. C'eſt celle qui eſt oecaſionnee 
par la peſanteur des precieux Joyaux dont 
vous voyes que ſes Oreilles nt ornees 
Tojans dont le poids les lui dechire- 

roit, 


—_ 7h AA 
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roit, & les arracheroit meme, fi Iindus- 
trie de nos Jouailliers n'y avoit pas 
pour vu. WA rb 


Mais puiſque nous ſommes fur Parti- 
cle des ſoufrances du beau Sexe, pour- 
ſuivons notre examen, dans lequel nous 
trouverons la preuve la plus complette 
de la verite de ce que j'ai avance zjJe veux 
dire, que les Belles, auſſi bien que leurs 
Galants, ſont veritablement les Martirs 
de Lucirtr, & qu'elles font, pour avoir 
une place dans ſon Royaume, ce qu au- 
cune d'elles ne voudroit faire pour aque- 
rir le Ciel. & n 
RxcAxpz's ce Cou, & cette Poitrine 
delicate, qu'elles tiennent toujours expo- 
ſes aux injures de PAir, meme dans les 
froids les plus rigoureux de THiver. Une 
Palatine legere, un Efclavage de Perles, 
du de Diamants, une Gaze, une Mous- 
ſeline, ou une Batiſte, plus fine & plus 
delice que les Toiles des Aragnees mé- 
me, men couvre pas la dixicme partie; 
& ce peu, quien eſt couvert, ne Teſt 


encore que pour irriter davantage les de- 


firs des Spectateurs, & attirer leurs re- 
gards fur ces deux charmants Demi - Glo- 
bes qui ſont poſes deſſous, & dont elles 
ſcavent que les Hommes ont de tout tems 


ete foux. Helas! que ces derniers ſe- 


rolent 
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roient deſagreablement trompes, ſi la p1&- 
part de ces Beautes artificielles ſe lais- 
ſoient voir dans leur Etat nature! ! La po- 


ſition leur en paroit charmante, le coup- 


d'œil raviſſant, la blancheur eblouiſſante, 
la fermete pareille a celle del Vvoire & 
de I Albatre; Mais Ja realite rẽpond- elle 


à toutes ces belles apparences? Ah Iqu il 


sen faut de begucoup ! Un Corps, ou 
platt une Cuiraſſe de Baleine auſſi dure 
ue le Fer, & dans laquelle ces Belles 
ſont à la torture, fait rebondir ces Demi- 
Globes, & les force de remonter de l'es- 
tomac, vers lequel ils ſont plantes, a la 
hauteur où ils paroiſſent. La fermeté 
qu ils ſemblent avoir n'eſt que dans la per- 
ſpective; & leur blancheur artificielle 
Teſt que effet du Lait Virginal, & dau- 
tres drogues ſemblables, avec leſquelles 
on les frotte regulierement tous les mas 
tins & tous les ſoirs. WP 
Cs v encore au meme artifice, c'eſt- 
a-dire, au meme! ſuplice, qu'elles ſou- 
frent avec une eonſtance Heroique, qu'el- 


les ſont redeyables de cette tailſe fine que 


nous admirons en elles, & pour la con- 
ſer vatiop de laquelle la plũpart ſe privent 
d'une partie de la nouriture qui leur eſt 


neéceſſaire. Par la vous voyes que le Sei. 
- gneur. LucirsR à auſſi ſes De votes a qui 


1] 
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il fait obſeryer , tres regulicrement, ſes 
Jeunes, ſes Vigiles, ſes. Quatre-Fems, 
ſes Avents, & ſes Caremes; le tout dang 
Veſperance qu'elles auront, un jour, part 
a ſon Royaume. Enfin, depuis la tete 


juſqu aux pieds, ce n'eſt que ſoufrance 


chez les Belles. 

A propos de pieds, conſideres un pen 
combien les leurs ſont petits, bien faits, 
& mignons, A voir leur petiteſſe, on 
ne donneroit pas à celle-ci plus de ſept 
ou huit ans. Elle en a cependant vingt- 
einq, & meme trente , bien révolus, 
quoiqu' elle ne veuille pas en convenir, 
Admirès la conſtance, plus qu'humaine, 
avec laquelle elle a ſouffert, pendant 
tant d'annses, que ſes pieds fuſſent à la 


torture; le tout, pour empecher qu'ils 


ne priſſent leur grandeur & leur forme 
naturelles. Et nallés Pas croire qu'elle 
fe ſoit accoutumee, avec le tems, à cet- 
te douloureuſe Mode. Non ; chaque 
pas qu'elle fait avec ſes petits Sayliers , 
qui ſont pour elle de veritables entraves, 
lui cauſe des douleurs ſi violentes , que, 
ſi elle n'aprehendoit pas que le Public ſe 
moquat d'elle, elle jetteroit les hauts cris 
en marchant dans les rues, ou dans les 
promenades. Mais que ne doit on pas 
endurer pour avoir une Tete bien ajus- 

tee, 
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tee, de belles Oreilles, une belle Gor- 
ge, de beaux Tetons, une Taille fine, 
& des Pieds d'enfant ? Cela ne merite-t- 
if pas bien que Von ſoit, pendant des 
vingt & des trente ans, 4 la torture, & 
quelquefois mẽème toute ſa vie, comme 
y ſont toutes les Dames de Cour? O Sei- 
gneur Luciræx, que tes Devots & D6- 

votes ont de ferveur & de conſtance! 


Ma foi, les Saints du Paradis ne meri- 


tent pas de leur-etre compares ſur cet ar- 
ticle: Auſſi nen aprochent - ils pas decent 
piques! O que le Pere de ces derniers 


avoit bien raiſon de dire que tes Enfans 
ſont bien meilleurs, & Pa. ae | 


due ſes ſiens! (a) 
xvm. Ex- TT ET,, les tiens, pour te complai- 
Portrait re, Portent I' Heroiſme juſqu'a' etoufer 


Tone Me en eux la Voix de la Nature, cette Voix 


wy 9 puiſſante, & ſi efficace, qu'elle atten- 


drit les Animaux, meme les plus fero- 
ces. Regarde cette jeune | Beaute qui 


vient de mettre au monde le fruit pre-. 
cieux de ſon tendre amour. Cette aĩma- 


mable & innocente petite Creature voit 
a.peine le jour, qu'elle tend aufſi-tot ſes 


7 


bras n vers fa Mere, a qui elle 


de. 


(a) Lac. Chap. XVI. v. 1. 
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demande la nouriture que la Nature a 
preparceelle-meme pourſa ſubſiſtence. Les 
Mamelles de cette Nouvelle Mere, qui 
doivent la lui fournir, ſont remplies, & 
regorgent, d'un Lait delicieux, qui eſt 
deſtine pour cela. Regardes, L'ecou- 
te-t-elle ſeulement ? . . . . Non. Plus 
.cruelles que les Betes les plus feroces, & 
que tous les Monſtres les plus inhumains, 
cette Maratre lu refuſe impitoyablement 
ſon Sein (a). Et ſur. quoi fonde-t-elle 
une barbarie inconnue à tout ce qui re- 
ſpire? . . , . Sur quoi? .., . Sur la 
crainte imaginaire qu'elle a que ce cher 
& precieux fruit de ſes entrailles, cet 
autre elle-meme., ne gate Varrondiſſe- 
ment, n'amoliſſe la fermets de ſes Te- 


. 


tons en les ſugant | ag" sen nourir. El 
7 


le aprehende que ſon Epoux, ou ſes Ga- 


()] Les Retes les plus feroces dicouvrent leurs - 
; Mammelles, & donnent a tetter à leurs Petits; Mais 
a Fille de mon Peuple eft cruelle comme I Autrache 
. dans le Deſert, erm. Lamentat. Ch. IV. v 3. 
Cet Oiſeau, qui, pour la grandeur & la force, eſt, | 
_ Hans le gente Volatil, ce que I's l&phant eſt parmi les .- 
Animaux QuadJrupedes, pond ſes ufs dans le ſable , 
& en abandonne enſuite le ſoin au Soleil, qui en fait | | 
- Eclore les Petits par fa chaleur , comme il fait auſſi 1 
eu des Toitu e. OJ 
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ants, aqui elle veut continuer à plaire,} 


n'y trouvent plus les memes charmes 
qu'auparavant, & mayent' plus pour elle 


Ja meme affection. Sa tendre & chere 


Progeniture a beau crier ; elle a beau pleu- 


rer, ſe deſoler, & ſe deseſperer ; elle 


eſt ſourde à fa voix & a ſes cris; elle eſt 
zn ſenſible a ſes larmes, a fa douleur, & 
a ſon deseſpoir: Rien ne la touche; rien 
ne la peut Alechir ; & comme fi ce cher 
& aĩmable Enfant toit pour elle un Mons- 


tre, 'pret à la devorer, elle le fait prom- 


tement eloigner d'elle; elle ſe hate d'em- 


ployer, ſouvent meme au peril de fa pro- 


pre vie, des remedes pour faire tarir 


promtement en elle les ſources de celle 


de fon Enfant naiſſant, à qui elle croit | 


faire une grande grace en lui procurant 
une ſubſiſtance Etrangere, que la Nature 


a point preparee pour lui, qui eſt ſou- 
vent vitice, & toujours mal condition- 
nee par la miſere ordinaire a celles a qui 


elle I'abandonne. Ainſi, privee du ſul 


aliment que la Nature lui avoit deſtins, ' 


Finnocente & aimable petite Creature 


— 


* 
nnn. 


languit, ſoufre des douleurs aigues, && 


des miſeres pour leſquelles elle netoit 
point nee, & qu'une Mere moins impi- 
toy able lui auroit Epargnees. Elle meurt 


| 
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enfin dans Tes lan gueurs & les ſoufrances, 
ſans emporter dans le Tombean le moins» 
dre regret de ſa Maratre, qui ne penſe 
qu'a lui donner au plus vite des ſucces» 
Wars, a qui ſa barbarie procure encore 
tes memes malheurs. Si, par hazard, 
il en echape quelqu'un a cette fatale des- 
tinèe,  foible & languiſſant, & toujours 
incommodé par une nouriture qui neſt 
point faite pour lui, on le voit ſouvent 
dementir , & deshonorer mème, dans la 
ſuite, par ſes baſſes ou mauvaiſes incli- 
nations, la ſplendeur du ſang dont il a- 
voit d'abord ete forme, & qu'une nou- 
riture auſſi mauvaiſe que celle qu'il a re- 
cue a fait degenerer, Concluons de tout 
ceci, qui eſt fi vrai, que des Nations. 
entieres peuvent en donner la preuve à 
quiconque pouroit en douter; concluons, 
dis- je, qu'il n'y a qu'un paſſion exceſſive 
pour l' Enfer qui puiſſe entrainer des Crea- 
tures ſoi-difantes raiſonnables à de pareils 

exces d'inhumanite. | 
Ce fut auſſi la conſequence que tira 
d'un pareil examen le fameux Thomas 
Morus, Grand Chancelier d' Angleterre, 
perſonage bien moins celebre encore par 
ſes Dignites, auxquelles ſon feul meri- 
te I'eleva , que par ſon grand | Eſprit, 
par ſon profond Sgavoir, & par ſa = 
2 


— — — _— 
= 
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"= 
«iT } 


' 4 
— 


* AELOGE 


geſſe conſommèe (a). Ce grand homme, 


ayant, un jour, aſſiſtè à la Toilette d'une 
jeune Dame, & ayant vd tous les ſoins 
& toutes les peines qu'il lui en avoit cou- 
te pour s ajuſter: Certe, Madame, lui 
dit - il en riant, mais d'un air & d'un ton 
plein de Sageſſe & de bonſens, ſi, apres 
ce que je viens de vous voir ſouſfrir, Dieu, 


pour vous en recompenſer, ne vous donne 


pas une des plus belles places en Enfer, il 


vous fera grand tort, aſſurtment, | 
2 Ajov- 


(429 1 maquit 2” Londres Van 1480. Son merite 
lai aquit une f haute reputation, que Henri VIII. a- 
lors Roi d' Angleterre, Vemploya à pluſicurs Ambaſſa - 
des, ie tevetit de pluſieuts grandes Dignités, & le fit 
eufin Chanceller de ce Royaume. I ne garda cette 
derniire que deux ans & demi, au bout desquels, con- 
noiſſant l'humeut violente de ce Prince, & prevoyant 
Jes ſuites de ſes Amours avec Anne de Boulen, les- 
quelles furent bien funeſtes pour la Religion Cat bo- 
ligue, qu'il profeſſoit, il fe démit de ſa Dignité, & ſe 
tetita à la Campagne. II y vecut en Philoſophe avec 
ſa Famille, n'ayant pour tout bien qu'une petite Terre 
qui lui raportoit quinze cents Livres de revenu; tant 
ce grand Homme avoit peu-penſ* à $'cnrichir dans les 
grandes Charges qu'il avoit poſſedees. Sa retraite ne le 
 garantir pas des malheurs qu'il avoit prevus , & qu'il 
. avoit cru Eviter par Ia; tant il eſt vrai que toute la 
prudence bumaine ne ſeauroit aller contre les deſſe ius 
de la Providence! Elle avoit, apparemment , decrets 
„de faire de Morus un Mattit de la Religion, ce qui 
- arriva peu de tems apros, | wx 2 


” 
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Ajovroxs a cette ſaillie, qui n'eſt pas 
la millieme qui ſoit ſortie de la bouche 
de ce grand Homme lequel etolt tres fé- 
cond en Bons-mots & en Sentences plei - 
nes d'eſprit & de Sageſſe, ajoutons, dis- 
je, a cette ſaillie ! Hiſtoĩre ſuivante, qu'il 
raconte dans un de ſes Ouvrages, au ſu- 
jet d'un Saint Hermite , nomme Pambe. 
Ce pieux Solitaire, ayant ëtè mande par 
ſon Eveque, qui ſe nommoit Athanaſe, 
& $'6tant mis auſſi-tot en marche pour 
ſe rendre a ſes ordres, rencontra en ſon 
chemin une Dame magnifiquement parce, 
& qui, par ſabeaute, attiroit les regards 
de tout le monde. Le Saint l'ayant re- 
gardee, comme les autres, en fut lui- 
meme frappe juſqu'a Ietonnement ; & 
auſli-tot il ſe mit a reEpandre. des larmes. 
Ceux qui Etolent aupres de lui, le voyant 

leurer de la ſorte, lui demanderent le 
ujet de ſa triſteſſe. Deux raiſons, leur 
rEpondit-il , me font repandre les larmes 
dont vous paroiſſes ſurpris, La premiereeſt © 
Pimpreſſion Funeſie que fait cette femme ſur 
tous ceux qui la regardent. La ſeconde eſt 
la douleur dont je Tais penetre , lorſque je 
penſe que je nai pas encore pris, pour ma 
TanBificatin, & pour plaire d Dieu, le de- 
mi quart des peines que S'eſt donnees cette 
femme pour plaire aux os Ha 0 


Th EK LO © E 
O bon homme Pambe, que vous Etics 
dans l'erreur, lorsque vous parliés de la 
ſorte! Vous vous trompies lourdement, 
auſſi bien que cette femme, & tous ceux 
qui la regardoient & Tadmirojent. Si 
elle avoit pris tant de peine a ſe parer & 
v$ajufter, ce n'etoit , - alſurement, point 
-pour plaire a ſes admirateurs , qui peut- 
Etre lui ètoient tous inconnus. C'etoit 
pour plaire au Seigneur LuciFER dont el- 
Je bruloit d'envie d'aller habiter la de- 
meure; defir ardent, pour la ſatisfaction 
duquel toutes les peines & les ſoufrances 
que lui coutoit ſon ajuſtement n'etoient 
que des bagatelles, comme elles ne ſont, 
en effet, qu'un pur amuſement pour tou- 
tes les femmes qui reſſemblent à celle ci, 
& dont le nombre eſt ſi grand dans le mon- 
ä de. . Mais continuons. 

xXx. Ayvgre's les Femmes, il reſt point de 
Les ciu-· Créatures plus paſlionnees. pour Enfer, 
quieme? ni plus devouees à ſon empire, que les 

places de | | 
Enfer gens de Guerre & les Soldats. Oh! pour 
occuptes Ces derniers, rien ne leur coute quand il 
Perle? ft queſtion de ſervir leur bon Seigneur 
Mutat? & Maitre Lucien, & de lui prouver 
leur parfait dèvouement. Les priſons, 
les etrivieres, les mutilations ſont les 
petites ceuvres Surorogatoires, par leſquel- 
les ils commencent leur Noviciat. Exa- 
9 ma- 
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mines ſeulement leur figure & leur phi- 
ſionomie; tout vous y annonce le Maitre 
qu'ils ſervent, & auquel ils appartien- 
nent. Leur teint have, leur viſage ba. 


fans, dont la peau ſemble un Cuir de 


Rouſſi, leurs Corps, qui ont plus l'air de 
Cadavres & de Squelettes, que de figu- 


res humaines, leurs Corps, dis- je, cri- 
blés de coups, épuiſes par des travaux & 


des fatigues ſous leſquels ils ſuccombent, 
par la vermine qui les ronge tout vivants, 

ar la faim qui les dèvore, par les cha- 
ſouls exceſſives qui les rotiſſent , par le 
froid rigoureux qui les trancit , n'ttant 
couverts que de miſérables haillons ; en- 
fin le ſoufle de vie qui leur reſte, & qu'ils 
ſont toujours prets a ſacrifier pour une 
miſerable & chetive ſolde qu'on leur don- 
ne; toutes ces miferes, dis- je, qu'on leur 
voit ſoutenir, non- ſeulement avec cou- 
rage, mais encore avec joye, demontrent 
bien evidemment que le plus grand de 
leurs delirs, la plus violente de leurs pas- 
ſions , eſt celle de I'Enfer, Auſſi ne leur 
entendes-vous pas dire quatre mots de 
ſuite, qu'ils n'y joignent auſſi- tõt quel- 
qu'une de ces ardentes exclamations, leſ- 
quelles expriment, d'une maniere bien 
energique, l'empreſſement & Vimpatien- 
ce qu' ils ont d'y arriver. Que le Diable 

, | 2 mem 
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m*emporte, dit Pun! Que le Diable m'ex- 
termine, dit un autre! Que le Diable ni en- 
leve, dit celui-c1! Que le Diable me torde 
le cou, ajoute un quatrième! & quantite 
d' autres belles Oraiſons Faculatoires , dans 
ce goſit qui, expriment, bien au naturel, 
le deſir ardent qu'ils ont d'aller joindre au 
plutot celui qu'ils invoquent pour cela 
d'un {i bon cœur, & preſque a chaque 
inltant. | * | 
XX. Mats cedefir n'eſt pas un deſir de ſpe- 
Deſcrip- culation, ni une ſimple Yelleizte II eſt, 


tion des N — 4 


de la vie les actions qu'ils ſgavent bien étre tres 


Militaire. meritoires, & des plus efficaces, aupres 
du Seigneur LUCIFER , auquel ils ont grand 
ſoin de faire leur cour. Auſſi eſt- ce pour 
lui plaire qu'on leur voit faire une guerre 
continuelle a Phonneur, à la picte ,, a la 
Religion, aux habitants du Ciel, com- 
me à ceux de la Terre, enfin a Dieu me- 

me. C'eſt ainſi que, de nos jours nous 
en avons vis des milliers abandonner la 
Religion de leurs peres, & courir tout 
de ſuite, ſe baigner dans le ſang de leurs 
freres, pour prouver, par ces barbaries, 
la ſinceritè de leur converſion, C'eſt 
ainſi que nous en avons vus d'autres per- 
Jecuter, tout de meme, ceux de la nou- 
velle Communian qu' ils venoient d'em- 


bes- 


— 
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braſſer. C'eſt par le mème motif de com- 
plaifance, de zèle, & de deyotion pour 
LocirEx, qu'on leur entend vomir les 
Blaſphemes les plus horribles contre les 
Saints, contre Dieu meme, & qu'on leur 
volt commettre des Sacrileges dont on 
ne ſcauroir faire, ni entendre le recit , 
ſans fremir d' horreur. Ceſt par une ſui- 
te du meme principe qu'on leur voit en- 
lever, a de pauvres 'Paiſans , leur ar- 
gent, leurs meubles, emmener leurs 
Troupeaux, bruler leurs Maiſons, leurs 
Granges avec toute leur recolte, leur 
arracher impitoy ablement leurs enfans , 
ioler, meme en leur preſence, leurs 
emmes, leurs filles, & leurs ſervantes. 
C'eſt par le mème motif que nous leur 
avons vdlexercer toute ſorte d' inhumani- 
tés, & tourmenter par le fer & par le 
feu des Bourgeois ſans deffenſe, & qui 
n'avoient pris d'autre part à la Guerre, 
que celle Ten” eſſuxer tous les 'deſas- 
3 F 
 Comprex n' avons. nous pas vd de Cam: 
pagnes charmantes, de Villes floriſſan- 
tes, de riches Bourgades, de Terres 
dou, avant leur arrivee, découloĩent, 
pour ainſi dire, le Lait & le Miel, me- 
tamorphoſces , par leurs rapines & par 
leurs autres exces , les unes en Deferts 
700 E z & 
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& en Solitudes, & les autres converties 
en des tas de cendres & de ruines! Com- 
bien n'a-t-on pas viis de ces malheureux, 
embraſes d'une paſſion infame, commet- 
tre des Crimes 7 55 de toutes les flam- 
mes qui conſumerent autrefois Sodome & 
Gomorrhe! Combien n'avons- nous pas vis 
de ces Impies ſignaler leur fureur Sacri- 
lege contre Dieu meme,, piller.ſes Tem- 
les, emporter les riches ornements de 
2 Autels, voler, profaner, & ſouiller 
les Vaſes Sacres qui ſervent a ſes Sacrifi- 
ces, briſer les Orgues, les Chaires, les 
Sacres Confeſſionnaux, les. Bancs ,.& cou. 
ronner toutes ces impietes par ]'incendie 
ou la demolition. des Temples meme. ! 
Combien n'en avons- nous pas vis. faire 
ſubir le meme ſort, aux Saints (Eh, pour- 
quoi. les Sujets aurojent ils ẽté. plus Epar- 
gnes que le Maitre 9 bruler les Chapelles 
Elevees en leur honneur, fouler aux pieds 

leurs images, briſer, où bruler, - Jeurs 
Statues & leurs refpettables 'Reliques.! 
Enfin , ſe livrant a, des exces que toutes 
les nations regardent , avec. juſtice, com- 
me une Abomination, TAE puniſſent 
du dernier ſuplice , nous les avons vis 
tourmenter les Morts mèmes, violcr leur 
ſepulture., entrer avec fureur dans les 
Tombeaux de ces Princes, Alger 
WS ont 
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dont les noms ſeuls faiſoient- trembler 
leurs ennemis pendant leur vie, leur vo- 
ler les dernieres marques des grandeurs 
humaines, dont on les avoit décorés a- 
pres leur mort, & qu'on avoit conſa- 
crecs à leur méèmoire, comme leurs Cou- 
ronnes d'Or, les Colliers de leurs Or- 
dres, leurs Armures, leurs Epees, leurs 
Caſques, emporter avec eux les Urnes 
d'Or , ou d'Argent, qui renfermoient 
leurs. entrailles , briſer leurs Cercueils, 
diſperſer, & traiter de la manière la plus 
indigne, les triſtes, mais reſpectables, 
reſtes de ces Demi - Dieux de la Ter- 
re (a)! O Ciel! Tu as pd voir commet- 
tre toutes ces horreurs; & tu ne les a 
pas ſur le champ vangees ! Que faiſois- 
tu donc alors de ta Foudre & de tes Car- 
reaux ?., , .. Mais tu laiſſois a TEnfer 
le ſoin de donner a ces actions la recom- 
penſe qu'elles meritent ! En effet, com- 
me.c'elt pour lui ſeul qu'ils ſe livrent à 

CES 


(a). On voit, dans VHiſtoire du Siscle dernier. que 
toutes ces horreurs ont été comiſes, dans un des Etats 
de Empire, qui ne s'en eſt jamais televe depuis ce 
tems, par les Armees d'un Prince que ſes Flateurs ont 
mis au rang des plus grands Monerques qui «ycnt ja- 
mais tegnè en Europe, La belle idée que ces gens 1a- 
avvieut de la graudeur des Souvetains 


E 4 


violences qu'ils ne mettent en uſage , pour 
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ces Abominations, qu'il peut ſeul leur 
inſpirer; comme c'eſt amour inexpri- 
mable qu' ils ont pour le Seigneur Lyct- 
FER, qui leur fait commettre toutes ces 
horreurs, c'eſt a lui auſſi a les payer 
comme elles le meritent. Le Ciel, dont 
ils ſe ſoucient moins que de rien, & pour 
Faquiſition du quel ils ſeroient bien fa- 


chès de faire la moindre choſe, n'a rien 


x dire, ſur leurs actions. C'eſt au Sei- 
n Lucirsr, a qui ils appartiennent 
pecialement, & auquel ils ſe ſont par- 
ticulierement devoues, comme & leur u- 
nique & digne Maitre, a juger de leurs 
faits & geſtes, & a leur donner, en con- 
ſequence , dans ſon Empire, pour la 
gloire duquel ils les ont faits , les pla- 
ces qu'ils meritent ſi bien d'y occu- 
1 | 

" Mais ſi, parmi toute la Soldatesque , 
il'y a quelqu'un qui en merite de diſtin- 
guees, c'eſt particulierement cette eſpe- 
ce d'Officiers Subalternes aux-quels on 
donne, chez nous, le nom de Quartier- 
Meſtres, Comme ils ſont charges, par 
leur emploi, de chercher, preparer, & 
aſſigner aux Soldats leurs logements, il 
et ata auſſi de ruſes, point de ſtrata- 
gemes , point de fourberies, point de 
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tirer de leur emploi tout le profit qu'ils 
peuvent, ſur - tout aux depens des gens 
d'Egliſe à qui ils en veulent plus qu aux 
autres, appàremment, parce qu'ils les re- 
gardent comme les ennemis du Seigneur 
LucirzR leur cher Maitre. Auſſi des que 
ces Eſcogrifes, entrent chez quelque Ab- 
be, Prieur, ou Paſteur, ils commencent 
1 leur faire un long détail des 
miſeres attachees a la profeſſion des Mi- 
litaires, diſunt qu'ils manquent de tout; 
& cela, pour avoir un pretexte de met - 
. tre tout au pillage chez leurs hotes, Pour 
les amener à ce point, qui eſt unique 
but où ils tendent, ils commencent par 
6ter leurs gands, enſuite leurs Botines, 
puis leur Echarpe, dans laquelle on eroi- 
roĩt qu'ils ſont emmaillotés, tant elle leur 
fait de tours autour du corps. Apres ce- 
la, ils ötent leur Chapeau, & font voir 
enſuite leurs Piſtolets qu ils apuyent, tres 
reſpectueuſement, ſur Peſtomac de Mon- 
leur FAbbe, Prieur, ou Paſteur, lui fai- 
ſant entendre, le plus poliment qu'il leur 
eſt poſſible, que cen eſt fait de ſa vie, 
sil n'abandonne pas toute ſa maiſon a 
Ja diforetion de ſa Troupe qui y vavenir 
oger. Le timide Eccleſiaſtique ,- peu 

fait à de ſemblables compliments, sen- 
fuit tout effraye ;. ſes Domeſtiques ſui- 
E 5 vent 


ot XIE LOC EE: 


vent ſon exemple; & par cette retraite 

le Militaire reſte maitre du Champ de 

Bataille. ww n 
CREPENDAN r ſa Troupe arrive au Pres- 


bitere, ou bientdt elle met tout au pilla- 


ge. Sans ſe donner la peine de chercher 
les Clefs, les Soldats enfoncent les por- 
tes, qu'ils jettent à bas a coup de pied, 
de hache, & de tout ce qui leur tombe 
fous la main. Ils enfoncent, de meme , 
les Armoires, les Cabinets, les Commo- 
des, & les Cofres. On pille, on vole, 
on emporte tout ce qui sy trouve Les 
Greniers & les Granges de toute forte de 
grains, ſont; de meme, mis au pillage. 
Dans les Caves, & les: Celliers, on ne 
ſe donne pas la peine de ſe baiſſer pour 
percer les Tonneaux de Vin; Les balles 
de Mouſquet en font Voffice. On s'eny- 


vre de celui des Meſſes, 'c'eſt-a-dire, du 


meilleur. L'ordinaire eſt abandonne aux 
Goujats & aux Gourgandines. -1 
Dans les Bergeries, dans-les Etables , 
Ceſt une Boucherie horrible de tout ce 
gui's'y trouve de meilleur; & le reſte 
Eſt emporte. Dans la Baſſe- cour meme 
carnage ſur la Volaille. Poules, Coqs, 
Poulets, Dindons, Dindonneaux; Ca- 
nards, Cannes, Cannetons, Oyes , Oi- 
fons ; tout eſt impitoyablement maſſacre, 
$ {8:2 tour 
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tout eſt rafle, plume, embroche, fricas* 


ſe, grille, gruge, devore juſqu'aux os 3 


& s'il en reſte quelque choſe, il eſt mis, 
par proviſion, dans les Havreſacs. 
PENDANT toute ce pillage & ce deſor- 
dre, le pauvre Eccleſtaſtique, cache dans 
ſon Colombier, ou dans ſon Grenier a 
Foin, tremble pour ſa vie, qu'il craint 
que ces brutaux ne lui viennent òter en- 
core, Il voudroit, de tout ſon ce&ur , 
qu'ils Jui euſſent tout emports, & qu'ils 
fuſſent deja bien loin 3 Mais ceux-ci ne 
ſont pas preſſes de lui donner cette ſatis- 
faction. Ils trouvent TEtape trop bonne, 
pour en deloger fi tot. S'ils en ſortent , 
ce ſera le plus tard qu'ils pourront, C'eſt- 
a-dire, apres qu'ils auront mis ſa Cave 2 
ſec, & n'auront laifſe dans ſa Maiſon 
que les quatre murailles: Heareux enco- 
re, s'ils n'y mettent pas le feu en par- 
tant! | 
On, dites- moi, pourquoi croyes-vous 
ue ſe. commettent tous ces desordres ? 
Penſts. vous que ce ſoit la neceſſite qui 
y force ces Scelerats? .. Nullement , 


car ils viennent d'en faire.autant a. deux 


lieues de4a. - Hier, & avanthier, meme 
Bacchanal, de leur part, dans tous les 
endroits où ils ont paſſe. Ce n'eſt done 
nullement le beſoin où ils ſe trouyent qui 
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leur fait commettre tous ces excès, que ce 


5 17 motif pouroit rendre excuſables. 


C'eſt Fenvie, c'eſt le plaiſir de faire du 
mal; c'eſt le deſir qu' ils ont de complaire 
& d'obéir en tout au Seigneur Lucien 
qui, pour les en rècompenſer, les attend, 


à quelques pas de- la, dans une Embu- 
ſcade, ou à la tete d'un Parti Ennemi. 


Ceſt pour en èétre mieux regus dans ſon 
Royaume , ſachant bien qu'on ne peut 
Tui faire de plus grand plaifir, que de faire 
aux Eccleſjaſtiques tout le mal qu'on peut. 
C'eſt pour obtenir de lui un Paſſeport fa- 
vorable, en vertu duquel ils ſoient bien 
accueillis, & bien traites fur la route, 


comme étant ſes Amis, & meme ſes Fa- 


yoris. Auſſi, du plus loin que Charon (a) 
les apergoit venir, il met aufficot a la voi- 
le, & tourne fa Barque d'un c6te qu'il 
les voit arriver, afin de ne les point fai- 


re attendre. Ont- ils paſſe le Stix (5), 


ce qu'il fait en un clin-d'ceil, pour eux 
ſeuls, le favorable Paſſeport, quiils ont 
| R obte · 


- » 


(a) Batelicr des Enfers, Les Pobes Payens lui ont 


donné emploi de paſſer les Ames des Motts dans ce 


ten breux ſejour. | | 
(e) Fleuve des Enfers, que toutes les Ames, ſelon 
les memes Pottes devoient paſſer gptès leur mort, pour 
aller 4 leur deſtination; | 


* 


— 
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obtenu de LucirRR, produit le méme ef- 
fet ſur le Chien Cerbere (a). Ce Mons. 
tre, dont l'epouvantable triple Gueule 
effraye, par ſes horribles hurlemens, 
tous les autres Trepaſſes; ce Monſtre, 
dis- je, les reconnoiĩſſant pour les Amis 
de fon Maitre, loin d'aboyer a leur a- 
ſpect, vient, au contraire, a leur ren- 


contre, & leur tEmoigne par ſes ſauts, 


par la remuement de ſa queue, par ſes 
Cris de joye, par ſes Cabrioles, & 
par mille autres careſſes, la ſatisfaction 


qu'il a de les voir arrives a bon port, & 


en ſi grand nombre. Les Furies (b), ces 


Monſtres impitoyables, qui ne font gra- 


ee à perſonne, & dont emploi ordinaire 
eſt de tourmenter Eternellement les Morts; 
les Furies, dis. je, leur font la reception 
du monde la plus gracieuſe, les com- 
plimentent fur leur arrivee., les embras- 
ſent, & les traitent comme leurs dignes 


Freres. Elles leur ouvrent les Portes du 
Tar- 


(a) Chien monſtrueux & Enorme , qui avoir trois 
ties, Les Pottes l'avoient chargé de la garde des A- 
venues qui conduiſoient aux Enfers, 


(6) Deeſſes lofernales. Elles &ojent au nombre de 
trois , & ſe nommoient Megere , Tyſiphone & Alec. 


to. Les Pc&es leur ont dounse, dans les Enfers, Vem- 


ploi d'y tourmenter les Criminels. 
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Tartare (a), & laiſſent aux Quart iier- 
Meſtres le ſoin d'y aſſigner a chacun de 
leurs Soldats le Logement qu'il a mé- 
rité. 
ENrix nous mettrons ici, dans la der- 
c niere Claſſe des Amis & des Martirs de 
Ont occu- 2 
pies les JUCIFER, les Envieux, Quels tourments 
ſixiemes horribles ne ſouffrent- pas, en effet, ces 
& derni&- gens · la ſur la Terre, pour fe rendre di- 
ger gnes de lui! Jaloux de la moindre pro- 
fer. Por-Tperite, de la plus mediocre fortune, du 
trait des moindre ſucces qu' ont les autres, on les 
Euvieur. voit imiter en tout ici bas leur Mere In- 
8 fernale, dont un ancien & Elegant Potte 
a fait une ſi hideuſe, mais ſi reſſemblan- 
te, peinture, dans les beaux Vers que 


XXI. 
Pat qui 


voici: 


Ouel Objet effrayant ! . . Une pdleur ex- 


treme _ . 
S:mble avoir peint la Mort ſur ſon viſage 
lame. e | 


A force de maigreur aride, conſume , 


Con 


(aa) Lieu le plus proſond del'Enfer, dans lequel les 

Ames Criminelles étoient, ſelon les Pottes , tourmer- 
tees par toute ſorte Ce ſuplices, ſuivant la qualité de 
leurs Crimes. . | 
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Son Corps eſt moins un Corps, qu'un Sque- 
lette anime., 
De ſes yeux enfonces la prurelle egaree- 
Ne lui laiſſẽ rien voir d'une . alſurees 
L' Ecume eſt dans ſa bouche; & ſes an 
tres dents, 
Par leur rouille, font voir la nofrcour du 
dedans. 
Sa-poitrine , qu'elle aime 4 tenir ddcawverts; 
Morte du Fiel quiTenfle , en paroit toute vertez 
Son cœur meme en regorge, & par un noir 


deſtin , 
Sa langue a, pour _— toujours quelque 
Jenin. A 


On lui voit pour la j joye une hainemortelle; 

Et comme la douleur eſt toujorrs avec elle, 

Elle ne rit jamais, ſi les malheurs d autrui, 

Ne lui font, par hazard, ſuſpendre ſon ennui. 

Mille cruels ſoucis, dont elle eſt travaillee , 

La tiennent en tout tems, a toute heure, 
eveillees 

Et ſon chagrin ſans ceſſe allant au plus haut 
point, 

Le Sommeil Jl un Dieu quelle ne connoit 
point. 

Si quelque heureux cb a frappò ſes orcilles, 

Ce n des 1eſeſpoirs , des rages ſons pareilles, 

Elle en. ſeche, languit , & ſon Eſprit Jjaloux 

Des traits qu'il ſpait lancer ræſſent les premiers 


coups. 
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Ain ſi, cal toujours livrte d la malice; 
Elle mime eſt ſa peine, & ſon propre — 4 5 
Et portant au murmure un cœur deen 
| dbu vert, | 
| | Elle ne fait ſufrir qu apres qu elle a Jeu 
Erft. 
| — ou ſe fait voir cette bileuſrimage, „ 
| Quel horrible degat ! quel funeſte ravage. 
Ce que fa bouche infette exhale de vapeurs- © 
Conſume egalement les berbes & les fleur: 
De ſon ſoufle malin les Plaines ſont gatees, . | 
Les Arbres deſſeches les Moiſſons eden; 
Et la mortelle odeur de ſes ſales poiſons 
Souille Rivieres , . Bois, Villes, x 
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ea) 'Pallor 10 ore Redet, micies in ootpote totbs 
Nuſquam recta acies; livent rubigine dentes; 1 
Pectota felle virent; lingua eſt ſuſfuſa veneno ; | 
Riſus abeſt, ni quem vi movere do'ores; Ky 
Nec fruitur ſomno vigilantibus excita. curis, 
Sed vilet ingratos, intabeſcitque videndo 
Sueceſſus hominum; carpitque, & carpitur' und, q 
Supliciumque - ſuum „ 040-01 901010 6 
Quocumque ingreditur , florentia proterit arva, 
Exuritque betbas, & ſumms papavera carpit, 9 
Afffatu que ſuo populos, urbes que, domoſyue 


- Bolloit, ' 
Ovto, Metamorphoſ, Lib. U. v. 777. &ſis. 
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Envieux; Voila la vie qu' ils menent ſur 
Ja Terre; Voila les beaux & dignes Fruits 
qu'ils y produiſent. Ne meritent-ils pas 
bien, pour en etre rEcompenſes, une pla- 
ce, dans les Enfers, aupres de leur hi- 
deuſe Mere ? 0. 0 

Coxctuoxs de tout ceci , qu'il faut que 
Enfer ſoit un grand Bien, puiſque tout 
le monde', comme nous venons-de le de- 
montrer, le recherche avec tant d' ardeur, 
& $'aſſujettit, avec joye, pour Vaquerir, 
a tout ce que la Nature humaine a de plus 
_ rude, & de pluspenible, & a tout qu'el- 
le peut faire de plus fort pour obtenir la 
ſupreme felicite, | 

Dans le grand nombre de raiſons qui XXII. 
font preferer aux Hommes le ſejour de e 
Enfer a tout autre, je ne doute nulle-pp,gr, 4 
ment qu'une des principales ne ſoit, qu'onraiſon du 
y 4 le precieux avantage d'avoir de bons on vcid- 
Voiſins. Il n'eſt point, en effet, de plus 8“ 
grande incommodité, dans ce monde , 
ni de ſituation plus ficheuſe , que celle 
d'avoir} un mauvais Voifinage. Dela 
vient que les Fuifs, qui ſont aujourd'hui 
la nation la plus ancienne de PUnivers , 
Font miſe dans le rang des Malèdictions 
qu'ils donnent a leurs Ennemis; malheur 
qu'ils regardent comme un des plus grands 
qui ſoit jamais ſorti de la Boete de 2 4 

| f * 


106 E L O G. E 
dore (a). Et certe, cette verite eſt ſi 
conſtante, & ſi Evidente, que les Empi- 
res du monde pourolent fe flatter d'une 
proſperite éternelle, 11 la pilipart n'a- 
voient, pas de méchants Voiſins , qui vien- 
nent, de tems en tems, les deſoler, Quel- 
le felictse, par exemple, ne pourczent 
pas ſe promettre tous les Etats voiſins 
de „ {il ce Royaume Etoit à trois ou 
uatre mille lieues d' eux ! Oui, le bon 
oiſinage a de ſi grands avantages, & 
de ſi grandes douceurs, qu'il augmente 
infiniment les agrements du ſejour que 
Von fait quelque part. Auſſi Caton con- 
jeilloit - il, a tous ceux qui vouloient a- 
quèrir quelques poſſeſſions, de bien s in- 
former & s aſſurer, avant toutes choſes, 
ſi ceux qui demeuroiĩent aux environs é- 
| | e res tolent 


* 


() Femme aimitable, ſabriqute par Vulcan. Les 
Potres diſent qu'elle avoit regu de chacun des Dieux 
quelque perfection en preſent, Ils azoutent que Zup/- 
ter, irrits contre Promerbee., qui avoit detobe. le teu 
du Ciel pour animer I'Homme , qu'il avoit fabriquè“ 
de meme, envoya Paxdore ſur la Terre avec une Boe - 
te ſatale qu Epim⸗ tbie, Frere de Promejbee, ouvtit, 
& de laquelle ſortirent tous les malheuts & les desaſtres 
imaginables, qui y Etoient tenfermés, & qui, depuis 
ce tems IA, ont deſolé la Terre. II n'y teſta que la 
*. Eſperance, qui ſe trouva au fonds de cette Botte 

eſte. 
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toĩent d'honnetes gens. Au reſte, cet a- 
vantage ineſtimable Etoit deja connu bien 
long-tems avant lui; Car nous liſons, 
dans I'Hiſtoire:ancienne, que Themiſtocle, 
ce fameux General des Atheniens, ayant 
mis en vente une de ſes Maſons , eut, 
ſoin de faire avertir, par le Crieur pus 
blic , ceux qui pouvolent avoir quelque 


envie de I'acheter,, quelle avoit d'exce- 


lents.'Voulins. s. 1 
C'ssT auſſi. ce que nous pouvons aſſu- 
rer ici, de Enfer, & nous pouvons ci- 
ter, pour garants de cette veritéè, des 
gens dont on ne refuſera certainement 
pas le tèmoignage, puisqu'on les regarde 
comme infaillibles ſur cette matière, & 
ſur beaucoup d'autres. Ces graves & ir- 
refragables Docteurs ſont les Theologiens, 
1 tous nous aſſurent, avec autant de 


certitude & de hardieſſe que s' ils 'avoient, 


vd de leurs propres yeux, que les fron- 
ticres de ! Empire Infernal ſont, habitées 
par le Peuple du monde le plus tranquile, 

plus pacifique , le plus incapable. de 
porter le trouble quelque part, ni de fai- 
re le moindre tort, ou la plus legere of- 
fenſe à leurs Voiſins. 

Er quel eſt , m'allés- vous demander, 
avec empreſſement , Fheureux, pais ou 
Jon mene une vie ſi tranquille & 1. dan: 

| ce?., 
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ce? :- 11; Ce font ſes Limbes , pas 
habite, Wubi „ par les Enfans qui meu- 
rent avant que avoir été TEgeneres, 
Par ce ſeul mot yous'voyes que C'eſt le 
ſejour de la Candeur & de Innocence 
meme ; ſejour bien different de celui- 
ei, on 1] s'en faut de beaucoup que 
Fon jouiſſe de ce precieux avantage. 
Ls ſgavants Auteurs, qui nous ont 
fait I'Hiſtoire de ce pals- la, nous aſſu· 
rent qu'il fut autrefois habite , Pendant 
leſpace de quatre mille ans pat de 
pieux & ſaints perſonages qui m etoient 
ni moins tranquilles, ni moins inno- 
cents; mais qu' au bout de ce tems, ils 
quitterent ce ſ&jour pour en aller habiter 
on infiniment meilleur, ou nëanmoins ils 
n' ont pas laiſſe d entretenir correſpondan- 


ee avec les habitans de Enfer, leurs an- 


eiens Voiſins. Ceſt ce que nous apre- 
nons de I'Hiſtojre du Mauvais Riche”, que 
nous avons raportee plus haut, & dans 
laquelle on voit qu'un de ces anciens ha- 
bitants des Limbes donne à celui-ci, en 
lui parlant, le tendre nom de Firs, II 
n'y 4 point a douter que, a limitation 
de ces pieux & ſaints perſonages, les 
nouveaux habitants des Limbes, qui leur 
ont ſucceds, ne donnent de meme à 
leurs Voiſins les doux & tendres noms 


de 
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de Papa & de Maman, comme font par- 
tout les petits Enfans- Trouves a tous ceux 
qui leur parlent, & leur font quelques 


careſſes. 
Mais fi l' Enfer vit en bonne union, 


ſins, il a, outre cela, bien d'autres a- 
vantages, qui ne le rendent pas moins 
recommandable. Un des. premiers qui 
ſe preſente actuellement a nòtre eſprit eſt 
ſon utilite, | | 
La plus grande partie des Ouvrages des 
Hommes, & particulierement ceux qui 
attirent le plus notre admiration, ſont 
tous des monuments de leur oſtentation, 
& de leur vanitè, que des Ouvrages uti» 
les. Rapellons ici ces fameuſes Pirami - 
des d Egipte, dont nous avons deja par- 
ls, Demandons à ces Maſles enor- 
mes de pierres , Eleyees dans des Dé- 
ſerts, dont la pointe, ſembloit toucher 
aux Nues , & pour la conſtruction des- 
quelles on a employs des vingtaines 
d' années, & des trois & quatre cents 
mille Ouvriers; demandons leur, dis- 
je, à quoi elles ſervent, & à quoi el- 
les ont jamais ſervi. C'eſt ce que les 
Hiſtoires les plus anciennes n' ont jamais 
pu nous apprendre, & ce qu'elles ne nous 


4 p- 


& meme en bonne amitiè, avec ſes Voi- dunn * 
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| apprendront ſurement jamais. Auſſi ne 
doivent. elles ètre regardees que comme 
de ſimples monuments. de la vanite de 
ceux qui les ont fait clever, & comme 
des travaux auſſi inutiles, qu*ils ont etc 
diſpendieux. 48 
JerToNs'les yeux ſur ce fameux Obe- 
liſque de Semirants , lequel avoit cent ein- 
quante pieds de haut, & vingt quatre de 
contour. Tl Etoit une ſeulè pierre; & 
cette pierre avoit et taillee dans les Mon» 
tagnes de PArmenie.” Or combien d'Ou- 
vriers, combien de Machines: ne falut-il 
pas employer pour tailler , pour travail- 
ler, pour tirer cette Maſſe enorme de fa 
Carière? Combien de Chariots, & de 
Che vaux pour la trainer Juſqu'au Fleuve 
ſur lequel elle devoit erre embarquee '? 
Combien de Pontons, ou de Barques, 
pour la tranſporter de 1a juſqu'a Babylo- 
ne, ou elle devoit etre,& ou elle fut ele- 
'vee dans une des Places publiques de cet- 
te vaſte & ſuperbe Ville? Et pourquoi 
toutes ces depenſes immenſes, je vous 
rie? , . Pour amuſer, un moment, 
a curioſite des paſſants ; pour avoir le 
puerile plaiſir d'entendre dire aux Ba- 
dauts, de ce tems, & de ce'pais la, qui 
la regardoient ; Yoila une Pierre d'une bel- 
"M1. le 
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le grandeur ! Un bon Hopital', bien ren- 
t6, pour les Pauvres, pour les Malades, 
pour les Orphelins, pour les Vieilles 
gens, pour les Soldats Invalides, Hopi- 
tal dont la fondation n' auroit aſſurẽment 
pas tant coute que ce qu'on avoit de- 
penſé pour lever cette Maſſe de pierre, 
abſolument inutile aux Babyloniens, ne 
leur auroit-1] pas été mille fois plus avan- 
vageux? N'auroit- il pas fait cent fois plus 
d'honneur a Semiramis? 6 
J'Ex dis autant de cette autre folie, 3 
laquelle neanmoins I Antiquite donna le 
nom de Merveille du Monde. Celt cette 
Statue Coloſſale, de bronze, que les Rho- 
diens 6leverent, & placerent, a Fentree 
de leur Port; Coloſſe qui etoit d'une 
grandeur ſi enorme , que les plus grands 
Vaiſſeaux paſſoient, en voguant a plei- 
nes voiles, entre ſes jambes, lesquelles 
Etolent poſces ſur chacun des deux Moles 
qui formoient Tentree de ce Port. Dites 
moi de grace, de quelle utilitè pouyoit 
etre, aux Rhodiens , cet Ouvrage, qui 
dut leur couter des fommes 1mmenſeg?.., 
D'aucune; a moins de dire qu'ils avoient 
«fait clever ce Coloſſe, pour faire peur à 
leurs petits Enfans, comme les Nouri- 
ces, les Servantes, & les Meres font 
aujourd'hui peur aux notres en les me- 
na- 
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nagant des Geants & des Ogres. (a) 
Meme queſtion a faire ſur ce fameux 
Labyrinthe de Crete, autre Merveille du 
Monde, ou pliitort autre ſotiſe, dont les 
anciens Pottes nous ont laiſſè de ſi 
pompeuſes deſcriptions 3 Ouvrage qui 
dut couter de grandes ſommes au Roi 
Minos, qui le fit conſtruire. Et di- 
tes moi , pourquoi cette folle depen- 
ſe ? Pour enfermer un Monſtre qui, 
pour Phonneur de ce Prince, plus enco- 
re pour celui de ſa Femme, auroit du 
etre Etoufe des. ſa naiſſance , & pour 
Eterniſer la mémoire de leur infamie ; 
Car " 
Ce 


— — — 2 — —— OR 
% 


2 (a) Pline & Zonare taportent qu'il avoit ſoixante 
& dix cou tes de haut. C“etoit Vouvrage de Chares 
de Lendo, Diſcip'e de Lyſippe, fameux Statuaire. Un 
Tremblement de Terre renverſa co Coloſſc enorme, 1! 
y avoit peu de gens, dit le dernier de ces Hiſtoriens , 
qui puſſent embraſſer ſon pouce; & ſcs doigts Etojent 
plus gtos que pluſievrs Statues. Sa chute ayant dtcou- 
vert quelques unes de ſes cavites, on trouva dedans 

pluſieurs ętoſſes pietres, avec lesquelles l'habile Ouvrier 
avoir ſcu fi bien conttebalancer, & mettre en 6quilibre 


| | la peſanteur de ce Coloſſe, qu'il Vavoit, par ce moyen, 
1 affermi ſor ſes jambes contre tous les efforts des Tem- 


voit 6&6 employs à le jetter en fonte. 


petes. N'ayant pd Etre relevé, i] fut mis en piéces; 


& bon charges trois cents Chameaux du Metal qui a- 
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Ce Monſtze , Homme & Taureau „Fut le fruit 
dete ſtable 
Du plus honteux amour dont un cœur ſoit cas 


pable. 


Auſſi Paſiphae ne Sn laiſſa preſſer. 


Que par un aſcendant qu elle ne put forcer. 
De ce coupable amour naquit le Minotaure, 
Monſtre affreux , qui F accrut, & ſembloit * 
croitre encore , 
Quand des Atheniens Minos iert 


De ſon heureux retour fit rendre grace aur 


Dieu. 
Tl voit avec horreur 'Poprobre de ſa race 
Augmenter, chaque jour, ſa furieuſe audace. 


Elle n'a plus de borne, &, pour la reprix. 


mer, 


Confus Pun pargil Monſtre il le veut r 


mer. 


Dedale, d qui le Ciel, ſur tous ceux de ſon. 


ey 


« Þ* 


Dans Part de bien batir donna tant Faviuth- 


ge, 


Dune vaſte Priſon inventant les detours, 
Des malheurs qu'il cauſoit rompit le triſte 


COUTS. 


Mille chemins divers, avec tant dartifice, 
Coupoient , de tous cotey, ce fameux Edifice, 
255 qui, pour en ſortir, croyoit les eviter, 

entroit dans les ſentiers qu u venoit de 


2 


J 


firſt, 


114 E O G E 

Ainſi, comme incertain du chemin qu'il doit. 
prendre. 25 

Serpente avec ſes eaux, le finueux Meandre, 

On diroit, & le voir deſcendre & retourner, 

Qu au· devant de lui-meme il cherche à les 
mener. a 

A. peine a- il coult vers la Mer, qui Papelle , 

8 de ſa ſource il retourne vers elle, 

Et rompt, en tant de lieux, ſon cours mal 


14 | | 
Qu il ſemble, en tournoiant, qu'il ſe ſoit 6+ 
gars. 
L'ingenieux Dèdale eut ce modele en vile 
Lorsque, du Labyrinte embaraſſant l iſſue, 
Il fit tant de ſentiers ,qu'en ceſſant de batir, 
* leurs detours, lui. mume, il eut peine à 
ort ir. fr | | 
C'eſt là qu'au Minotaure on fait ſervir de 
proye 3 | 
Ceux que tous les neuf ans en Tribut on en- 


ohe. (a? 
See „ 


(4) Vota Jovi Minos Taurorum ſanguine centum 
Solvit , ut, egteſſus ratibus, Curetida terram. 
Contigit, & ſpoliis decotats eſt Regia fixis. 
Creverat opprobrium genetis, fœdumque patebat 
Matris adulterium Monftci novita te hiformis. 
Deſtinat bunc . Minos thalami temovete pudorem. 
Dedalus, ingenio- fabrz celeberrimus artis, | 
Ponit opus, tutbst que notas, & limina flexu 
Ducit in ercorem variarum ambage vistum. 


DE VENTER fi? 


Ne m'avoueres-vous pas ici qu'il faloit 
etre plus que fou, pour faire conſtruire 
un Edifice ſi magnifique , uniquement 

ur y renfermer un Monſtre, pour le- 
quel la plus affreuſe Priſon , & le plus 
noir Cachot, ètoient encore trop bons? 
Quand Minos, dailleurs afſez bon Roi, 
n auroĩt point fait d' autre ſotiſe, en ſa 
vie, que celle-la, cen Etoit plus qu'il 
n'en faut pour meriter une place dans 
PEmpire Infernal, Concluons de tout 
cecl , que la plfipart des choſes , que 
nous admirons le plus ici: bas, font ſou- 
vu les choſes du monde les plus ſuper- 

ues. | 

Mals on ren peut pas dire autant de 
notre Enfer: Car outre que celui qui Ia 
fonde ne ſcauroit rien faire d'inutile, 
c'eſt, peut-Etre, de tous ſes Ouvrages , 
celui qui eſt le plus avantageux au py 

| Co 


Non ſecus ac liquidis Phrygius Mæander in undis 

Ludit, & ambiguo lapſu refluitque, fluitque, 

Occurrens que ſibi venturas aſpicit undas; 

Et nune ad fontes, nunc ad Mare verſus apettum, 

Incertas exercet aquas ; ita Dedalus implet | 

Innumeras errore vias, vix que ipſe reverti 

Ad limen potuit, tanta eſt fallacia tecti. | 

Quo poſtquam geminam Tauri juvenisque figuram. 

Clauſit, & Actæo bis paſtum ſanguine Monftrum , &c. 
Ovib. Metamorphoſ, Lib, Vr Vf. 152, fes. 

2 


116 E L O G E 


de. En effet, c'eſt peu qu'il ſoit deſtinè 
à ſervir de 218 aux Scelerats, & aux 
Impies, qui doivent y eprouver pendant 
Tenge, les * . la Tullice Di- 
vine, il ſert encore à inſpirer, & a en- 
tretenir la Piete dans! Univers. Vous le 
ſcaves, & le voyes meme tous les jours 
gd vos propres yeux; la corruption eſt 


aujourd'hui ſi grande dans le Monde, 
| que, quoique nous ayons preſque conti- 
| nuellement ſous les yeux des Priſons , 
| des Carcans, des Echafauts, des Gibets, 
N & des Roues, tout cela n'empeche point 
| neanmoins qu'il ne ſe commette encore 
| des Crimes qui metitent ces chatiments ; 
| Et comme, fi Von venoit à abolir ces E- 
pouventails, que la Juſtice preſente aux 

— 99 pas les contenir dans le de- 
voir, il n'y auroit plus alors de ſureté 
ſur la Terre; de meme, fi vous 6tes 
aux Hommes la crainte, bien fondee , 
qu'ils ont, & doivent avoir de I'Enfer, 
crainte qui les contient encore, ils ne 
ſeront plus des Hommes alors, mais les 
lus feroces de taus les Animaux. A 
exemple de ce Prince, a qui Fon a don- 
NE le ſurnom de Prince de Fer, parce qu'il 
ne quittoit-jamais ſon Armure , qui etoit 
de ce metal, nous ſerons ubliges de nous 
En revEtir de meme. I! nous ſera abſo- 


lu- 
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tament impoſſible, ſans cela, de faire 
ſeulement un pas hors de nos Maiſons ; 
Nous n'oſerons pas meme regarder par 
la fenetre ſans avoir le Caſque en téte, 
dans la crainte d'y @tre fuſillè par quelque 
Scelerat, Si l'on voit donc encore dans 
ce Monde quelque reſte de Probite, de 
Vertu, de Picte, & d'Humanite , c'eſt 
a I'Enfer, C'eſt a la crainte ſalutaire quit 
inſpire, que nous en ſommes redeva- 
bles: Car comme Pa dit un ancien Poëte, 


La 1755 du Suplice arrtte les Mechants 
(a): 


Is dirai plus encore; & cette yerite; 
qui nèanmoins eſt inconteſtable, poura 
etonner certaines perſonnes: c'eſt que 
cette crainte fait ane impreſſion plus vive 
ſur le coeur des Hommes, que n'en font, 
ordinairement, les charmes de la Ver- 
tu, & les recompenſes meme que Dieu a 

romiſes a ceux qui la pratiqueroient, 

'aprehenſion du chitiment retient, dit- 
on, PEſclave dans ſon devoir. Pires 
cent fois que les Eſclaves, nous N 

| E * 


() Odrrunt peocare Mali formidise pane, 
1 l- KAT. 
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ſur ce point de vrais Anes, qu'on ne fait 
marcher dans le chemin de la Vertu, 
qu' en nous aĩguillonnant continuellement 
par les frayeurs qu on nous fait des Su- 
plices Infernaux, que nous ne pouvons 
Eviter, ſi nous ne nous en-Ecartons. Puis 
donc que VEnfer produit un ſi grand bien, 

ut · on, ſans injuſtice, & meme ſans 
ingratitude, lui refuſer les Eloges qui lui 


ſont dus; & ne merite- t · on pas ſoi · mẽ - 


me d'etre puni, lorſqu on manque a 8'a- 
quiter de ce de voir. | 
Om raconte d'un certain -Empereur , 
qui fut encore beaucoup plus recomman- 
dable par ſon amour pour la Juſtice, que 
par le grand nombre de ſes glorieux ex- 


ploits; on raconte, dis- je, que paſſant, 


un jour, devant un Gibet, il le ſalua, 


en lui otant reſpectueuſement ſon Cha- 


peau, & lui adreſſant ces paroles: Fe te 
Jalue, o Sainte Fuſtice ; ce qu'il fit, dans 
la perſuaſion ou 11 Etoit_ que la ſeule vue 


du Gibet devoit empecher les Mechants 


de commettre bien des Crimes (a), Or 
ſi cette ſeule raiſon a fait porter à ce 
grand Empereur tant de reſpe& pour cet 
ignominieux inſtrument, quelle yenera- 

tion, 


(a) On taporte ce trait de Charles V. 
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tion, a notre tour, ne devons-nous pas 
avoir pour I'Enfer qui, outre qu'il eſt le 
Tribunal Sacre ow Dieu exerce ſa Juſti- 
ce ſur les Criminels apres leur mort, elit 
encore, pour les Hommes, pendantleur 
vie, un des plus puiſſants aiguillons pour 
les exciter a la pratique de la Vertu? 
Toutes les fois donc que nous entendons 


prononcer ce mot, toutes les fois que 


nous y penſons, toutes les fois qu'il ſe 
preſente a nos yeux quelque image qui 
nous le repreſente, otons , a Texemple 
de ce grand Empereur, notre Chapeau 
reſpectueuſement, & rendons lui toute 
ſorte d honneurs. Imitons encore, en 


ce point, les enfans bien nes, à qui leurs 


Precepteurs font quelquefois baiſer les 
Verges avec lesquelles ils les chatient , 
comme étant linftrument de leur ſageſſe. 
Baiſons, de meme, les images de En- 
fer, & embraſſons tendrement ceux qui 


nous en parlent, puiſqu'ils font ici bas 


le principe de la notre. | 
IL n'y a perſonne (ſi Ton n'en excepte 
les libertins) qui ne loue le ſage etabliſſe· 


ment que la celebre & riche Ville d Am- 


ſterdam, a fait d'une Maiſon de Correc- 
tion, que l'on nomme, dans la langue du 
pais, Beeter-Huys, Maiſon preſque Mi- 
raculeuſe, & qui opere tous les jours des 
2 Mer- 
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Ml᷑erveilles admirables. En effet, quel- 
que dèbauchés, quelque mechants , quel - 
que deſeſperes meme que ſojent ceux qu'on 
y enferme, a peine y ont · ils paſſe quel- 
ques mois, qu'on les voit revenir de leurs 
egarements, & devenir preſque autant de 
Catons, Que dis- je! La bonne odeur 
ſeule que cette Edifiante Maiſon repand 
dans le Public produit de ſi bons effets , 
qu'il ſuffit quelquefois de la nommer ſeu- 
lement à un jeune homme qui commence 
a ſe libertiner, pour le faire auſſi tòt ren- 
trer dans fon devoir. Effet Merveilleux, 
ſans doute, mais qui reſt encore rien 
en comparaiſon de celui que doit produi- 
re ſur nous le ſeul nom de PEnfer, qui 
eſt bien un autre Beeter-Huys ! Auſſi le 
Sage nous dit-il: Mon. Fils, dans tout ce 
que vous faites, ayes toujours Enfer de- 
vant les yeux 5 & vous ne pecherds ja- 
mais (a), 
Jos au' rc nous ne ſommes encore 
parvenus qu'a Pentree de ce Tenebreux 
ſejour, ou nous n'ayons fait qu'entrevoir 
les objets de loin, Avangons quelques 
pas, & parcourons en un peu linterieur, 
pour voir ce qui s'y paſſe, & ce qu'il y 
a de plus remarquable. 

Ds 


- © (6) Eccles. Ch. VII. VI. 4. 
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Des les premiers pas qu'on y fait, on XXIV. | 
ne peut s mpẽ cher d'avouer que celui qui evils: 


a cree PEnfer y a raſſemble des Merveil- 


bl 8 dans 


les, tellesqu'on n' en voit point dans tout FEE. 


Univers, & qu'il eſt abſolument impos- 
ſible aux Hommes de contrefaire. Si ces 
derniers ſe ſont exercès „ pendant. un 
grand nombre de Siécles, a, compoſer 
toutes ſorte de Feux; ſi meme , de nos 
jours, on a porte cet Art à un degrè de 
perfection qui nous paroit admirable; que 
ſont tous ces Feux Artificiels en compa- 
raiſon de celui de TEnfer! ,.. . . Des 
bluettes, des Etincellcs, desriens. Qu'on 
nous vante, tant qu'on voudra, qu'on 
exagere meme la violence & la vivaci:e ' 
des Feux du Mont Etna (aujourd'hui 
Gibel), du Mont Veſure, du Mont He- 
cla, & de tous les autres Volcans, qui 
ſont - repandus dans les divers endre its de 
la Terre; Qu on diſe tout ce qu on voudra 
des Feux qu'on allume, & qu'on entre» - 
tient, dans les Forges & les Fournaiſes 
les plus ardentes, Jaiſſant à part la vio- 
lence & la vivacite de ces derniers Feux, 
qu'on ne peut porter que-Juſqu'a un r- 
tain degré, je demande ſeulement ici ſi 
Pon a jamais trouve, & fi Ton trouvera + 
jamais un Feu qui dure pluſieurs jours fans + 
avoir aucun aliment. 


F 5. Vous 


\ 
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Vous walles, ſans doute, repondre 
que la choſe eſt de toute impoſſibilité, 
que jamais Artificier, jamais Phyſicien, 
jamais Chimiſte, quelque habile qu'il ait 
pd tre, n'a trouvè, & ne trouvera ce 
ſecret. Je le ſęais auſſi bien que vous. 
ſe puis mẽme aſſurer qu'il eſt inutile de 
chercher? . Et bien, ce que tou- 
te Tinduſtrie & toute la ſagacite de es- 
prit humain nont pd, & ne pouront ja- 
mais rencontrer; ce que la Nature me- 
me, toute Merveilleuſe qu'elle eſt dans 
la plus grande partie de tos operations , 
n'a pu, & ne poura jamais produire, eft 
Ja moindre des Merveilles que Von voit 
des Tes premiers pas que l'on fait en En- 
fer; je veux dire, ce Feu qui, depuis fa 
creation, y eſt allume, & 8'y entretient 
fans aucun aliment, Vojla de ces Mer- 
veilles qu'on ne ſcauroit aſſes admirer , 
& qui meritent toutes les reflexions de 
Teſprit humain. Mais ce n'eſt pas la ſeu- 
le; & ce Feu Miraculeux nous en pre- 
ſente encore bien d'autres, qui ne ſont 

pas moins frapantes. | 
Lu Feu que nous avons ici bas, quot 
que il ne foit qu'une image tres impar- 
faite de celui & FEnfer, abime, detruit, 
diſſout, & reduit en cendres toutes les 
choſes ſur leſquelles il exerce OTE 
| . 
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te. Maiſons, Villes, Bois, Forets, il 


devore & conſume tout. Rien de ſem-- 
blable dans le Feu Infernal. Quoiqueun 


million de millions de fois plus vif, & 
plus ardent, que tous ceux du Monde 


TEunis enſemble, & que tous ceux meme 
qu'on peut imaginer, fa vivacite, ni ſon 
ardeur, ne s'etendent point au dela des 


Ames, qu'il brule ſans les conſumer, & 
qu'il doit bruler Eternellement. Elles ne 


paſſent jamais cette borne , qui leur a 


etè preſcrite. 


La choſe eſt ſi vraie, & fi inconteſta-- 
ble, que, ee le lieu que PEgliſe 
e Purgatoire, dans lequelles 

les Amesdes gens de bien expient, dit- on, 


Romaine apel 


les ſouillures qu'elles emportent toujours 


de ce Monde; quoique le Purgatoire, 


dis- je, ne ſoit ſepare de Enfer, ſelon 
certains Ecrivains de cette Communion, 


que par une grande Toile d' Araignee, 


ou, ſelon d'autres, par des Murs de Pa- 
pier, quien forment enceinte & la Vou- 
te, neanmoins les Ames qui ſont renfer- 


mees dans le premier, y font dans une 
parfaite ſecurite, Elles n'aprehendent 
point que les Flames devorantes, qui ſe 


font ſentir dans leur voiſinage, brulent 


& conſument la mince & legere cloiĩſon 
qui les en ſèpare. Elles ne craignent point 


F 6 que 


' 
| 
| 
| 


e 

que Pardeur inſuportable de ces Flammes 
paſſe juſqu'a elles; en un mot, elles ſont 
auſſi tranquilles ſur ce point, que ſi cette 
cloiſon qui, en apparence, ett des plus 
combuſtibles, avoit Et trempee dans le 
venin des Salamandres , lequel en auroit 

'amorti toute Pardeur (a). | 
Ex cela, Fon pouroit comparer les 
Flames Infernales a ces Feux volants , 
qu'on voit, pendant TEte, voltiger ſur 
Ja Terre, ou ſur la Mer, & que nos 
Phyſiciens apellent Feux-Follets, & nos 
MNMariniers Feux-Saint Elme, lesquels s'at- 
tachent ſouvent aux poils des Animaux, 
aux habits, au Corps mEme- des Voya- 
eurs, aux Mats, aux Voiles, aux Cor- 
dages, aux autres Agrets, aux Borda- 
ges memes des Vaiſſeaux, & 8'y conſu- 
ment, ſans y cauſer le moindre doma- 
ge (5). Il en eſt de meme, a * 
| es 


() InſeRe du genre des Lezards.. Non ſeulement 
ſa mccſure, mais cncoie \a bave. eſt mortelle, Son 
venin eſt 6 froid, qu'il ne diſſere pint de VAconit, 
Oa a cru, pendant fort Jong-tems, fur ce qu'en ont 
Ecrit les Anciens , que cet Inſete vivoit dans le Feu. 
Ce qui-a occafionne cette opinion, cet qu'il jetie des · 
ſus une liqueur 6 froide , qu'elle Ieteint, quand il 
n'eſt pas trop violent. . 


(5b) Ces Meétéores ne ſont tion autre choſe que les 


 exhalaiſons de la Terte, ou de la Mer, qu) venſtam- 
| | m. At. 
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des Ames qui ſont dans le Purgatoire, leſ- 
quelles, pour èétre environnees, & com- 


me envelopees des Flames dé vorantes de 


Enfer, n'en ont pas pour cela plus chaud; 
Merveille dans laquelle le Ciel fait écla- 
ter ſa Juſtice, qui doit mettre, & met 
auſſi, une difference tres grande entre los 
tour ments deſtines a la punition des Sce- 
Ierats, & ceux qui ne ſervent qu'a Vexpia- 
tion de quelques foibleſſes inſe parables de 
la Nature Humaine. 

UN ſeconde qualite de notre Feu, c'eſt 
de porter avec lui une certaine lumière, 
un certain Eclat, plus ou moins grands, 
proportionnèment a ſon volume & a ſa 
vivacite, Cette lumiere & cet Eclat ſe 
font apercevoir meme dans les moindres 
etincelles, dans les plus petites particules 
de cet Element. II n'en eſt pas de m$- 
me du Feu de I'Enfer , quelque vif & 
quelque devorant qu'il ſoit, C'eſt un 
Feu ſombre;; noir, tenebreux, & qui 
ne jette pas la moindre lueur. Auſſi nos 
Livres Sacres nomment ils ſouvent , 
pour cette raiſon, IEnfer, le lieu de 
Tenebres, & LuciesR, le Prince des > 


went pendant la nuit à la ſuite de quelque grande cha- 
leur, ou de quelque Tempete. 


os Eb DALE 
ntbres (a). Cette remarque nous decou- 
vre, entre les Bienheureux & les Dam- 
nes , une fingularite étrange, qui, de 
part & dautre, a quelque choſe de Mer- 
veilleux. En effet les premiers, dans le 
Ciel (du moins ſelon ce que l'on nous en 
'repreſente) ſont environnes d'une Flame 
lumineuſe, & reſplendiſſante, que l'on 
a nommee Aureole, laquelle ne les brule, 
ni ne les conſume; Et par une autre 
Merveille, les Damnes , au milieu des 
Flames qui les devorent, ne jettent pas 
te moindre éclat, ni la moindre lumie- 
re. Ceſt ce que nous aſſure Saint Gre» 
goire, qui a eu, & nous a laifſe, ſur ce- 
la, un grand nombre de tres belles Vi- 
ions. f 
Exrix une autre qualité de notre Feu 
eſt d' chaufer ceux qui sen aprochent , 
au lieu que celui de “Enfer, en brulant 
les Damnes, produit encore ſur eux un 
effet tout contraire, & leur fait eprou- 
ver, quelquefais, un froid ſi rigoureux, 
qu'on les voit trembler, & leurs dents 
claquer les unes contre les autres, com- 
me il arrive à ceux qui ſont dans le fris- 
ſon 
(a) Eeliſ. C. XXI. VC, 11. Matth. XXII VE 13. 


XXV. vd 30. Luc XXII. VI. 53. Epbeſe VL Ve 
12. Coloſſ. I. VI. 13. | 
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fon de la Fievre, ou a ces Peuples qui 
habitent les regions les plus glaciales du 
Nord. Toutes ces Verites, qui nous 
font atteſtees par les Saintes Ecritures , 
le ſont encore par ce grand & celebre 
Docteur Africain que PEgliſe Remaine, à 
mis au nombre de ſes Saints, & de ſes 
Peres, & qu'elle regarde comme un de 
fes Oracles. „ Le Tout-puiſſant, dit-1}, 
„ prévoyant ce qui devoit arriver , crea, 
,, des le commencement du Monde, le 
„ Feu de V'Enfer, bien different du no- 
„ tre, en ce que, ayant &te une fois al- 
„ lumè; il ne s'éteint jamais. Il n'a pas 
„ beſoin que les Hommes, ni les Anges, 
;, ni les Demons Pattifent, ni qu'on y 
„ jette du bois, ni aucune autre matie» 
„ re combuſtible, pour Fentretenir. II 
,, brule ſans conſumer, ni jetter la moin- 
„ dre lumière. Enfin il eſt Merveilleux, 
„& digne de la colere de Dieu, qui 
„a allume, pour exercer & ſatisfaire 
„ fa Juſtice”. . . . Mais continuons à 
parcourir toutes les autres Merveilles de 
ce ſejour. 

L'Hisrom Ancienne parle beaucoup 


2 


2 * 


| En . Rf Be ; I npoffibi= 
du celebre Labyrinte qui <toit dans FIfle lits de 


de Crete, & dont nous venons de donner pur ge 
une idée par la deſcription que nous en ! Enfer. 


ry JEONG ir; 


a laiſſee un des plus elegants Poëtes de 
F Antiquitè. C'etoit, comme on 1'a'vQ, 
un vaſte & magnifique Edifice, conſtruit 
de fagon, que, lorſqu'on y étoit entre , 
on n'ayoit aucune peine à le parcourir, 
Mais quand il Etoit queſtion: d'en ſortir, 
& qu'on vouloit, pour cela, revenir ſur 
ſes pis, trompè par la reſſemblance des 
detours, des Avenues, & des Bitiments, 
au lieu d'avancer vers la Porte de ſor- 
tie, on s' egaroit, au contraire, de plus 
en plus; de maniere qu'il Etoit impoſſble 
de retrouver le chemin par lequel on 6- 
toĩt venu. Tel eſt le ſcjour Infernal. 
Rien de plus aiſe que d'y entrer. Cent 
& cent Portes; toujours ouvertes, y re- 


coivent, en tout tems, & à toute heure, 


ceux qui sy preſentent. Sans avoir be- 
ſoin, pour cela, de conducteur, on en 


eut parcourir, ſans aucun obſtacle, tous 
es coins & recoins. Mais prend- il, a 


ceux qui y ſont, la fantaiſie d'en ſortir 
(ce qui arrive tres ſouvent); c'eſt un 
vrai Labyrinte, dont il leur. eſt abfolu- 


ment impoſſible de ſe tirer ; ce qui a+ 


fait dire au Prince des Poëtes Latins ; - 

Le Chemin 4 Enfer eſt aiſt ; * * 
On y peut entrer, quand on Loſe; 

| Mais 
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Mais en ſortir, c'eſt autre choſe. (a) 


On a beau faire, pour cela, toutes 
les tentatives ĩmaginables; on a beau al- 
ler & revenir ſur ſes pas; plus on avan- 
ce, plus on $'egare. On a beau obſer- 
ver les traces de ceux qui nous ont de- 
vances dans cette ſpacieuſe demeure; 
Comme dans le chemin qui menoit a la 
Caverne du Lion de la Fable, on n'y voit 
que les veſtiges de ceux qui y ſont en- 
tres, & pas un ſeu] de qui que ce ſoit 
qui en ſoit ſorti. Là vous ne rencontres 
pas une ſeule Ame charitable qui vous 
remette dans le bon chemin; point d' A- 
mante, point d' Ariane, (5) qui procu- 
re a ſon The/ee le moyen de ſortir de ce 
tenebreux ſcjour. LucirEx, out Luct- 
FER Jul-meme, quand vous lui promet» 
tries de lui offrir tous les jours trois cents 

Bœufs 


(a) « « + +» Facilis deſcenſus Averni; 
Sed rcvo-are graduw, ſuperaſque evadere ad autas, 
Hoc « pus, hic labor eſt. | | 
Vinci. Zneid. Lib, VI. 

() Fille de Minos Roi Je Crete, Etant devenue 
amoureuſe de Theſ7e , elle lui donna un peleton de 
fil, 4 Taide duguel il ſortit du Labyrintbe, apris y 
avoir tus le Minot aure. En reconnaiſſance, il enleva 
7 Princeſſe, qu'il abandonna enſuite dans Viſte de 
aks. 


*% 
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Bœufs en Sacrifice, l'impitoyable Lvct- 
FER ne vous donneroit pas le plus petit 
de ſes Diablotins pour vous aider a vous 
en tirer (a). ; | 
ENvaIN on allegueroit ici, pour infir- 
mer cette verite, qu'Hercule trouva mo- 
en de ſortir de ce ſombre 16jour, d'ou 
il emmena -meme, avec lui, le Chien 


Cerbere; qu'Enee , à la faveur du Ra- 


meau d'Or, & conduit par la vieille Si- 
bile de Cume, fit le meme voyage, pour 
y venir voir ſon Pere Anchiſe (b) ;qu'Orphee 
y penètra tout vivant, pour y venir cher- 
chercher ſa belle & chere Euridice, qui 
lui fut rendue, grace aux charmes de ſa 
Voix & a la douce harmonie de fa Lire, 
faveur nèanmoins dont I'exces de ſon a- 


mour fut cauſe qu'il ne profita point 63 


(«) i 
Non, fi tricenis quotquot eunt dies, 
/ Amice , places iilacrimabilem 
Plutona Taurin 
| Hoxart. 


(3) Voyez le Livre VI. de PEntide de Virgile. 

(e) Les Anciens Potres ont dit qu'il etoit fils d' 4- 
pollon, que les Rivieres artetoient leur courſe, que les 
Arbres & les Rochers secouroient pour le venir enten- 
dre , & que meme les Animaux les plus farouches $'a- 
douciffoient au ſon de ſa Voix. La dov'cur qu'il eut 


Favoit perdu une ſeconde fois fa femme, W 
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A cela je répons que tout le monde 
ſcait aujourd'hui que ces pretendues Mer- 
veilles ne ſont que des Fables, & des 
Contes à dormir de bout, avec leſquels 
les Poëtes ont amuſ6 le genre humain pen- 
dant deux mille ans, & qui ne ſervent 
plus , depuis long-tems, parmi nous , 
qu'a amuſer les enfans dans les Colleges. 

IL eſt vrai que Fon raconte encore 
(car le Monde n'a jamais manque de Char- 
latans & de faiſeursde Tae qu'un cer- 
tain Empereur, fort honète homme (a), 


& je ne ſgai quelle Dame, qu' ils nomment 


Falconilla, quoique morts dans le * 
e 


lui avoit rendue, lui donna de rindiſferenee pour tou- 


tes les auttes; ce qui mit celles de Thrace, d'cù it e 


telt, & 08 it eise n Riot, dsds ud A grande iu 
tt ur contre lui, qu'elles le mirent en pitces, 

(4a) M. Ulpius Crinitus Trajanus, un des meil- 
leurs Princes qu'ait eu 'Empire Romain, Il ſucctda- 
Nervs, regna pres de vint ans, & mourut fort re- 
arett6 de tout Empire, On-raconte, 4 ſon ſujet, que 
S, Gregoire, ſurnommè le Grand, Pape, qui vivoit 
plus de 450 apres la mort de cet Empeteur, voyant, 
nn jour, une ſtatue qui repreſentoit- ce Prince deſcen- 
dant de Cheval, quoique preſſe de partir pout une ex- 
pedition de guerre, & qui #arretoit pour rendre juſti- 
ce 4 une femme qui la lui demandoit, ſut 6 touch de 
cette action d'6quit6, qu'il pria Nieu de retirer des En- 
fers Lame de ce prince; ce qu'il obtint ( dit l'auteur de 


ce Conte ), mais & condition qu'il ne feroit plus i Dieu 


1 
3 
. 
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ſme l'un & l'autre, apres avoir fait quel- 
que ſejour e de Lucien, obtinrent 
la fayeur de ſortir de fon Empire, furla 
recommandation de quelque Saint , & de 
paſſer, dit-on, dans la gloire Celeſte, 1 
eſt encore vraĩ que, dans la croyance de 
PEgliſe Romaine, non ſeulement les Pa- 
es, les Cardinaux, les Archeveques, .& 
es Eveques, mais encore le mojndre 
Pretre,ou Moine, fe vantent d'avoir lePri- 
vilege Exc luſif de tirer autant d'Ames,qu'il 
leur plait du Purgatoire qui, comme nous 
Payons vd, eſt l' Antichambre de l' Enfer; 
Antichambre qui, ſelon ce qu' ils en di- 
ſent, doit avoir deux ouvertures par une 
deſquelles ils tirent quelques unes de ces 
Ames fortunees, qu'ils font envoler vers 
le Ciel, pendant qu'ils en font entrer, 
par l'autre, de nouvelles, qui viennent 
occuper les places yacantes. Mais com- 
me toutes les autres Sectes Chretien- 
nes n'adoptent pas cette  tranſmigration, 
qu'elles regardent, au contraire , com- 
me un Conte fait a plaiſir, & unique- 
quement imagine, Aif-nt-elles „pour ti- 
rer de argent de ceux a qui on le fait 
accroire z cette opinion, vraye ou faus- 
fe, n'infirme en aucune fagon la Loi 
générale, & irrevocable, portée contre 
tous les habitans de I' Enfer, & qui les 
con- 


DE HUN ER. 133 


condamne à y demeurer Eternellement 
(a). La ſeule & unique exception qui 
ait jamais été faite a cette Loi, a été, 
diſent tous les Chretiens, en faveur de 
notre Divin Redempteur , qui, comme 
un autre Dedale (5), eſt le ſeu] qui ait 
pd ſe tirer de cet ineætricable Labyrinte, 
d'ou il eſt revenu ſur la Terre, ou il a 
encore demeure quarante jours, au bout 
deſquels , fendant , comme un Aigle, 
I'efpace immenſe des Airs, il s'eſt ele- 
ve, aves les Ailes de ſon Immortalité, 
juſqu'au ſcjour Celeſte , qu'il n'avoit 
quitts, que pour venir operer le grand 
eavre de notre Salut. Euſſiés - vous, 
ajoutent ils, autant, & plus, d'yeux 
encore, que n'en eut autrefois le vigi- 
{ant Argus (a), je vous defie de trouver 

| jamais 


(a) In Inferno nulla eſt redemptio. 

(5) Fameux Architecte, dont il a été parlé plus 
haut. Après avoir ba i le Labyrinte de Crete, il y 
fut renferms lui- meme par l'ordre de Mines, Dedale 
trouva le moyen de sen Echaper , en fe fabriquant 
des Ailes, avec lezquelles il g'fleva dans les Airs, tra- 
verſa la Mer, & ſe refugia chez Coca/us, Roi de 
Siciie. 

(4) Fils  Arefior, Les Pottes lui ont donné cent 
yeux dont ils diſent que gs, &toient toujours ouverts, 
jorsqu'il fermoit, ſuccehvement les autres , pour 
dotmir. II fut  choifi par Janen, pour garder To, 

que 


„% 21704 Xx 
jamais aucun mortel qui en ait fait au- 
tant... Mais continuons a parcourir les 


autres prerogatives qui ſe trouvent enco- 


re dans les Enfers. 

Tous les Voyageurs qui ont été, & 
ceux qui vont encore tous les jours au 
Fapon , raportent que les Priſons , dans 
ce pais-la, ſont ſi petites, & <troites, 
que celui qui y eſt renfermè peut a pei- 
ne ſe remuer. C'eſt une * 
| tr 


que Fupiter aimoit, & que ce Dieu volt m&tamor- 
phoſce en Vache, afin de la dérober à la jalouſie de 
cette Déeſſe. Mercure Vendormit par le doux ſon de 
fa Flute, & le tua, par ordre de Fupiter. Junon, 
pour r&compenſer la fidélité de ſon eſpion, le changes 
en Paon, dont les Cercles d'Or, d'Afur. & de Verd, 
qui ſont parſemes ſur la queue de ce charmant Oiſeau, 
repreEſentent ces cent yeux. 


Il avoit de cent yeux la tele Courons be. | 
Cbacun deux, tour a tour, au ſommeil ſe livroit, 
Et quand deux ſe fermoient , tout le reſte Vouvroit. 
Ainſi toujours Argus Etoit en ſentinelle, 
Q Io changeant de place il avoit l ſur elle; 
Et F. un incroyable & merveilleux pouvoir. 
I! lui tournoit le dos ſans ceſſer de la voir (0). 
(*) Centum luminibus einctum caput Argus habebat: 
Inde, fuis vicibus, capiebant bina quietem ; 
Cztera ſervabant , atque in ſtatione manebant, 
Conſtiterat quocunque loco ſpectabat ad Io; 
Ante oculos Jo, quamvis averſus , habebat- 

Ovid, Metam, Lib. J. 


— 
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tres facheuſe', ſans contredit; auſſi ne 
ſe trouye-t-elle point en Enfer. Si nous 
voulons, en effet, nous en raporter ſur 
ce point à ce qu'en a Ecrit un de nos 
Theologiens fameux, tres verſe dans 
cette matiere, & qui, par cette raiſon 

ſeule, a merite que Lucirem Vhonorat 
du titre de GEographe de Sa Majeſte In- 
fernale, I'&tendue de l' Enfer, felon les 
dimenſions & les meſures qu'il en a pri- 
ſes, doit Etre, au - moins, d'un grand 
Mille d' Allemagne en quarre (*). 

Pur -ETRR qu'an premier coup d' il 
cette Etendue ne vous paroitra pas aſſes 
grande pour le nombre immenſe de ſes 
habitants; Mais un moment de reflexion 


ſuffira pour vous faire avouer qu'elle Veſt 


autant, & meme plus, qu'il ne faut, 
pour contenir des milliars de millions 
d' Ames, dont vous ſcaures qu'une cen- 
taine, & plus, ne rempliſſent pas la cen- 


tieme partie de l' eſpace que tient un ſeul 


Corps. D'ailleurs, vous aves pu en- 
tendre parler, & meme voir, a Rome, 
8 de ces fameux Theatres, 
Amphitheatres , dont quelques - 2 , 
| tels 


(*) Voyts Drexelius, dans fon Traits, De Dan- 
eatorum Carcere & Rogo, Part, II. Cap. 8. ; 
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tels que celui de M. Scaurus, conte- 


noit, au raport de Pline, quatre vingt 
mille Spectateurs, d'autres davantage, 
comme celui de Veſpaſien, nommè Colli- 


fee , lequel en contenoit plus de cent 


mille d'autres moins, tels que ceux de 


Pompee, de Marcellus; & celui de Fidene 
dont la chute fut {i funeſte a ceux qui 


allerent voir les Jeux qu'on y devoit ré- 
preſenter (a). Par I'ftendue qu'avoient 


ces Edifices, & par celle que notre ſga-, 


vant. & profond Theologien donne a 


 YEnfer, on peut juger, a peu pres, en 
. comparant ce dernier avec les autres, 


combien de millions de milliars d'Ames 
celui-ci peut contenir, 
Poux moi, quand je reflechis que l' En- 


fer, depuis ſa creation, n'a pas perdu un 


ſeul des e., ſans nombre, qui y ſont 
entres ; qu'il en regoit encore tous les jours 
une multitude innombrable de nouveaux, 
& qu'il en recevra toujours de memeul- 
qu'a Pentiere extinction du genre- hu- 
main, lequel ne paroit rien moins ; 


(4) II y perit vingt mille perſonnes, qui Etojent 


venues de Rome, & des autres endroits voiſins, Cet 
accident arriva par la chute des Echafauts qui, n'&tant 
pas aſſez ſolides, $'6croultrent ſous le poids & la mul- 
titude des Spectatleurs. | 
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dispoſe a finir ſitöt, je trouve qu'on 
ne peut lui donner guëre moins d'eten-. 
due que celle d'un grand Mille d' Alle- 
magne (a). Il eſt vrai qu'il 'ſeroit de 
beaucoup trop petit, ſi tous ceux qui y 
ſont tenoient autant de place que 7itie, a 
qui Virgile donne, pour ſa ſeule part, neuf 
Arpents de terre, que cet enorme Geant 
couvre de T'etendue de ſon Corps. Oui, 
dans ce dernier cas, IEnfer ſeroit plus 
d'un million de fois trop petit; & ceux 
qui y ſont ne pouroiĩent pas plus 8'y re- 
muer, que ne pourolent faire les Bien- 
heureux, dans le Ciel, ſi ce dernier ſé- 


jour n'etoit habits que par des Saints 


Chriſtophes ; Mais on ſgait que ces deux 
Giganteſques perſonages ſont auſſi fabu- 
leux un que l'autre, & que, par conſé- 
quent, ce qu'on en debite ne doit point 
tirer à conſequence poùr la queſtion pre- 
ſente. Nee 131 So ine £2 
.Concrvonsde tout cect, que! Enfer - 

eſt auſſi ſpacieux qu'il doit etre, pour 
que ſes habitants, dont le nombre au- 
gmente encore à chaque inſtant du jour 
& de la nuit, y puiſſent etre a leur aiſe; 
ee e 


Licues communes de France, - 


(a) Le zrand Milte 4 Allemagne vaut preſqve deux 
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XXVII. 


- L'Enfer 


eſt ttès 
peuplé. 


que, quelques legions de nouveaux Su- 


jets qui y arrivent, il y a toujours de la 
place de reſte pour ceux qui veulent en- 


core s'y rendre. Auſſi n'a-t-on jamais 
vd aucun de ceux qui ont fait ce voyage 


en revenir, faute d'y avoir pu trouver 


de logement. Il y a plus. C'eſt qu'en 
partant de ce Monde on n'a ſeulement 
pas la moindre inquietude fur cet article, 
tant on eſt aſſure qu on y trouvera pla- 
ce; ce qui, ſans contredit, n'eſt pas un 


petit avantage pour des perſonnes qui 
aiment, & qui ont toujours aime, a &- 


tre à leur aiſe partout ou ils ſe trou- 
vent,” 22% © 1567 5 3 
UN autre, qui n'eſt pas moins conſide- 
rable, & qui, vraiſemblablement, ne 
contribue pas peu a y attirer ce nombre 


Pourquoi infini d' habitants qu'on y voit ; c'eſt la 


bonte de l' Air qu'on y reſpire. Faute 


d' experience, les Anciens , tant Hiſto- 


riens , que Geographes, ont cru, & ont 


crit, que les pais ſitues ſous I'Zquateur, 
ou la Ligne Equinoxiale, Etoient inhabi- 


tes, & meme inhabitables. La raiſon 
qu'ils en donnolent Etoit, que ces pais, 
Etant continuellement expoſes aux ardeurs 


brulantes du Soleil, il Etoit, ſelon eux, 


abſolument impoſſible que les hommes 


teſiſtaſſent à des chaleurs fi exceſſives. 


Auſſi 
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Auſſi ont- ils donne a ces Climats le nom 
de Zone- Torride; c'eſt-a-dire, Zone-rotie, 
ou brulte; & ils nous l'ont repreſentee 
comme un pais inculte & inhabite, la 
Nature, ſelon eux, n'y pouvant rien pro- 
duire, parce que l'ardeur du Soleil y de- 
voreroit & conſumeroit tout. 

TELLE Etoit alors Iignorance de ces 
bonnes gens; & telle ſeroit encore la no- 
tre aujourd'hui, ſi la Navigation & le 
Commerce ne nous avolent appris que 
cette Zone - Torride eſt non ſeulement un 
pais habitable, mais encore tres habite , 
& meme tres fertile, comme il eſt tres 
aiſè de gen convaincre par les relations 
de nos Europeens , qui y vont preſque 
tous les jours, & dont pluſieurs ont mè- 
me fixe, dans ces pais , leur ſejour , a- 
vec toutes leurs familles. On ſgait, à 
n'en pouvoir douter, par les Nouvelles 
qu'on en regoit tres ſouvent, que ces 
Peuples y jouiſſent d'une ſante parfaite , 
y vivent auſſi long-tems que nous dans 
celui-ci ; qu'ils n'y ſont preſque jamais 
malades: ce qui provient de la ſecheres- 
ſe & de la puretè de VAir ; car c'eſt le 
bon Air qui donne la bonne ſante. Par 
cette raiſon, celui de PEnfer, étant en- 
core beaucoup plus chaud que celui de 
la Zone-Torride , & conſequemment plus 
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ſec, & plus pur, il senſuit que les ha- 
bitants de ce dernier ſéjour doivent en- 
core s' y porter infiniment mieux. 
Avu-xzsTE comme la temperature de 
I Air n'eſt pas la meme par toute la Ter. 
re, mais qu'elle eſt differente ſuivant les 
divers Climats; il en eſt de meme de celui 
de l' Enfer. S'il y a de certains endroits 


ou il fait extremement chaud, & aux- 


quels on peut donner, pour cette raiſon, 
le nom de Zone-Lorride, il y en a d'au- 
tres auſſi ot Vont peut reſpirer un Air 
plus temperse, ce qui eſt extremement 
commode pour les perſonnes qui I habi- 
tent. En ce cas, ſi elles ont froid , el- 
les n'ont qu'a paſſer dans le quartier de 
la Zone Torride, où elles auront chaud 
tant & plus. Ont-elles trop chaud? El- 


les n'ont qu'a ſe tranſporter, pour fe ra- 


fraichir , dans ces autres endroits ou , 
comme je I'airemarque ci-deſſus, on res. 
ſent quelquefois un froid auſſi vif & aus- 
ſi piquant, que celui qui ſe fait ſentir 
dans les pais les plus recules de notre 


Zone. Glaciale. 


ExrIx la preuve la plus complette de 
la bonte & de la pureté de VAir qu'on 
reſpire dans les Enfers, c'eſt l'effet ad- 


mirable qu'il produit ſur ſes habitants. 


On remarque ſur la Terre, que les pais 
\ a ; OU 
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ou PAir eſt le plus ſec & le plus pur 
ſont ceux dont les habitants ſont les plus 
ſains, les plus robuſtes, & vivent le plus 
long-tems. Tontefois , de quelque bon- 
ne ſante qu'on y jouiſſe, quoique qu'on 
y aille juſqu'a la centaine d' années, & 
quelquefois plus loin, il n'eſt cependant 
point de Climat ou PAir foit afſez pur 
pour donner [immortalite a ceux qut 
'habitent : Avantage Merveilleux, ſans 
doute, & qui eſt particulier a celui qu'on 
reſpire dans les Enfers. Oui, cet Air 
eſt ſi pur, que toutes les Drogues, tou- 
tes les Pillules des Médecins, quand mè- 
me elles ſerotent compoſees de la Quin- 
teſſence de cette admirable Pierre- Philo- 
ſophale, qu'on a cherchèe, qu'on cher- 
che, & qu'on cherchera encore ſi long- 
tems, elles ne ſgaurojent produire des 
effets qui en aprochent. Ceux qui le re- 
ſpirent ne ſont plus ſujets ni aux infirmi- 
tes, ni aux maladies, ni a la Mort mè- 
me. D'où vient cela? .. De la pure- 
ts & de la vivacite de cet Air, qui de- 
ſeche & conſume toutes les humeurs pec- 
cantes & vicieuſes, lesquelles cauſent ſur 
la Terre toutes ces ſacheuſes revolutions. 

AUTRES plaiſirs que l'on goſtte encore 
dans les Enfers. Aimes-vous la Table 


& la bonne- chere; vous raves, qu'aal- ont. 
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ler rendre viſite a Tantale , qui vous en 


ſcaura tres-bon gre, & a qui vous feres þ 


meme un ſenſible plaiſir de vouloir bien 
tenir compagnie (a). Vous poures me- 
me lui rendre un grand ſervice, dans 
Fembarras, & dans la peine, ou il ſe 
trouve; ſervice qui ne vous coutera Pas 
beaucoup, & dont il vous aura une o- 


bligation infinie: 


Car il enrage de manger. 

De mets friands ſa Table on couvre; 
Mais fitot que la bouche il ouvre 

Pour manger tout ſon chien de ſaou, 
Crac, ils Sen vont je ne ſcais wu, 

Sa faim croit, les viandes reviennent; 
Sur leurs gardes elles ſe tiennent , 

Et diſparoiſſent de nouveau 

Quand il en croit prendre un morceau ; 
Si bien qu'enrage, maigre, & blime, + 
1} 


(4) Roi de Pbrygie & de Papblagonie, Les Pot. 


tes diſent qu'un jour, ayant recu Jupiter & les au- 


tres Digux à ſa Table, pour Eprouver leur Divinité, il 


fit tuer ſon fils Pe/ops, & le leur fit ſervir parmi les | 
autres viandes, Les Dieux $'apergurent de ce meuttre | 


ex6crable, & n'en furent point la duppe. Jupiter ras- 
ſembla les membres de Pe pt, & le reffuſcita, Pour 
Tantale, en punition de ſon Crime abominable, il fut 


. 


condamne , dans les Enfers, au ſuplice qul eſt ici ta - 


ports, 


j 
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1! fait un eternel Caròme, 
Quoiquil croye, avec tant de plats, 
Etre toujours au Mardi Gras. (a) 


Avz's- vous ſoif? le Styx, le Phlegeton, 
le Cocyte (5) vous preſentent leur flots, 
dans leſquels vous pouves puiſer à meme. 
Aimès- vous a ne rien faire, paſſion fa- 
vorite de bien des gens dans ce Monde? 
Alles voir 1he/ze, quia étè condamne à 
etre éternellement desmeuvre (c). II 
vous cedera volontiers ſa place. Il pou- 
ra meme, par conſideration pour vous, 
vous apprendre, & vous faire faire un pe- 
tit exercice, aſlez recreatif, que les _— 

ny 3 | les 


(2) Scaron, dans ſon Virgile Traveſti; Liv. VI. 
(6) Trois Fleuves que les Pottes Payens ont mis 
dans les Enfers, Le premier & le dernier y roulent 
leuts eaux bourbeuſes , puantes, & empeſttes. Le 
ttoiſẽme y roule, au- lieu d' eau, des Torrents de Feu, 
dans leiquels ſont plongtes les Ames des Criminels. 

(e) Fils d'Egee, Roi d'Athines. La Fable dit 
qu'ttant deſcendu aux Enfers avec Pirritbois, fon A- 
mi, pour y enlevet Proſerpine , & leur projet ayant 
tie decouvert, Pirritbeus fut lives a Cerbere qui le de- 
chira en pieces. Pour The/te, il fut condamne à de- 
meuter aſſis &6rnellement ; 8 


Sees, eternum que ſedebit 
9? Infelix Theſeus 
17 Vigo, ueid. Lib. VI. 


— 
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bles ont imaginè pour ui faire piece. Le 


voici tel que le repreſente le facetieux 
Poete que je viens de citer: 


, Theſes; afſis ſur une Chaiſe, 
Ne v' trouve rien moins qu'd Jaiſe. 
Outre que ſon malbeureu Cu, 

Faute de Chair, eſt fort pointu , 

Sa Cbaiſe, auſſi dure que roche, 

Na qu'un pied; & ce pied ld cloche. 
Elle treluche @ tout moment; 

Ila redreſſe promtement. 

Art- il remis le Cu ſur elle, 
Patatras, il cheoit de plus belle, 


Cær exercice, comme vous le voyes , 
eſt fort divertiſſant, & Vempeche de 
$'ennuyer ; ce qui feroit abſolument iné- 
vitable a un malheureux, condamnè à - 
tre aſſis pendant toute Ieternite. 

_ Expin, fi vous aimss I'Oifivete, vous 
ne ſgauries etre nulle part mieux que dans 


ce Royaume, on l'on n'a abſolument rien 


a faire. La, Ton ne ſcait ce que c'eſt 
que de labourer la Terre, la creuſer pour 
faire des Foſles, la remuer, & Velever, 
pour en faire des Digues. Comme il 
n'y a, dans ce pais-la, ni Bois, ni Fo- 
ret; que, d'ailleurs, il n'y fait point froid, 
ou n'y a point, conſequemment , 22 
aba - 
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d'abatre, d'ébrancher, ni de fendre les 
Arbres, pour en faire ſa proviſion de 
chaufage. Comme on y eſt entretenu 
& deèfrayè de tout, on n'y a point, par 
conſequent, beſoin de ſemer, de recueil- 
lir , de ſerrer, de batre, ni de moudre 
les grains. Comme on n'y a beſoin ni 
d'Or ni d'Argent, ni d'habits, ni de 
meubles, ni d'utenſiles, ni d'inſtruments 
pour le travail, il n'y a, conſequemment, 
point de Mines a exploiter (quoiqu'il s'en 
trouve beaucoup. dans ce Royaume, & 
meme des plus riches); point de Manu- 
Qures a faire aller, Comme la Science 
n'y eſt plus neceſſaire, il n'y a plus aus- 
fi ni Ecoles, ni études; & les Vacances 
y durent toute l'annèe; ce qui fait grand 
plaiſir aux jeunes gens, qui, naturelle- 
ment, ſont tous fort pareſſeux. Enfin, 
comme l'on n'a beſoin de rien dans ce 
ſcjour; auſſi n'y fait-on abſolument rien, | 
ce que bien des gens regardent ici-bas 
comme la plus grande felicite dont on 
puiſſe jour, 
PeuT-ETRE allés-vous me dire, cro- 
yant infirmer cette verite, qui eſt des plus 
conſtantes, que Lucien a Ecrit le contrai- 
re (4). Je le ſgais auſſi bien que vous. 
| Bien 
(a) Un des plus fameux eſprits, ton ſeulement de 
G 5 ſon 


e 
X 


At oc 


r 


— r e oe 


q 
; 
. 


146 0 


Bien loin d'affoiblirla force de votre Ob- 
jection, je veux meme, pour la produi- 
re dans toute fa force, citer ici les paro- 
les meme qu'il met, à cette occaſion, 
dans la bouche de Menippus (a) $entre- 
tenant, a ſon pretendu retour des Enfers, 


avec Philonide, Les voici. 
5 To 


ſon tems, mais encore de VAntiquits, II &toit de Sa. 
moſate, Capitale de 1n Comagene , naquit fous I'Em- 
Pire de Trajan, & vecut go. ans, jufqu'au règne de 
Marc- Aurele , ſous lequel il fut envoys en Zgypre en 
qualité d'Intendant. Il patvint à ce poſte Eminent par 
ſon mérite, & par ſon eſprit, qu'on voit aſſez briller 
dans ſes Ecrits, II a ſcu y reunir l'utile & Vagrdable , 
Vinſtruion & la Satire, Verudition & I'floquence. On 
Y voit une raillerie fine, & preſque continuelle, de la 


Theologie Payenne, & une Satire des maurs & de la 


conduite des Philoſophes, II y donne, de tems en 
tems, de grands exemples de vertu, & inſpire du me- 
pris pont le Vice, ſur lequel il jette un ridicule qui 
le fait hair, 


(a) Philoſophe, de la Secte des Cyniguet, & E- 
ſelave de condition, 11 fit tant par ſon travail & ſon 
eſprit , qu'il gagna de quoi ſe racheter, & devint Ci- 
toien de Thebes, Vrai Philoſophe Cyni ue, il ſe mo- 
qua de toutes les ſotiſes qui ſe faiſoient de ſon tems; 
& pour cette raiſon, Lucien, qui dtoit du meme ca- 
ractete, Vintroduit ſouvent dans ſes Dialogues , ou il lui 
fait fronder les folies du Genre Humain, & particulie- 
rement celles des Grands, qui ſont encore plus riſfibles 
que celles des autres Menippus avoit compoſe treize 
a de Satires & de railleties ; qui ſe ſont per- 

Us, 
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„ To rirois bien davantage, dit ce 


„ Philoſophe à ſon Ami (a), ſi tu voyois 


„ nos Satrapes , qui font tant les glo- 
„rieux ſur la Terre, mandier là bas leur 
„Pain, & contraints, pour vivre, de 
„ faire le metier de Harangere, ou den- 
„ ſeigner la Grammaire a des grimaux 
„ qui, pour leur recompenſe , les ba- 
„ fouent,, & les ſouflettent comme des 
„ Coquins. Pour moi, continue-t-il , je 
„ Ne pouvois me tenir de rire, en vo- 
„ yant Philippe, ce fameux Roi de Ma- 
„ cedoine (5), racommoder de vieilles 
„ Savates dans un coin, & d'autres, 
„ non moins fameux, ni moins glo- 
„ Tieux, tels que Darius (c) Xerces 

55 (a) 


( a) Voyez le Dialogue de Lacien, intituls /a Ne- 


cromancie. 


() Second du nom; Pere d' Alexandre le Grand, 
un des gtands Rois & Canquerants de ſon tems. 


(c) Roi de Perſe, premier de ce nom. Il ne fut 
pas moins ctlebre par fes conquetes, que Philippe; 
mais {1 n'y ſut pas toujours heureux, témoin la fameu- 
ſe Bataille de Marathon, ou ſon Atme, qui &toit 
de 300, & ſelon d'autres, de 300 mille combatants, 
fut defaite par les Atbénient qui nttoient qu'au nom- 
bre de dix mille. Les Perſei perdirent plus de 200 
mille hommes, outte un nombre infini de Vaiſſeaux. 
I regna 36 ans, & avoit fait moutir, la premiere an- 
nce de ſon regue, ang Oronte , — 
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„ (a) & Polycrate (5) demander Lau- 
„ Mone au coin des rues. 
Qu1 ne voit , en liſant ceci, que cet 
ingenieux Ecrivain a voulu, dans cet 
endroit, donner carière a ſon eſprit cau- 
ſtique & railleur „& que ce qu'il dit ici 
n'a pas plus de realite, que les autres a- 
vantures qu'il raconte Jui etre arrivees en 
Tbelſalie, lorſqu'il y fut ee 
en Ane (a). 5 
E 


de Sardet, lequel avoit fait crucifler Polyerate dont 
nous allons parler. 13 | 3 

© (a) Fils de Darius I, auquel il ſucc6da, & dont 
il youlur venger la defaite a Maraihon, Il Aſembla, 
*pour cet effet, la plus nombreuſe Armee qui ie ſoit 
peut itre jamais vue ſur la Terre, les Hiſtoriens les 
mieux inſtruits la faiſant monter à cingq millions d'hom- 
mes; Armde effrayante, que les Atbiniens ntanmoins, 
conduits pat The#miſtocle, diſiiperent encore, comme 
nous Favons dit à Varticle de ce grand homme. Ce 
Prince, stant rendu mèptiſable 4 ſes Sujets par ſes 
débauches, petit malheureuſement , ayant été tué par 
le Capitaine de ſes Gardes, 


() Titan de Samos, On dit qu'il fut ; . 
. que. tout lui téuſüſſoit, meme au dela de ſes vœux, 
- juſque 12 qu'ayant, un jour, jetts un Bijou de grand 
prix dans la Mer, on le retrouva, quelque tems apres, 
dans le ventre d'une Poiſſon. qu'un de ſes Cuiſiniers pre- 
paroit' pour fa Table. Néanmoins, ſa fin fut tres mal- 
deureuſe, comme on vient de le voir. 


(e) Ce Conte, ou Ronan, eſt imtituls Zucivr, 
ou VAne de Lucien, pour le diſtinguer de celui qu A 
f 
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Cx n'eſt pas, au- reſte, que je preten- 
de ici qu'on ne fait abſolument rien dans 
les Enfers. Non; je ſgais, au contraire 
qu'il y a des gens qui y travaillent, par 
ce que ce ſeroit un ſuplice pour eux d'y 
etre deseuvres. C'eſt ainſi que Sy/iphe, 
pour paſſer le tems, s amuſe a porter un 
gros quartier de Rocher au ſommet d'une 
Montagne fort haute, pour avoir enſuite 
le plaiſir de le voir tomber, & rouler du 
haut en bas, un million de fois plus vite 
qu'il n'y eſt monte (a). Ceſt ainſi que 
les Danaides (5), pour avoir le plaiſir 

4 7 de 


Pulte a compoſe, à ſon imitation, ſous le titre d' Ane 
d'Or. 

() Premier Roi de CO. & Fondateur de cet 
Etat, ou ſes deſcendants regrierent environ 259 ans, 
juſqu'à ce qu'ils en furent chaſſts par les Heraclides, 
Les Pottes parleut aſſes diverſement de ce Prince, qui 
ktoit exttemement adroit, On dit qu'il d&baucha Tyro, 
Fille de ſon Frere Salmonet, & qu'll en eut deux en- 
fans, que leur Mere maſſacta. 11s le chargent encore 
de pluſieurs autres Crimes, pour l'expistion deſquels 
ils Pont condamné, dans les Enfers, au chatiment dont 
il eſt ici patlé. 


() Elles étoient an nombre de einquante, toutes 
filles de Danaus, Roi d' Argos. Elles 6pouſerent, en 
un meme jour, leur cinquante Couſins-germsins, fils 
- C'Eryptus, Frere de Danavs, Ces barbares filles, par 
ordre de leur Pere, qui aprchendoit d'ette dttrons par 
quelqu'un de ſes Gendres , maſſacrerent toutes leurs 
Maris, la premiere nuit de leur noce, à la reſerve 
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de rire, & de babiller enſemble , amu- 
ſement a tirer de l'eau d'un Puits tres pro- 
fond, & la verſent enſuite dans un Ton- 
neau defonce, qu'elles ſgavent bien qu'el- 


les ne rempliront jamais. Mais, peu 
leur importe; cela leg amuſe ; & comme 


elles ne peuvent ſoufrir 'Oiſivete , qui 
eſt la Mere de tous les Vices, ſur tout 
chez le Sexe feinelle, elles aiment mieux 
s' occuper 2 un travail inutile, que d' etre 


A ne rien faire, Du- moins celui ei a- t· il 


cet agrement pour elles, qu'il les fait 


rire comme des folles, & jaſer comme 
des Pies borgnes: Or, bien loin que ces 


ſortes d'amuſements ſojent deffendus dans 
les Enfers, il eſt, au contraire, tres per- 


mis, 2 quiconque le veut, de les pren- 


dre; le tout pour ſon plaiſir, | 
C'zsT ce meme amour du plaiſir, qui 
y fait ſuivre encore, à un chacun, les in- 


clinations qu il eut fur la Terre, & par 


5 quelles II 8'y eſt ſignale. Par exem- 
pie, 


Les enfans de Dame Vaillance (a) 
Exe - 


d' Hipermueſtre, qui 6pargua le ſien. Pour Fexpistion 


de ce Cr mo, les Pottes les ont condamnees, dans les 
Enfers, au ſuplice rapport6 qui eſt ici. 
(a) SCARON wt ſup. 
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Exercent encore en Enfer 

Le mttier de batre le fer. 

Ces Ames fibres & cruelles 

Ne parlent ld que de querelles, 

Et font ld, chacune d leur tour, 

Des Armes tout le long du jour; 

Di ſons plutòt de la Chandelle; 

Car 14 la nuit eſt eternelle, 

Au-. moins, un certain jour meſls 

Entre Chien & Loup apelle . . .-« 

On y contente ſon envie ; 

Selon ce qu'on fut en ſa vie. 

Un Mangeur y mange ſon ſaou; 

Un Buveur y boit comme un trou; 

Un Chaſſeur Chaſſe; & rien n'y manque; 

T tire qui veut à la Blanque, 

Et rencontre dans ſon Billet 

| Segue Bijou qui n'eſt pas laid. 
nfin on danſe, on rit, on raille, 

On ſo repoſe , on fait gogaille ; 

On Sexerce d la Courſe, au Saut; 

On lit les Nouvelles d'en haut; 

On y fait des Contes pour rire. 

Ceux qui $'eſcriment de la Lyre, 

Pentends les Poztes Divins, 

Alors quiils ſont entre deux Vins, 

Par defi , Ia chantent des carmes 

Qui font rire , ou verſer des larmes , 

Selon que ce qu'on a chante 

Rend triſte, ou bien met en gayete. 

Bref 
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Bref un chacun S amuſe enſemble 

A faire ce que bon lui ſemble. 

Les uns dan ſent des Tricotets 

(Ce ſont ceux qui furent Coquets) 

Et quelques Donselles ſpavamtes — 

De ces galants ſont les galantes , . ©.7 

Ile leurs donnent les Violons, x4 

ui ld ſont rares, mais fort bons. 

Le Reverend Seigneur Orpbee, 

La tete de Laurier coeffee; 
I fait réſoner ſur ſon Luth 

De fort beaux Airs en c. ſol. ut, 

u Amphyon , que chacun admire, 

Repete, apres lui, ſur ſa Lyre; 
Mais ces deux joueurs excellents, 

Loin de montrer tous leurs talents, 

Nen deployent qu'une partie: 

Car, ſi leur Divine harmonie 

Dans ces lieux, ainſi qu autrefois, 
Entrainoit les Rochers, les Bois, 

De Enfer la Foul e ecroulte 

Ecraſeroit & I Aſſemble, 

Et les joueurs, & les Damnes 

Qui lors auroient un pied de nes (a) 

| Ex- 


() Pars in gramineis exercenti membra paleſtris; 
Pars pedibus plaudunt Choreas, & Carmina dicunt, 
Nec non Threicius, longa cum veſte, Sacerdos. ©. 
Obloquitur numetis ſeptem diſcrimlna vocum , 
Jamque eadem digitis , jam pectine pulſar „ 

ma 


DE UVENFER i153 
Exrix, comme la Muſique fait ici bas 
le charme de plus des trois quarts du 
Genre Humain, auſſi Enfer eſt- il four- 
ni d'un bon nombre de Muſiciens, qui 
y donnent alternativement grand & petit 
Opera, & toute ſorte de Concerts, exe- 
cutes par les meilleurs Caſtrats d Ttalie, 
par les plus fameuſes Chanteuſes de Ro- 
me, de Naples, de Veniſe, de Paris, de 
Vienne, & de tout l' Univers. La, on 
exécute des Pièces dans tous les godts, 
& dans toutes les Langues, pour la fa- 
tisfaction des Auditeurs. Ceux qui y ſont 
pour le godt Antique y Ecoutent , avec 
admiration, & meme avec raviſſement, 
le Fldteur Mar/yas (a), y ſont —_ 

| s 1 anne 


Arma procul Cutrus que virùm miratur inanes. 
Stant terra defixz Heitze, paſimque ſoluti. 
Per campos paſcuntur Equi; quz gratin Curruum 
Armorum que fuit vivis, que cura nitentes 
Paſcere Equos, eadem ſequitur tellure repoſtos, 
Conſpicit, ante alios, dextra levd que per herbam 
Veſcentes, lztum que choro Peana canentes. 

| + VIRGIL, 2-neid, Lib. VI. 


(a) Phbrygien, qui introduifit'la coutume de met- 
tre en Muſique les Himnes faits en Phonneur des 
Dieux. Comme i! excelloit 4 jouer de la Filte, Gy- 
belle Vattacha & ſon ſervice. 11 la ſuivit long tems dans 
ſes voyages, & vint, avec elle, 4 Ny/e ob regnoft 


Bacchus, Ce fat 1a qu'il oſa diſputer le prix de! Har- 
mo- 
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t6s de la Baſſe- Taille Stentor (5), & des 
ſons raviſſants que My/ene tire de ſa Trom- 
pe (c). Enfin comme, en fait de Mu- 
ſique, les gots font infiniment varies , 
il ya auſſi, pour les contenter, un nom- 
bre presque innombrable de Muſiciens , 
de toutes les nations, & de tous les pais 
du Monde: Car quoique la plus grande 
partie de ces gens Ja euſſent pu prendre 
le chemin du Ciel, où ils auroient bien 
mieux fait leurs affaires, attendu qu'il y 


a, dit-on, Muſique perpetuelle , toute- 


fois, ſoit par bizarerie, ſoit par liberti- 
nage, ils ont mieux aime prendre celui 
du ſcjour Infernal, ou le Seigneur Luci- 
ER ſeur a d' abord donnè de l' emploi dans 
ſa Muſique Ordinaire. 4 

| N 


monie à Apollon, qui Vayant emports ſur lui, pour 
le punit de fa témétité, le fit attacher a un Arbre, & 
Ecorcher tout vif, - 

() Perſonage Grec, dont la Voix , au taport d' Ho- 
mere, faiſoit plus de bruit , que celles de cinquante 
hommes, reunies enſemble. > . 

(e) Fils d' o,, Dieu des Vents, Aptés avoir été 
au ſervice d' Hector, il ſe mit & la ſuite d' Ende, lotſ- 
que ce dernier quitta la Troade, pour venir en Italie. 
Il excelloit 4 jouer de la Trompe ; ce qui le tendoit 
fi vain, qu'il dtfia les Dieux Marius meme à cet exer- 
cice; mais il fut puni de ſa y6merit& par un Triton 
qui, pour les venget, L'entraina dans la Mer, oull 
ſe noys. 715 | 868 


. 
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UN autre plaiſir, qui n'eſt pas moins 
delicieux, ſur-tout dans les pais chauds , 
eſt celui du Bain & des Etuves. Tou- 
tes les perſonnes, tant ſoit peu inſtrui- 
tes, ſcavent que les Romains, dans le 
tems de leur plus grand Luxe, & lors 
qu'ils rafinolent ſur tous les plaiſirs, E- 
tojent extremement friands de celui · ci. 
Outre les Bains publics, qui Etoijent en 
tres grand nombre dans leur Capitale, il 
n'y avoit guere de particulier a ſon aiſe 
qui n'en eut dans ſa Maiſon , ou à ſa 
Campagne. On ſgait à quel point de 
magnificence leurs Empereurs porterent 
cette delicateſſe; & Ion yoit encore, par 
les ruines qui en reſtent, qu'elle etoit la 
beauté des Edifices qu'ils firent bãtir pour 
cet uſage , & aux quels ils donnerent le 
nom de Thermes (a). Cette ſenſuelle 
delicateſſe, qu' ils avoient apportee des 

als Orientaux, ou ils avoient étendu 

eurs conquetes, eſt encore aujourd'hui 
fort en uſage dans ces derniers pais, ou 
les Turcs , les Perſans, les Arabes, & 
generalement tous les Indiens, $'en uy 
alt 


(a) Les plus magnifiques,” & dont il reſte encore 
quelque debris, ſont ceux de Titus, de Paul. Emile, 
& de Domitien, 8 


ad. AB LD O £ 


fait un devoir de Religion, auquel s 
n'ont: garde de manquer, plus encore par 
ſenſualite, que par dé votion. 
Drak donc que, dans un pais auſſi 
chaud que Enfer, il n'y a ni Bains, ni 
Etuves, ce ſeroit avancer une choſe qui, 
non ſeulement ſeroit contre la vraiſem · 
blance, mais encore diametralement op- 
poſee a la Croyance de I'Eglife Romaine, 
qui a ſolidement établi ces Etuves ſous 
le nom de Purgatoire (mot qui ne ſigni» 
fie rien autre choſe) , dans leſquelles les. 
Ames des gens de bien meme ſont lavèes, 
frottces, Etuvees , purifices, & Purgees,. 
juſqu'a ce qu'elles n'ayent plus aucune 
des ſouillures qu'elles ont emportees de 
ce Monde: Car, comme l'a remarque 
un ſgavant & elegant Poëte, qui eEcrivoit 
il y a pres de deux mille ans, 


L'Eſprit du Corps prend une craſſe 
ut facilement ne $'efface ; 
Et quoiqu'il ait ſon Corps laiſſe, 
1! weſt pourtant pas decraſſe 
De cette craſſe qui le mine, 
Ou'il nait paſſe par Veramine, 
C'eſt-a-dire , par les tourments 
ut durent un grand nombre dans, 
Ces ; 6 nets de leur ordures, 
Ayant ſoufert mille tortures, 


Ayant 
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Ayant ete fort bien pendus, te 
Brules , ſur la Roue ctendus , 

La tete, ou les cotes briſecs, 


Sont admis aux Champs Eliſees (a) 


Or ſi les Ames des plus honetes gens ont 
beſoin d' etre ainſi purifices, pour perdre p 
les ſouillures qui les ont un peu ſalies dans 
ce Monde, à combien plus forte raiſon | 
celles des Mechants, qui ont bien d'au- 
tres taches a laver, ont- elles beſoin de == 
Bains & d'Etuves. Auſſi y en a- t. il pour 
elles de toutes les eſpeces dans ce pais- 
la, ſelon les differentes ſouillures qu'el- 
les ont contraftees ici bas. 4 

1 x 4 N Mats 


(a) Quin & arent cum | Janine vita nate, a 

Non tamen omne malum miſeris, nęg funditus omnes 

Corpoteæ exccdunt peſtes, penituſque neceſle eſt 

Multa diu conctata modis inoleſcere miri, 

Ergo exercentur pœnis, vetetumque molarum 

Supplicia expendunt. Ale pandugtur inauts 15 8 2 

Suſpenſz ad Ventos; aliis, ſub gurgite vaſto, & 5 . 

Infectum eluitur ſcelus, aut exutitut igni ; a 

Quiſque- ſuos patimut mines; einde per amplum 

Mittimur Eloſſum, & pauci lœta arva tenemus, 

Lonec long: dier, perfeto temporis orbe, 

Corcretam exemit labem, purumque reliquit 

A:thereum ſeuſum, atque aurai fimplicis ignem, &c, 
Vito, Aneid, Lib, VT. 


Que les Proteſtants diſent, apres cela, que la cro- 
yance du Purgatoire weſt pas ancionne. 
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Mas il me ſemble que je me ſuis aſſez 
Etendu ſur l'origine, la ſituation, les li- 
mites , les qualites, les avantages, les 
plaiſirs, les prerogatives, & les delices 
du ſcjour Infernal. Paſſons maintenant 
aux Sujets qui l'habitent, & entrons un 
peu, ſur cela, dans un detail qui ne ſera 
ni moins curieux, ni moins inſtructif. 
Ce ſera le ſujet & la matiere de notre ſe - 
conde Partie. 


Boot tatotonototorotopotorotororots 
 SECONDE PARTIE. 


rr av agreable, quelque 
charmant, quelque daliczurtz — 
que paroiſſe un pais par · lui pour le 
2 meme, le ſejour en devientpuige de 
biento: inſipide, puis ennuyeux, & en-ladocitts 
fin inſuportable, fi ſes charmes ne ſont 
pas encore releves, & ſoutenus par les 
azrements de la variete, & par celui de 
la bonne Compagnie. L'Homme, n6 
pour la Societe, n'eſt pas fait pour —_ 

| v 


— 


ie, E . o 
ſeul comme les Ours. Auſſi, des que 
I'Eſpèce Humainę fe fut multiplicę ſur la 
Terre, les Hommes commegcerent par 


= 


+, batir des Villes , dans leſquelles: ils s'as- 

'*:ſemblerent, vecurent en la compagnie 

les uns des autres, firent des Loix , & 

engagerertt à les obſerver. Ces Villes, 

S'&tant multiplices de meme , avec le 

tems, Etablirent, entre elles, un com- 

merce qui les unit plus Etroitement. en- 

core les uns'avec les autres; & elles for- 

merent, toutes enſemble, des Provinces, 

des Etats, des Royaumes, & des Em- 

5 pires , qui deyinrent des plus floriſ- 

| ſants, & aux quels ont ſuccsde, de ſie - 

cles en ſiecles, ceux que nous voyons 
aujourd'hui. 1 | 

On de tous ces Etats, de toutes ces Pro- 

vinces, de toutes ces Villes, quelles ſont 

celles dont on a toujours prefere le ſe- 

jour aux autres? C'a toujours Et6, & 

ce ſont encore, les plus grandes. Pour- 

quoi? . Parceque, Etant les plus peu- 

Plées, on y vit avec plus d'agrement & 

plus d'aiſance; parceque la Compagnie y 

Etant plus nombreuſe, il y a plus de gens 

d'eſprit & de merite; parceque, comme 

Tabondance y regne ordinairement, les 

plaifirs y ſont plus frequents, plus vifs, 

& plus delicats; la bonne chere y eſt Re 

; Ele 
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Jeure; les Arts y ſont mieux recompen- 
ſes, & conſequemment mieux cultives, 
les mœurs plus policees, les Femmes 
plus aimables & plus enjoutes , les Ma- 
ris plus complaiſants, les Filles plus af- 
fables, & plus engageantes, les Jeunes 
gens plus 'degourdis & plus entreprenant z 
Enfin plus les Villes ſont grandes, plus 
elles ſont agreables, & frequentees par 
les perſonnes qui ont quelque goiit pour 
les bonnes choſes, C'elt auſſi cette rai- 
ſon qui attire, tous les jours, a Paris, 
a Veniſe, a Genes, a Rome, a Londres, 
a Amſterdam, a Vienne, a Paris, a Stok- 
holm, 4 Copenhague, a Petersbourg meme, 
cette multitude extraordinaire de gens , 
de toutes les nations, qu'on y volt con- 
tinuellement aller & venir; & ce qui en 
rend le ſéjour ſi agreable, 

Mais, quelque grand que puiſſe Etre  - 
ce Concours , mérite: t- il d'etre mis . 
parallele avec cette multitude innombra- ſe & char- 
ble de perſonnes qui vont & viennentmane, 
continuellement dans les Enfers? La , dans les 
de quelque cõtè que vous jettics les yeux _ A 
ou que vous porties vos pas, a droit, à 
gauche, devant, derrière, vous ne ren - 
contres que des troupes de jeunes Gar- 
cons, de jeunes Filles, de Maris, de 
Femmes, de Galants 12 de GO 

e 


_—_ 
<— » = tt. — - ”- 7 >. emi. non; * 
* 
1 
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de tous Etats & de tous les pais du Mon- 
de (a). Perſans, Ethiopiens, Chinois, 
Indiens, Tartares, Turcs, Moſcovites, 


Italiens, Frangois, Eſpagnels, Anglois, 
_ Hollandois, Allemans, Portugais, Le- 


vantins , Aſiatiques, Afriquains, & Ame- 
riquains; vous aves le plaiſit, non ſeu- 


lement de voir aller & venir tous ces gens 


la, mais vous pouves encore avoir celui 
de converſer, de faire connoiſſance, & 
meme de lier amitie avec eun. 

La, vous pouves ſans fagon, & ſans 


On y vitcErEmonies , aborder les Heros & les 
de pair dHeroines des Siécles les plus. recules, 


compa- 


gnon avec 
ce que la 


auſſi bien que des plus recents, les Prinz 
ces, les Princeſſes, les Empereurs, leg 


TerreaeuImperatrices, les Rois, les Reines, les 
de plus Sultans & les Sultanes. Dépouillés, en 


grand. 


ces lieux, de cette ridicule fierte qui les 
rendoit inacceſſibles , & preſque inviſi- 


bles à leurs Sujets ſur la Terre; abandon- 
nes de cette foule de Courtiſans, qui ne 


laiſſoient aprocher de leur perſonne au · 


cun de ceux qui avoient le plus beſoin 


de leurs ſecours; depouilles enfin de tout 
| - 06 


(a) Circum/lant Anime dextrs lava que Prequenter, 


Manes, atque Viri, defunita gue corpora bid. 
Magnaninim Heroum, Putri, innupte que Puelle, 
VIRGIL, neid. Lib. VI. 
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ce faſte qui les fait regarder ici bas com · 
me des Dieux, on les voit, en Enfer, 
faire, a leur tour, la Cour a Lucirzx, 
a qui ils debitent toutes les contre · veri- 
tes, - & toutes les flateries dont on les 
a Etourdis pendant leur vie, La, vous 
aves. le plaiſir de les contempler tout à 
votre aiſe , de converſer familièrement, 
de vivre mEme de pair a compagnon 
aver eunx. 3 3 * | 
MMR agreement, & meme familia» 
rite avec ces fameux Fondateurs des an- 
ciens Empires du Monde, dont les Hom- 
mes ont eu la ſotiſe de faite, 'apres leur 
mort, des-Divinites, qu'ils ont adorces, 
tels qu'un Nemrod (a) , un Ninus (b), 
; | un 
(2) Fils de Chus , Petit-Fils de Cham, lequel &toit 
Fils de Noe, C'&oit, dit VEcrtiture, un Homme fort 
& robuſte; & il commenca le premier à uſurper Vauto- 


rits Souveraine ſur les Hommes de fon tems; en quoi 
il n'a eu que trop d'imitateure, Ce fut ſous ſa con- 


duite que ſe fit la Tour de Babel, 2233 ans avant 


J. C. I batit pluſizurs Villes, & regna + Babylone, 
dans le pais de Sennaar qui, de fon nom, fit auf 
#pells Je Pair de Nemrod. | | 


.) Fondateur de la premiere Monarchie des A1. 


Hrient. 11 ètoit, dit-on, Fils de Belus, auquel fl 
ſueceda, & fit bätit un Temple dans Babylons, & le 
fit adorer comme une ' Divinite, Depuis, il augmen- 
ta la Ville de Ninive, vainquit Zoroaſtre, Roi de la 

Bactriane, ſubjuga preſque toute l, & mouruty 
apres 52 ang de regne, | | 11 
4 H 2 


ee ˙ A —— 
oO — : 
1 . * * 1 
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un Belus (a), un Alexandre le Grand (b), 


un n (c), avec un n Jules Ceſar (ad), 
un 


65 Roi 4.4 pit II s' empat Ju Trone , apres 


avoir vaingu les Arabes & les avoir chaſſes de Babylo= 


ne, Ol il fixa ſa r6ſidence. 

(b) Troifikme du Nom, & Fils de Philippe, Roi 
de Macedoine & d Olimpiat. Il mwaquit 356 ang 
avant J. C. la mèeme nuit que le fameux Temple de 


Diane, & Epbeſe, fut embraſs, & teduit en cendres, 
par Eroſtrate; ce qui flt dire aux Mages que, cette 


nuit 1k meme, il venoit de s'allumer un Flambeau, 
lequel embraſeroit, un jour, tout Orient. Alexas 

dre, juſtifia , dans la ſuite, cette prediction 4 
Guerres & les Conquetes qu'il fit dans cette partic 
du Monde, où il ſubjuga tout, dettuiſit Empire des 


Perſes, que la Fortune & le bonheur de ſes armes 


firent paſſer aux Grecs. Il ne jouit pas long tems du fruit 
de ſes Conquetes, étant mort à Page de 32 ans, du 
poiſon qu' Antipater, un de ſes Lieutenants , lui fit 
donner. 

(e) Fondateur, & premier Roi de Nome. Il y 
regus 37 ou 38 ans, & fut aſſaſſins par les Sénateuts 
qu'il avoit crtes, & qui commencoient à craindre fon 
Deſpotiſme, & Vabus qu'il faiſoit de ſon autorité, Pour 
Cacher cet aſſaſſinat, ils conperent ſon Cadavre en 
pieces en emporterent ſous leurs robes chacun un mor- 
ceau chez eux ; apres quoi, ils firent publier qu'il 


avoit été enlevé au Ciel, & mis au rang des Dieux, 
Le peuple le crut , comme il croit ordinairement tous 


les Contes qu'on lui débite; & i} Vadora comme une 
divinité, dans le Temple qu'on lui eleva fur le Mont 
Quirinal. 


(4) (Caius Julius) Cauroit (ts, favs contredit,. 


vn des plus grands Hommes de Vancienne Rome, 11 


neut pas et devoté par une ambition démeſuree, 
65 
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un Auguſte (a), un Ottoman (5), 
un Mabomet ſecond (c), & pluſieurs au- 
2 Nene tres 


laquelle il ſacrifia tout, jusqu'à ſa Pattie meme, qu'il 
ſoumit à ſon Empire, Aptés avoir fait perir tout ce 
qui 8'6toit oppoſes à cet ambitieux deſſein, il en fut 
la Victime lui: meme, ayant été aſſaſunè en plein Senat 
ou il r.cut 23 coups de poignard, Il fut auſſi mis au 
nombre des dicux, aptès ſa mort; & on lui batit des 
Temples. | 

() (Caius Julius Ceſar Ofavius) Neveu du 
precedent, Il ſucceda à fon Oncle, qui l'avoit adopts 
& fait ſon heritier, Il fut le ſecond Titan de Rome, 
ſous le nom d'Empereur, & la remplit de ſang & de 
carnage pendant le Triumvuirat qu'il y exerga avec 
Marc Antoine & Lepidus, Setant difait, par la 
ſuite, de ces deux Collegues, avec le dernier des- 
quels i] cut une ſanglante guerre dans laquelle péritent 
de part & autre bien des milliers de Romains, il 
teſta ſeul Maitre, & Poſeſſeur, de leur vaſte Empire 
dont il difpoſa, à ſa mort, comme d'un Bien de pa- 
trimoine, en le laiſſant à Tibere, qui lui ſueceda. Il re- 
gna pendant 57 ans, & quelques mois, & fut mis, 
aptés ſa mort, au rang des dieux, comme ſon On- 
cle; honneur qu'il mèritoit autant que lui. 

(6b) Fondatevr de Empire Ottoman, qui lui a don. 
ne ſon nom, comme Romulus donna le fienk I'Empire 
Romain. © | 
(c) Surnomms6, par les Turcs, Mabomet le Grand 
tant pour le diſtinguer de leur Prophete, qu'à cauſe de 
ſes grands exploits. Ce Sultan fut la Terreur de PEu- 
rope dans le XV. Siècle, & le plus heureux de tous 
les Princes Infidelles qui ayent ports la Copronne, Re- 
ſolu de faire la guerre aux Empereurs Grecs, il les 
attsqua juſque dans leur Capitale, qui &toit Conſlan- 
tinople, qu'il prit le 29 May 1453, & dettuiſtt Em- 

H 3 pire 


166 X L. O G E 


tres qui ont fait, & font encore Vadmi- 
ration du Genre Humain (a). is? 
w. II weſt pas juſqu'aux Papes, ces Home 
Avec les mes Sacres, ces Vice-Dieuæ ſur la Terre, 
les Cardi- | 
Baur. | | 1 
pite qui leur reſtoit en Orient. I détruiſit de mime 
cclui de Trebizunde, & conquit douze Royaumes. 11 
porta ſes conquetes dans la Hongrie, dans le Perſe, 
dans la Boinie, dans la Valachie, la Tranſilvanie, & 
I Albanie, Il fe rendit- tedoutable aux FVenitiens , 
& fit flechir tout le Pe/oponeſe ſous la ſuptriorits de 
ſes armes, II courut auſſi la Carintbie, la Syyrie, 
Snopi, Vile de Metelin , prit la Ville 4 Otrente, en Ita - 
lie, où il avoit reſolu de porter auſſi ſes conquetes; 
mais la Mort Vemptcha d'exteuter ce projet, ainſi que 
pluſisuts autres qu'il méditoit. II moutut, le 3 May 
de Vannte 1481, & en avoit regué 31, C'ctoit un 
Prince ſans Religion, fort debauché, & fi cruel, qu'il 
fit Evepter- quatorze de ſes Pages, pour ſavoir qui 
d'eux avoit mangs un Melon qu'on lui avoit dErobs 
dans un Jardin qu'il cultivoit lui-meme. - Il ne fut pas 
Plus humain envers une de ſes Femmes qu'on lui repro» 
choit d' aimet trop, & à qui, par cette ſeule raiſon 
il trancha lui meme la tte. | 
_ (a) LAuteut auroit pù 2jouter. qu'ils en ont été le 
fleau. C'eſt le jugement qu'on doit porter, en general , 
de cette eſptce d'enragts, qu'il a plu & la ſotiſe Hu- 
maine de decorer du glorieux titre: de Heros, & de 
conquerants. Voyés les portraits, d'après nature que 
nous en a faits un des plus judicieux Ecrivains Fran- 
cois, du dernier Siecle (“); portraits que devtoient 
avoir continuellement devant les yeux tous les Souve- 
rains, & autres, qui ſe ſentent du. godt pour la manie 
du pretendu H#roiſme. - f 
(*) Deſpreaux, daus ſes Satire VIII. & AI. 
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dont les grands Seigneurs, les Princes, 
les Rois, & les Empereurs meme, tien- 
nent à grand honneur de pouvoir baiſer 
les pieds dans ce Monde, qui dans ce 
pais la, ne ſe faſſent un plaiſir de ſe fa - 
miliariſer, a Venvi les uns des autres 
(car ils y font en grand nombre, le Ciel 
depuis quatorze ſiècles n'en ayant eu que 
quelques uns par eEchapees). La, vous 
pouves non ſeulement les aborder ſans 
facon mais en agir encore avec eux com- 
me d'egal à égal, ſans qu'ils sen forma- 
liſent, parce qu'ils n'ont plus cet or- 
gueil, ce faſte, ces flateurs, qui leur 
corrompoient le cœur & Veſprit, ni 
ces imbecilles Adorateurs, qui les ren- 
doient ſi vains & ſi inſuportables ſur la 
Terre. | 

Poux les Cardinaux, & autres Prelats 
qui ſont la par milliers, comme toutes 
les Avenues, tous les Portiques, toutes 
yes Galeries, toutes les Antichambres du 
Palais de Lucirter en ſont remplis, pour 
peu que vous ſoyes curieux de les voir, 
& de faire connoiſſance avec eux, vous 
n'aurés pas plus de peine a les y trouver 
que les Papes. Leurs Thiares, leurs Mitres, 
jeurs Cordons, leurs Chapeaux rouges, 
& verds, leurs Barettes, leurs Palliums, 
leurs Croſles, leurs Croix d'Or & leurs 
5 114 r 
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Rochets, qui ſont attaches, & ſuſpen- 
dus le long des murailles; leurs Bulles , 
leurs Indulgences , leurs Jubiles, leurs 
Brefs, leurs Monitoires, leurs Reagra- 
ves, leurs Mandemants, qui y ſont affi- 
ches, vous les indiqueront de reſte, & 
d'une fagon a ne pouvoir pas vous y 
meprendre, | 

Er n''allés pas croire que ce que je vous 
en dis ici ſoit une fiction Satirique que 
Jinvente, pour decrier dans votre eſprit 
ces reſpectables perſonnages. Pour peu que 
je vous ſois ſuſpect ſur cette article, ouvres, 


p 


vous meme. FHiſtoire de la Vie du Pape 
Jules II. (a), ou celle de Michel Ange 
(2), ce celebre reſtaurateur de la Pein- 


ture 


(a) Il ſe nommoit Julien de la Rovere, & toit 
Neveu du Pape Sixte IV. It ſueceda à Pie III. Com- 
me il avoit I'humeur extremement portée à la Guerre, 
on dit que ce fut pour cette raiſon que , lorsqu'il fut 
elu Pape, il prit le nom de Jules, en memoire de 
Fules-Ceſar , auquet il ne tint pas à lui qu'il ne res- 
ſemblat, II commandoit lui-mtme ſes Armdes , & 


peu s'en falut qu'il ne fut emports par un boyulet de 


Canon à une Bataille cu il ſe trouva. Ce Pape qui, 
Caillevrs, aimoit les Beaux - Arts & qui ne contribua 
pas peu & leur retabliſſement, apres un Pontiſicat de 
9 ans, & quelques mois, mourut d'une fiévre, Van 

1513, 4g*, de 70 ans. 
(65) Plus connu ſous ce nom Ce Bueme, que ſous 
celui de bonarato, qui (toit celui de fa _— 1 
0¹¹ 


1 
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ture, de la Seulpture, & de VArchitec- 
ture, dans 2 il excelloit. Vous 


E . 


ſortoit de Vancienne famille des Comtes de Canoſſe, 
& naquit en 1474, av Chateau de Chia, dans le 
pais d' Arezzo. Il fut mis en nourrice dans un Villa- 
ge nomſtne Settignano, dont la plupart des habitants, 
& le mati meme de ſa nourrice, &toient Sculpteurs; ce 
qui lui faiſoit dire qu'il avoit reg) le 2ult de cet Art 


avec le lait, © I y fit de fi grands progres, que n'syant 


encore que ſcize ans, il ſe mit 3 tailler, en Marbre , 
des Statues qui, par. leur beauté, ſurprirent tous ccux 
qui les virent , & qui ſe ſoutenojent auptès de VAnti- 
que. Le faineux Lairent de. Medicis, digne Pro- 
tecteut des Beaux-Arts, qui étoient, pour aiuſi dire, 
encore au Berceau, ayant entendu parler de ſon mérite 
& de fs talens le prit chez lui, oh il travailla juzqu'a 
la mort de ce Prince. De-, il ſe rendit & Veniſe, 
puis a Bo/ogne, enſuite 4 Rome; il fit , dans tous 
ces endroits des Ouvrages qui lui ont acquis une r6pu* 
tation immortelle. Ce fut dans cette derniète Ville 
qu'il fit le fameux Tableau dont il eſt eſt icl parle, & 
qui eſt un de plus celebres Ouvrage dans ce genre, Je 


dis dans ce gente; car pour VArchiteRure, il en a fait | 


un tel qu'on'n'en . verra peut - etre jamais. C'eſt la 
Magnifique Egliſe de S. Pierre, bitie à Rome ſur les 
deſſeins, & le plan, qu'il en avoit foits, 4 la reſerve 


du Frontiſpice , od Von, n'a pas ſuivi ceux de ce gtand 


homme, & qui eſt de beaucoup inftricur au refte de 
cet admirable Edifice. Les Papes Fulcs II. Los & 
Climent VII. Paul III. Jules III. & Paul. 
IV, lui donnerent, ſueceſũvement, des marques de 
leur eſtime & de leur bieuveillance, . 11 ne fut pas 


moins conſidérè de Frango's I, Roi de France, de 


YEmpereur Charles V. de Come de Medicis, ſucces- 


ſeur de Laurent dans le grand Duché de Iaſcaue, des 


Hs 2 


— 


rn 
y lires que ce fameux Artiſte ayant fait, 
par ordre de ce Pape un Tableau qui 
Tepreſentoit le Jugement dernier & Uni- 
verſel, y plaga pluſieurs Cardinaux, & 
autres Prelats, qu'on voyoit dans les En- 
fers. Cette Peinture ayant fort irrite ces 
Seigneurs, il sen plaignirent au Ponti- 
fe, le priant d' ordonner qu'on les ôtat 
de cette place. A quoi le Pape repondit : 
3 Freres tres chers, le Ciel m'a donné 
» le pouvoir de retirer du Purgatoire au- 
„ tant d' Ames qu'il me plait; Mais, 
„ pour VEnfer, vous ſcavez, auſſi bien 
„ que 


Vinitiens, de tout ce qu'il y avoit de Princes, & de 
grands Seigneuts en Eutope & de So/:man meme, Em- 
pereur des Turcti. A ces trois talens, que jamais, 
avant Joi Yon n'avoit vus täunis dans la meme perſon- 
ne, ni dans un ſi haut dégté de perſection, il en joi- 
gnoit encore un quatrieme , qui toit celui de la Potſic, 
ayant compoſe un bon nombre d'aſſez belles piéces, 

qui ont et recueillies en un Volume in 40, & imprimtes + 
Florence, en 1622. Ce grand homme mourut à Rm 
Van 1364, age de 60, ou go ans. Son Corps fut, 
peu de tems apres, tranſports, à la tequète de Come 
de Medicis, qui le demanda au Pape, & inhume 4+ 
Florence, ou ce Prince lui fit faire de magnifiques ob- 
ſieques, qui furcnt honnorts par la preſence de tout ce 
qu'il y avoit alors de connoiſſeurs & 'd'amateurs des 

Beaux-Arts & des Sciences, lesquels c6|6brerent , à len- 
vi, par des Epitaphes, la mémoire de ce grand per- 
ſonnage, qui les avoit refſuſcitts, & portes à un haut 
point de perſection. al. ad 1 
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„ que moi, que ma puiſſance ne $'ttend 
„pas juſque la, & que ceux qui y ſont 
„une fois doivent toujours y reſter; 
Reponſe qui fait aſſez connoitre que ce 
Pape Etoit bien convaingu (Eh! les Sou- 
verains Pontifices, qui ſont les Oracles 
de Dieu ſur la Terre, peuvent - ils igno- 
rer quelque choſe?) que! Enfer a toujours 
Ete bien fourni de Prelats, meme de la 
plus haute volee. Voila la premiere- 
Claſſe des habitans de ce tenebreux ſé- 

ur. 3 
1 A cote deux ſe voyent, à la file, d'au- WU. 4 
tres perſonages qui n'ont pas fait MOINS givertipar 
de bruit qu*eux dans le Monde, & dans ies Con- 
TEgliſe, Ce ſont ces Hereſfjarques fa-froveriiC- 
meux, qui ont donné tant de tablaty- & ancient 
re aux Docteurs de leur tems, commeyge, 
un Simon le Magicien (a), un Cerin- 
| the 


( a) Chef des Simoniaques, & des Gnoſtiques, 11 
6toit du pais de Samarie, & fut batiſe pat S. Pbilip- 
pe. Voyant que les Apotres donnoient le don des 
Langues & des Miracles, il leur offrit de Vargent, pove 
obtenir d'eux ce double preſent, C'eſt de- la qu'ont E- 
ts, & ſont encore nommes Simoniaques tous ceux 
qui, par faveur , par preſents , par argent, ou par 
davtres voyes équivalentes, entrent dans letat & dang 
les BenEfices Eccléſſaſtiques, (le nombre en eil aſſez 
grand depuis long-tems dans le Clergs). Les Apoties 


lui ayant refuſe ce pouvoir, avec indignation , pour 
: H 6 sen 
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teh (b), un Ebion (c), un Arius-(d), 
un 


% 


gen dé lomager, il $'apliqua, dit-on, à la Magie, on 
il fit de ſi gtands progres , que les Merveilles qu'il 
opera, par la vertu de cet art, firent ſouvent, sjoute- 
ton, confondte la Verité avec Vimpoſture, Ces Mer» 
veilles le rendirent cher à 'Empereur Néron, anquel 
{l promit qu'd un certain jour il monteroit au Ciel. 
Tout le monde accourut A ce ſpectaele. Simon, ayant 
pris ſon effort , étoit d&ja parvenu & la hauteur des 
Nues par Vaſhſtance des D&mons qui le portoient , lors- 
que S. Pierre, qui aſſiſtoit, dit-on, comme les au- 
tres curicux, à cette nouvelle Aſcenſion , stant mis 
en pricres, le fit culbuter; chute qui lui rompit les 
deux jambes, & dont il movrut, Van 66, ou 67, de 
J. C. C'eſt dommage, pour. ja verits de cette Hiſtoite 
Merveilleuſe, que S. Pierre &oit mort un ou deux 
ans avant que cette pretendue Merveille atrivat. Cela 
n'emptche cependant point qu'on ne 1a dibite n tous 
ceux qui la veulent croire, 

(6b) Diſciple du precedent, contre les erreurs du- 
quel on pretend que S. Fear Ecrivit ſon Evangile. 
On raconte que ce Saint, Vayant trouve dans les Bains 
publics, oh il allojt pour ſe laver avec ſes Diſciples, 
n'y vou'ut point entrer, dans la crainte, dit on, que 
cet Edifice ne tombat ſur lui, On voit par ce trait 
Hiſtoriqae, s'il eſt vrai que ce qu'on appelle 'Odium 
Theologicum , Ceſt 2-dire, /a Haine Theologique , eſt 
aufh ancienne dans IEgliſe que les Apottes. 

(e) Philoſophe Srorcien , & Diſciple du prectdent. 
II fut Avuteur de la Secte des Ebjonites , qui prirent 
fon nom. 

(4) Pretre, & Cure d' A/txandrie, Avteur & Chef 
de la Secte der Ariens. Cette Secte qui a été, pen- 
dant trois ſiécles, en vogue, donna bien de Ja tabla- 
ture aux Docteuts de ces tems»li, Le grand nombre 

do 
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un Neſtorius (e), un Eutyches (F) , Un 


de Patriarches, d'Archeveques, d'Eveques, & autres 
Prelats, qui Vembraſſirent, la deffendirent, la preco- 
niſerent par-tout , & dans des Conciles memes, n'eſt 
pas un prejugs favorable pour les lumiétes de ces Sei- 
gneuts, ni pour Vinfaillibilits des de&cifions faites dans 
ces ſortes d'Afſembltes, Elle occaſionna de violentes 
perſtcutions, de part & d'autre , felon qu'il plaiſoit 
aux Princes, Rois, & Empeteuts de lembraſſer, ou 
de Ia rejetter, Elle s'eſt tenouvellèe dans ces derniers 
Gecles; & a enfin peri, comme la premiere fois, par 
la voye Mautorite, qui termine, ordinairement, ces 
ſortes de diſputes, dont tout le fruit eſt de troubler les 
Etats où elles naiſſent & tous ceux ol elles ſe téfan- 
dent. Auſh les Souverains ne ſcauroient-ils les arrèter 
trop tot, $'ils nen veulent pas voir les mauvais cffets 
aux-quels il n'eſt quelquefois plus poſſible de remé- 
diet, lorsqu'ils leur ont laiſſè prendre un certain cours. 

(e) Eveque de Conſſantinople. Le jour de ſa con- 
ſeerstion, il fit 4 l' Empeteur, qui aſfſiſtoit 2 cette es- 


temonie, un diſcours, dans lequel il lui adreſfa ces pa- 


roles remarquables: Donne nous, o Prince, la Terre 
pus gie d Heretiques 5 & je vous donnerai le Ciel: 
Pretes moi votre ſecours pour les exterminer; & je 
vous aiderdai d exterminer les Perſes, Tel &oit, dans 
le cinquiẽme Siécle, l'cſprit de Charite & de Paix qui 
animoit le Clergs du premier ordte. Theodeſe , le 
Jeune, ou plutot ſa Scur Pulchirie , qui gouver. 
noit alors 'Empire ſous ſon nom, ſe preèta au zele du 
Prelat, qui ſe mit auſſitot en beſogne. 1] comme nes 
par abatre les Egliſes des Ariens , & fit tout ce qu'il 
put pour tourmenter les Novarrens; mais les amis que 
ceux ci avoient aupres de Pulcherie les garantirert de 
la perſécution. Ii s'en venges ſur les peup les d' Ae, 
de Jydie, & de Carie, contre lesquels il exerga tau- 

H 7 tes 
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Macedonius (g), un Manes, n 


tes ſortes de rigueurs; & cela, parce qu'ils cc ebroient 
la Fete de Paques le 14. de la lune de Mars; (Beau 
ſujet pour perſecuter d'honnètes gens 1) II depouilla les 
Macedoniens de leurs Ezliſes, il n'Epargna- pas meme 
les Pe/agiens, Enfin il engagea VEmpereur à donner 
un Edit tres ſevere contre les Heretiques, quels qu'ils 
fuſſent. Toutes ces belles actions, qui lui svojent fait 
une grande reputation de Ssinteté parmi les Ortbodoxes 
de ce tems- I ( tant Veſprit de perſecution eſt ancien 
dens PEgliſe), recurent la técompenſe qu'elles meri- 
rojent; & Neſtorius ſubit, à ſon tour, la Loi du Ta- 
lion. Une diſpute Scholaſtique, & putement de mots, 
qui seleV entre Cyrille, Patriarche d' A Hie, & 
lui, mit toute VEgliſe d' Orient en combuſtion. Apres 
dien des dibats, & des Conciles, tenus pour & con- 
tre, Neſtoriua fut Anatématiſe par Cyri//e & ſon parti 
qui le fit depoſer, & bannir. II mourut d'une chute 
de Cheval, qu'il fit en voyage; & Von ne mavqua pas 
d'accompagner cette mort, auſſi ſimple que naturelle, 
d'un grand nombre de circonſtances fabuleuſes, & ima- 
gin6es pour la rendre à jamais effrayante d la poſtetité. 
Cela n'a point emp&che que ſa Secte n'ait extremement 
multiplis, & n'ait encore aujourd'hui beaucoup de re 
tiſans en Orient. 


(F) Abbe d'un célebre Monaſtére de Conſtantinople, 

Il vivoit dans le cinquitme Sifcle, En voulant comba- 
tre Neſtorius, il donna dans une autre opinion, qui 
renouvelloit celles de Valentin, de Marcion, d'Apol- 
 linaire, & des Manichtens. Elle eut néenmoips beau- 
coup de partiſans dans PEpiſcopat qui la canoniſa dang 
un Concile tenu d Epb2ſe par ordte de l'Empereur Theo- 
doſe le Jeune ; qui avoit embraſſe cette opinion. Tant 
il eſt vrai que les Dogmes de I'Orthodexic ont tovjours 
etẽ terriblement embrouitles, & ſujets à bien des vi- 
vo 
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Donat (i), un Pelage (&), & des cen- 
2 1 | tai. 
ciſſitudes..- La raiſon en eſt au} ſimple que naturelle, 
Le Lefteur intelligent la devine aſſez, ſans avoir beſoin 
qu'on la lui diſe ici, : | 

(g) Autre Eveque de Conſtantinople, 11 fut 616vs 

ſur ce Siege par les Arien. , & par IEmpereur Con- 
Flance, qui avoit embraſſe cette croyance, Il fut lui 
meme Chef d'une Secte qui porta ſon nom. Il fut de- 
poſe de ſon Siege, aprts la mort de Conſtance, par 
la cabale & la faction de deux Eveques qu'il avoit of- 
fenſes, & qui, pour s'en venger, iſſemblérent, à Con. 
Hantinople, un Concile, dans lequel ſe fit cette depo» 
tion. Macs donius en eut tant de chagrin, qu'il en 
mourut. 8 | | | 

() Antevr, & Chef de la Sette des Manich#ens, 
Un Rol de Perſe, dont il avoit fait mourir le fils, 
qu'il avoit promis de guctir, le fit ècorcher tout vif, 
& jetter ſon cadavre aux Chiens. | 

- ( 5) Eveque de Cartbage, qui donna fon nom & 
la Secte des Donatiſies, C'ttoit, dit-on , un homme 
habile, eloquent, ſcavant , de tres bonnes mcaurs; 
mais ſi orgueilleux , qu'il mepriſoit tous les autres , & 
croyoit que perſonne ne lui pouvoit &tre compare, Ce 
defaut ne pouvoit manquer de lui faire des ennemis. 
Ceux-ci , pour sen venget, EpluchErent ſes ſentiments 
auxquels ils donnèrent le tour qu'ils voulurent. Ils en 
prirent occaſion de le dEpoſer,, & de le faire envoyer 
en exil, où il mourut, Van de J. C. 355. 

(k) Moine 4ng/vis. Il fe nommoit Morgan, mot 

ui, dans la langue Angloiſe, fignifie Mer , que les 

tins convertirent en celui de Pelagus, & par cor. 

ruption Pe/agius, & les Francois en celui de P#lage, 
Etaut, paſſe d' Angleterre à Rome, ſur la fin du IV. 
Siecle, il ſe mit à deébiter, fur la Grace, ſur la Liber= 


te de Homme, & fur la Predeſtination, des Dogmes 
| qui 
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taines dautres, (car, dans tous les tems, 
cette graine a prodi gieuſement pullu- 


IE, (a); & dans ces derniers Siccles, 


un Jean Hus 39 un Jerome de Pra- 
| gue 


qui. furent condamn#s; ce qui n'empecha_ pas qu'ils ne. 
ſe r6pandiſſent en Occident,.. & dans Orient, ou ils 
trouvetent bien des partiſans;,, On aſſure que le fameux 
Siſteme du Jeſuite. Molina ; ſur ces matieres, lequel 
depuis ſa naiſſance, C'eſt. A. dite, depuis plus de cent 
einquante ans, fait tant de vacatme dans I'Egliſe Ca- 
tholigue , où il paroit avoir enfin pris le deſſus, n'eſt 
rien autre choſe que celui de Pélage, preſents ſous 
une autre face. L'Hiſtoire ne nous apprend point qu'el- 
le fut la fin de cet, Hereſiarque , qui fut, à Pordinaite, 
vivement perſecuts par le part, du Clergs WM lui 6toit. 


cppolſe, 9 rg | 

(2) On en fait monter le nombre rofqu'd — — 
y comprendre 'quantits d'autres Heretiques,, dont les 
Sees n'ont point fait tant de bruit, | 


(5) Recteur de 1'Univerſits de Prague. n entre» 
-ptit de renouveller , dans la Bobeme, ſa Pitric, en 
1407, les Dogmes des Vaudois & de Wi cle, & ſe 
joignit, pour cet eſſet, 2 Jerome de Prague, avec. 
lequel il ſe ſit un grand nombre de Diſciples. . Ayant. 
tte cite, dans la ſuite, au Concile de Conſtance, en 
1415, il cut Vimprudence de 8'y tendte, ſe fiant ſur, 
un Saufconduit-que I'Empereur lui avoit envoys pour 

Ia ſurets, Il fut la victime de fa bonne-foi ; cat les 
Eveques de ce Saint Concile , non contents d'avois 
condamne& ſes ſentiments, le firent encore bruler vif. 
I ſubit , dit-on, ce ſuplice, auſſi bien que jero ne de 
Prague, ſon conJogmatiſeur , avec une conſlance, & 
une tranquilité digues des premiers Mattits, 
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gue (a), un Martin Luther . 
e- 


(a) Diſciple & compagnon du pricident. II &toit 
de Prague, & membte des Univerſités de Paris, de 
Heidelberg, & de Cologne, dans leſquelles il avoit 
6tudis, Comme il 6toit dans les m&mes ſentimens que 
Jean Hus, dont il fat le cooperateur, il eut avuſſ.la 
meme crè dulitè que lui, & fe rendit au Concile de 
Conſtance, qui les avoit eités tous les deux. Il y 
vint avec d' autant plus d'aſſurance, qu'au Saufconduit 
que lui avoit envoys pour cela l'Empereur, le Concile 
meme en avoit ajoute un ſecond, par le quel il lui 
promettoit une parfaite ſurets pour ſa perſonne- Mais 
il fut la duppe de I'un & de autre, & brul6, com- 
me Vavoit Et6 Jean Hus, ſon Maitre? La Sentence qui 
le condamnoit à ce ſuplice, fut ex&cutte le 30 May 
1416. environ dix mois. apres la mort de Jean Hur, 


(5b) Le plus redoutable ennemi qu'aient jamais eu 
la Papauté, & la Cour de Rome, à qui il a fait perdre 
plus de vingt millions de revenus que, vraiſemblable. 
ment, elles ne recouvreront jamais. Cet homme, 
vraiment ſingulier, & mervcilleux meme, par la r6voe 
tution étrange qu'il a faite en Europe, naquit, en 
1483, 4 Iſlebe, dans la Comté de Manifeld, en Al. 
lemagne, de patents de la plus baſſe condition. A Ta- 
ge de 22 ans il ſe fit Moine dans VOrdre des Hermi. 
tes de S, Awguſtin, fut fait Pretre 4 24, & dit la 
Meſſe pendant 15 ans, Une Bulle d'Indulgences , 
que le Pape Leon X donna, en 1517, & dont la col- 
lecte des deniers fut donnée aux Dominicains , par pte- 
ference aux Auguſtins, ayant jrrits ces derniers, leur 
Vicaire General , pour s'en venger, chargea Lutber de 
precher cuntre les. Dominicains, commiſſion dont ce- 
lui-ci s'aquitta avec toute la vivacite & tout Vemportc= 
ment dont un Moine, jaloux de la gloire & de Vints- 
tet de ſon Ordre, peut tre capable, Il n'en falut 1 
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Joon Calvin (c), un Zuingle (a), & 
quan- 


davantage pour allumer la guerte entre les deux Ordres; 
& la part qu'y prit auſſi tot la Cour de Rome , d'une 
querelle patticuliere de Moines, en fit bientot une ge- 
netale. Luther , qui avoit allumè cette guerre, la pous- 
ſa avec vigueur, en ſaiſant main baſſe non ſeulement 
ſur tout ce qu'on apelle la Pretintaille, & la Maltote 
Romaine , mais encore ſur les articles qu'on regarde 
comme fondamentaux dans cette Communion. Le Pur- 
toise, les Meſſes, & les Prieres pour les Morts, les 
ndulgences, I'Invocation des Saints, le Culte rendu & 
leur memoite, & & leurs Reliques, les Peierinages , 
ies Vœux, les jeunes, les Abſtinences , les Diſpenſes , 
les Dixmes, les Annates, les Bulles , 11 Taxe de la 
Chancelerie pour l'abſolution des peches, le Célibat 
des Pretres, des Moines, & des Religieuſes , le liber- 
tinage & la débzuche des uns & des autres: tout cela 
fut impitoyablement cenſure, aboli, éctaſèe, & anèanti 
ſous le poids des enormes Volumes qu'enfanta le cer - 
veau du Moine Reformateur. Le Pape, qu'on Etoit 
nccoutumé à regarder, depuis pluſicuts Siécles, com - 
me un Dieu ſur la Terre, ſes Legats, ſes Nonces , 
les Cardinaux , les Archeveques, les Eveques, en un 
mot tous les Ecc'6ſiaſtiques, qu'on écoutoit, & que 
Fon croyoit, depuis long tems, comme des Oracles , 
furent mis, malgré tout leur faſte & toutes leurs ri- 
cheſſes, malgté meme leur caractere Divin , au rang 
des hommes ordinaires. Les Dogmes, les Sacrements , 
les Ceremonies, les Ordonnances & Commandements 
de VEgliſe Romaine eurent, à peu pres, le meme ſort, 
Enfin ce fut un abatis preſque général dans la Vigne 
du Seigneur; & peu sen fallut que le nouveau Refore 
mzteur ne changeat totalement la face de la Religion, 
Il n'y a point & douter qu'il n'en ſut venu a bout &il 
Peut entteptis. Toute l'Europe, laſſe du joug impe- 
;* rieux 
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quantiteé d'autres, qui ſont encore venus 
| 72 de- 


rieux & inſuportable dont le Clergs Paccabloit depuis 
tant de Siscles, y auroit , certainement , donné les 
mains. Auſſi lui vit-on adopter, ſans aucune peine, 
le Siſteme de Luther , qui, pour joindre Vexemple a 


ſes Dogmes, commenca par ſe Scculatiſet de ſa pro- 


pre autorits, renonca à la Pritriſe & 4 ſes Vœux, & 
ſe maria publiquement. Rome eut beau garmer de 
tous ſes Foudres Spitituels, le Moine, devenu Laique, 
& Pere de famille, sen moqua, Elle cut bean animer 
VEmpereur, & les autres Ptinces Carbo/iques contre 
tui ; le Reformateur , protége pat quelques uns d'entre 
ceux , qui avoient adopts ſes ſentiments, favoriſe d'ail- 
leurs par les conjonctutes du tems, alla toujours ſon 
train, eut la joye de voir ſon nouveau Siſteme ſe te- 
pandre plus que jamais, le nombre de ſes ſectateurs 
s'acroitre par milliers, & d'ertechet & la domination 
dn Pape, non ſeulement des Villes & des Provinces, 
mais des Etats & des Royaumes entiers. Quelle gloi- 
re, quel Triomphe pour vn ſimple Moine! Que l'or- 
gueil, que Vambition de celui-ci, $il en fut ſuſcepti · 
ble, comme il eſt & preſumer qu'il le fut, en durent 
re ddlicienſement flattés ! Quoiqu'il en ſoit, Luther, 
plus heureux que tous les Hèreſlarques ſes ptedeceſſeuts, 
apres avoir reuſſi, au-de-la de ſes eſptrances, dans ſon 
entrepriſe , mourut tranquillement, Yan 15346, @ ebe, 
ou il 6toie ne, dans ſa ſoixante & troiſieme année, 
laiſſant trois enfans Males, qu'il avoit eus de ſon ma- 
riage. . 


(e) Autte Réformateur du XVI. Siecle. Celui-ci 


acheva d' abolit ce que Luther n'avoit pas eu le tems, 
ou n'avoit pas encore jugs à propos de reformer, & 


teduiſit le Chriſtianiſme preſque à rien; ce qui lui atti- 


re un grand nombre de Sectateuts. II 6toit Frangois, 
naquit à Noyen, en Picardie, le 10 Juillet, Van t 509, 
| & 


— — 
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depuis. Quel plaiſir de voir tous ces 
20 fa · 


& mourut à Geneve le 27 May 1546. Toute ſa vie 
fut employee a Ecrire, ptecher, & dogmatiſer , pour, 
1'6:abliſement de ſa Secte, qui a pris & porte ſon nom. 
Elle en à fait un homme admirable, & preſque Di- 
vin. Toutefois elle n'a pu, & ne poura jamais le jus- 
tifier de Vinhumanit6 avec laquelle il en a agi avec Mi- 
chel Servet (autre Scavantas qui aſpiroit auſſi à la gloi- 
re de Reformateut) qu'il fit bruler vif à Geneve, ſous 


ptetexte de quelque: Dogmes nouveaux qu'il avoit de- 


bités ſur le Miſtere de la Trinits., mais reellement , 
parceque quelques diſputes qu'ils avoient eu enſemble 
les avoient rend0s ennemis. L'Ouveage meme que Cal. 
vin compoſa alots, pour ſe juſtifier de cette inhumꝛ- 
nite “, eſt un de ces monuments qui prouvent invin- 
ciblement que tous les hommes, mème ceux dont on 
3'efforce de nous donner la plus haute idée, ne fe con- 


- duiſent dans toutes leurs actions que conformẽ ment 


aux paſſions diverſes qui les animent, Cal. 
vin, encore Proſclite, & obligé de S'enfuir de France 
& d'lralie pour. 6chaper au feu au quel les Princes 
Catholiques condamaoient les nouveaux Sectaites, de- 
clamoit & &crivoit alors contre les pe rſècutions & les 


petſécuteurs, qu'il traitoit de Titans & de Monſttes 


d' inhuma nit; Calvin, devenu Legiflateur, Chef, & 
Souvetain. Pontife de ſa nouvelle Egliſe à Geneve, ou 
il tranchoit du petit Pape, y exerga les memes ctuau- 
tes qu'il avoit ann quelques anntes auparavant 

dans 


Cet Ouvrage, qui eſt fort rare, eft intituls, Fi. 
dclis expoſitio Errorum Michaelis Setveti, & brevis 
eorumdem refatatio, ubi docetur jure gladii coercen-, 
dos eſſe Heretico:, Livre, dit Gaile, (tout Proteſtant 
; x etoit )., qui fait encore tettiblement criet contte 
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fameux perſonages $ '6goliller, , $'Epoumo- 
ner, 


dans fes adverſaires, Voila les nommes, & le fonds 


que Von peut faire ſur la ſolidité de leurs jugements, 
& de leur doctrine! Ils ſont les premiers à faire, 
lorſqu'ils le peuvent impunẽment, & que cela leur 
plait, ee qu'on leur voit condamner bautement dans 
les autres, L'Hiſtoire Ecelẽſiaſtique, en particulicr , eſt 
pleine de contraſtes de cette eſpece. O combien ce 
zélè Réformateur auroit eu dimitateurs dans ceux qui 
lui ont ſuccedé, s'ils avoient eu le meme credit, & 
la mème autorité! Mais les Souverains, qui ont em- 
braſſe ſa Réfotme, ont eu la prudence d'y pourvoir , 
en tenant ceux-ci dans une dependance & une fubor- 
dination qui les met dans Vimpuiſſance de faire du 
mal à qui que ce ſoit; Reforme , vraiment admirable 
dans la Réſorme, & dans laquelle il ſeroit à ſouhaiter 
que tous les Souveraitis de 'Univers, de quelque Re- 
ligion qu'ils ſoient, les imitaſſent! Leurs Peuples 
Teroijent bien plus tranquiiles & plus heureux; & ils 3 
and 29 rp eux-mẽmes bien des ſollicitudes & des 
auvalſes aſfaires, qui leur ane gquelqueſois bien 


| de la peine. 


(4). Autre Reformateur do yl. Siecle (cat il en 
pleuvoit alors; & I n'y avoit fi petit Sgavantas, dans 
ce tems- la, qui n'sſpirat- a cet honneut:) Celui · ci toit 
Suiſſe, & naquit > Mildenbaus, dans la Comié de Tog- 
genbourg, le 1 Janvier 1487, Ayant fait ſes études 
a Baſle, à Berne, 4 Vienne, en Autriche, il fut ſuc- 
ceſſivement Cur6, d'abord à Glavin, Capitale du Can- 
ton Suiſſe de ce nom, enſuite a Eindfidlen, ou Notre 
Dame des Hermites , dans le Canton de Sebaveſt, 
puis enfin 4 Zurich, Capitale du Canton de ce nom. 
A Vexemple}de Luther, Zuingle ſe mit à precher dans 
la. Suiſſe ,, comme celui-ci faiſoit en Allemagne, contre 
la Croyance enen, dont ils rejettent chacun tout 4 
du 
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ner, s'Epuiſer meme, à force de diſputer 


> e eee 


les uns contre les autres, s'imaginant, 
apparemment, que LucirERx & les Dia- 
bles, auſſi ſots que les Hommes, pren- 
nent beaucoup de part & d'interet à tou- 
tes leurs vaines & folles Controverſes. 
Quelle Comédie de les voir, au milieu, 
de toutes leurs criailleries, s Anatémati- 
ſer, s Excommunier reciproquement , | 
c'elt.a-dire , ſe donner à tous les Dia- 
bles ; comme s ils ne leur apparte- 
. RE OS preg en nojent 


— —— — 


qui n'avoit pas le bonheur detre de leur godt. Une 
partie des Suiſſes adopta cette refotme, qui leur patut 


fort commode. Les autres ayant voulu reſter dans la 


Religion de leurs Peres, quelques hoſtilités, que les 
nouveaux Réformés firent ſur le tertitolre des Carhs- 
ligues, occaſionnerent , entre les deux pattis, une guer- 
re dans toutes les formes, On en vint, Van 1531, & 
une Bataille, qui fur ſanglante , & dans la quelle 
Zuingle, qui s ctoit mis à la tete d'un Bataillon, ou 
i combatit , dit - on, vaillamment, fut tué, & toute 
VArinte de ſon parti défaite. Aptès pluſleurs autres 
Combats, on fit enfin la paix, doat le principal Ar- 
ticle fut que chaque Canton ſuivroit celle des deux Ne- 
ligions qui lui plairoit le plus. Quoique Pretre & Cu- 
16, Zuingle, þ Vexemple de Lutber, tit matiè 2 
une Veuve, femme de condition, qui ne 8'@toit fait 
aucun ſcrupule de I'6pouſer: Les Femmes, quand el- 


les ſont amoureuſes, n'en ont guere ſur cet article ; 
& comme Dame Nature ſe moque des Loix Eccl6fia- 
ſtiques, & va toujours ſon train ordinaire , il en cut 
pluſieurs enfans qui, à Vexemple de leur Pere, en ont 
entzendté un grand nombre d'autres, 
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noient pas deja, & pour toute J'eter. 
nité. | 3 

Mats ce qu'il y a de plus divertiſſant 
encore dans ce ſpectacle, c eſt que ces 
grands Zelateurs de la Religion Epargnent 
a ceux- ci, dans les Enfers, la peine de 
les tourmenter. En effet, le réſultat & 
le denouement ordinaire de leurs vaines 
& riſibles diſputes , dans leſquell-s les 
invectives les plus groſſieres, & les inju- 
res les plus atroces, ne ſont pas mena- 
gées, c'eſt que, lorſqu'ils les ont toutes 
Epuiſees, ils ſe jettent alors les uns ſur 
les autres, en viennent aux coups, ſe 
meurtriſſent, ſe dechirent en pieces, fe 
bourellent, s'egorgent, ſe grillent eom- 
me Cochons; en un mot, ils ſe livrent 
a toutes les barbaries qu'on leur a vu 
commettre autrefois, lorſque, pour le 
malheur de 'Humanite, ils etoient dans 
ce bas Monde, Pauvre Genre Humain! 
Que faiſois-tu alors de ra Raiſon, ala 
vue de tous ces troubles, & de toutes 
ces horreurs, auxquels tu Etois aſſes ſot 
que de prendre part! Mais dequel uſage 
te pouvoit- elle etre cette Raiſon avec 
des gens qui, bien loin de te la laiſſer 


conſulter, ont, au contraire , toujours 


travaillé a Vetouffer , depuis le premier 
juſqu'au dernier inſtant de ta vie? . . 
| Mais 


VI. 
Magnifi- 


que & cu- 
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Mais continuons a parcourir les autres 
aſſetems agreables qu'on a dans les En- 
ers. | 

UN des grands plaiſirs des Princes, ici 
as, & quils payent aſſes cher, eſt de 


rieuxSpee-VOIF repreſenter , ſur des Theatres, par 
tacle dansdes Comediens, quelques-unes des avan- 
les Enfers. tyres de ces fameux Heros de TAntiqui- 


ts, telles que ſont celles d'un Aga- 
memnon (a), d'un Achille (b), d'un FR 
| | | 2 


(a) Fils d' Arrte & d' Erope, ttoit Roi de Myce- 
nes, dans le Pe/opon?/e, lorſyu'il fut elu Genétal de 
FArmèe des Grecs contre les Troyent. Le Pottes 
tacontent qu'il ſacrifia ſa Ville Ipbig#nie 4 Diane, afin 
d'en obtenir des Vents favorables pour ſa Flotte. Se-; 
triſtes avantures ont fourni aux Pottes, znciens, & 


modernes de beau ſujets de Tragedies. II fut aſſas- 


ſins chés lui, à ſon retour de la Guerre de Troye, par 


Egiſte, galant de ſa Femme, lequel, apres cet aſſas- 


inst, s'empata de ſon Royaume, & cepouſa fa 

Veuve. | 
(b) Prince Grec , Fils de Pe/te & de Thetis, Sa 
Mere, pour le rendre invulnétable, le plongea , diſent 
les Pottes ,- dans les eaux du Styx qui proJuifirent cet 
effet merveilleux ſur ſon corps, à la reſerve du talon 
par lequel elle le tenoit. Ayant ffru qu'il devoit etre 
tu6 à la Guerre du Tyye, pour le dirober aux Grecs 
qui le cherchoient dans le deſſein de I'y conduire, par- 
ce que cette guerre ne pouvoit etre terminte heureuſe- 
ment pour eux ſans lui, elle le cacha dans iſle de Sycros 
ctez Licomede, qui en ètoit Roi, où il demeura plu- 
Geurs auntes en habit de Fille. Mais les Grecs, ayant 
decouvett enfin ſa retraite, l'en tirercnt par adreſſe, & 
| Fem+ 


| | 


DIR rEentrirR is 
fe (e), dun Menelas (d), dun Nes- 
o 


remmenetent avec eux à la guerre. Il y fit dabord 
des merveilles; Mais Agamemnon & lui stant brouil- 
les pour une Maitreſſe , que le premier lui 0ta, & qu'il 
prit pour lui meme, Acbille en eut tant de- do pit, qu'il 
ne vuulut plus combattre, & demeura tranquille dars 
ſon quartier avec ſes Troupes. 11 n'en ſortit que long- 
temps apres, lot ſque Patrocle, ſon intime ami, em 
6t6 tu6 par Hector. La fureur où le mit cette mort, lui 
fit reprendre les armes, & chercher Hector, qu'il tua. 
La mort de ce H&ros ayand jetté le d6couragement par- 
mi les Troyens, dont ce Prince étoit le plus ferme 
zsempart, ils furent défaits, leur ville priſe, & ruince 
& leur Empire détruit. Mais il en couta la vie 4 4. 
ebille, ſuivant la prediftion de Oracle. Ce Prince, 
6&tant devenn amoureux de Polixeve ,une des filles de 
Priam, Roi de Troye, la lui demanda en mariage, 
& Vobtint, Pendant la celebration de cet himEnde, Pa- 
ris, qui voulut venger la mort de ſon Frere Hector, 
& tous les maux que la repriſe d'atmes de ce Hèros 
avoit faits a ſa Patrie, lui tira une ſléche qui Pattei- 
gnit au talon, le ſeul endroit ol, comme on Va dit, 
il pouvoit &re bleſſe. Achi//e en mourut; mais les 
Grecs vengerent ſa mort en ſactiſiant Po/ixene ſur ſon 
Tombeau: vengeance bien lache, ſans doute, & in- 
digne aujourd'hui de gens qui aurvient tant ſoit peu de 
cut, mais dans les Siécles groſñers, on ne ſe piquoit 
de rien moins que de galanterie & de politeſſe envew 

le Sexe, | | 

(e) Fils de Laerte & d' Anticlie, & petit · fils d 

Syſipbe, Roi d' Itague. Soit qu'il fut naturellement pol. 
tron, comme Acbille le lui reprocha plus d'une fois ,- 
pendant le Siege de Troye , ſoit qu'il ſe ſouciat fort peu 
de ' affront fait > MEH, ſoit enfin que quelque ora» 
cle lui eut auſſ fait, à ce ant quelque facheuſe pts · 
dic- 
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tor (e), d'un Diomede (F). Nous aprenons 
2 me- 
dition, il ne vouloit point aller à cette guerre, Pour 
sen diſpenſer, il ſe mit à contrefaire le Fou, à la- 
bourer le Sable ſur le bord de la Mer, & àa y ſemer 
du Sel. Palamede, autre Prince Grec , qui ſe doutoit 
de la ruſe, pour 8'cn aſſurer, prit ſon petit Fils T#/e- 
mague, & fe mit ſur le fillon qu'il labouroit; Mais 
CU, pour ne point bleſfer ſon enfant, ſouleva la cha- 
rue, lorſqu'il fut pres de lui, & par cette action de- 
couvrit à Palamede qu'il n' toit rien moins que fou. 
En conſequence, il le forga de venir à cette guerre, 
où il rendoit de grands ſervices aux Grecs , tant par 
ſon Eloquence, que par ſa prudence, & ſon eſprit; 
qui toit natutellement fort ruſe, Pour Ven recompoſer 
ceux-ci, aptès la mort d'Achi//e, lui adjngerent les 


Armes de ce Héros, par preference & Ajax qui les lui 
avoit diſputèes. Les avantures ſans nombre qu'il cut _ 


d ſon retour de cette guerre, font le ſujet de I'OQJiſ/ce 
d' Homere, dans lequel on peut les lire fort au long, 1! 
ſufit de dire ici qu'a ſon retour chez lui, il fut tue par 
ſon Fils Te/egone , qu'il avoit eu de Cire“, lequel com- 
mit ce Patrricide faute de le eonnoltre. 
(4) Frere d' Agamemnon, & Roi de Lacedtmone, 
Il avoit 6pouſe la belle H#lene, Fille de T indare, la- 
quelle lui fut enlevee par Paris „ Fils de Priam. Cet 
enlevement occalionna la guerre de TYoye, qui dura dix 
ans. Aptès la priſe de cette Ville, Menelas reprit a 
femme, qui, pour faire ſa paix avec lui, lui avoit li- 
vr6 Diiphobe, ſon troiſieme Mati, qui Favoit Epouſee, 


aptès la-mort de ſon Frere Paris, Un Prince capa-- 


ble d'une pareille lacheté ne mdritoit-il pes bien que 
tous les Rois de la Grece Yaſſemvlaſſent & ſoutiuſſent, 

pendant dix ans, les fatigues & les d6p<nſes d'une bang 
lante guerre, pour venger ſon honneur offenſe, & n'. 
vouers- t on pas qu'il faloit que _ ei fuſſeut bien fm- 
ples, 
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meme de Iilluſtre & ſgavant Pic de la 
Mirandole (g), que, de ſon tems, il Yen 
trou- 


ples, pour prendre la choſe fi à cœur en faveur d'un 
homme que en avoit ſ peu? Ce qu'il y a de plus di- 
vertiſſant encore dans toute cette vieille Hiſtoire, c'eſt 
que, pendant le tems que ces bons Maris fe morfon- 
doient ainſi devant Troye, pour amour d'un .. 
leuts Femmes, pour la pluvart, leur en plantoient chez 
cux , en ſe divertiſſant avec leurs galants, dont plu- 
ſieurs d' entre eux, comme Agameninon » furent les vic- 
times, à leur retour dans leuts pais. 

(e) Roi de Py/e, en Arcadie, & Fils de Ne/te, 
& de Chloris, It fur d'un grand ſecours aux Grecs 
dans la guerre de Treye, ol il les aſſiſta de ſes ſages 


conſeils, fondes fur Yexperience: que lui donnoit ſon - 


grand 4ze, On dit qu'il vecut 300 ans par la faveur 
d' Apollon. 

(J) Roi d'Etolie, & Fils de Ty4ce. Apres Achille 
& Ajax, ce fut le plus brave des Grecs , qui fe trou- 
verent avec eux au Siege de Treye. II y combatit avec 
avantage contre Ense, & contre Hector, & enleva le 
Palladium, qui Etoit une Enſeigne Sactée des Tro- 


yens, II bleſſa meme Venus, qui Vint au ſecours de 


ſon Fils Ense. Cette Decſſe le méètamorphoſa depuis, 
ainſi que ſes comp?gnons, en Oiſeux blancs, qui pour 
cen raiſon, furent apellts Oiſeaux de Diomede! 

Kg) (Jean) Prince de la Mirandule. Peſprit le 


Rus, prodigieux qui ait peut-ette jamais été ſur la Tet- 


re, de l'aveu de tout le monde. A age de dix ans, 
il &udioit le Droit, & le commentoit & meſure; a dix- 
huit, il ſavoit vint-deux langues; & quelques années, 
aptès, il ſoutint, 4 Rome des Theſes qui contenoient 
909 Propoſitions ſur toutes ſortes de ſciences. Toutes 
ces Propoſitions, que ce jeune Prince ſoutint avec un 


aplaudiſſement general, & auſſi extraordinaire que les 
A. The- 


12 


xt ab 07G E ©. 


trouva un aſſes fou pour donner a un Ma- 

gicien une ſomme d' argent tres conſide- 

rable, afin que, par ſes pretendus en- 

chantements, il lui fit voir I'Incendie de 

Troye, ou le Combat d' Achille avec Hector. 

Eh bien! ce que les plus grands Princes, 

avec beaucoup de depenſes, ne ſgau- 

roient faire executer que tres imparfaite- 
ment, & par desjgens qui n'ont d'Heroi- 
que que. Phabit avec lequel ils paroiſſent 
ſur le Theatre; dans les Enfers, vous le 
voyes execute par les Originaux meme; 

& cela, ſans qu'il vcus en coute la moin- 
dre choſe. La d'un ſeu] coup-d'ceil, vous 
voyes tout ce que la Terre a jamais produit 
de plus grand en hommes de guerre, & 
tels qu'on n'en voit point dans le Ciel 
| We me- 


* 


Theſes mime, Etoient non ſeulement tirées des Au- 
teuts Grecs, & Latins, mais encore &tablis ſur l'auto- 
rite des Auteurs Hebreux, Caldtens, & autres, On 
dit commun6ment que les Hommes qui font voit tant 
d'eſprit dans leur enfance ne vivent pas- fort long-tems 
On Vavoit prEdit de celui-ci; & le Proverbe, ainG que 
la prediction, furent verifits par IE&venement, En - 4 
fer, ce jeune Prodige mourut, à Florence, le 17 No- 
vembre 1494 dans la vingt-troiſieme année de fon Age. 
On lit, ſur ſon Tombeau, cette Epitaphe, qui dit 


beaucoup de choſes en peu de mots, 


Hie fitut eſt picus Mix AN OLA. Cetera norunt. 
Et tagus, & Ganges, forſan & Antipodes, 


- 


— 
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meme; car tous ces grands perſonages 
nont point pris ce chemin la. Du core 
des Troyens, vous voyés Hector (5), 
Enèe (i), Paris (&), Deipbobe (I], Trui- 
l > le, | 

(Þ) Fils de Priam Roi de Troye, I fut le plus 
grand des Guerriers qui deffendirent cette Ville, laquel- 
le ne tomba au pouvoir des Grecs, qui la tintent pen- 
dant dix ans afficgte, que lorſqu'il fut tuk par Acbille. 
(i) Prince Treyen, Fils d Anchiſe & de Venus, & 
Gendre de Priam dont il avoit Epouſs une des Filles, 
nommé e Creuſe, de laquelle ils eur un fils, qu'il nom- 


ma Jule, ou Aſcagne, deſcendoit des Rois de Troye. - - + 


e mais Hiſtoire ne fut plus contradictoite, ni plus em- 
brouillèe chez les Pottes & les Hiſtorſens, que Vcſt cel- 
le de ce Prince, Virgile, qui Va choiſ pour le IIe. 
tos de ſon Potme Epique, en a fait un modele de piete, 
de bravoure, de ſageſſe, & de prudence, Les Hiſto- 
riens, au contraite, nous le repréſentent comme un 
lache, un traitre, & un barbare, Pour le'prouver , 
ils diſent que ce fut lui qui, avec Autenor, & Poly- 
damas, livra la Ville de Troye aux Grecs, à cauſe de 
Iz haine, qu'ils portoient à Priam; que par une ſuite de 
cette haine, il tua ſa Femme Creuſe, ou du-moins qu'il 
la livra aux Grect, qui la maſſacrerent, comme ils fi- 
rent tout le reſte de la Famille Royale, A Vegard de 
ſon &tabliſſe ment en Italie, où Virgile raconte qu'il 
fonda le Royaume d' Air, lequel fur, dans la ſuite, 
confondu avec celui de Rome, le ſcavant Bochart a 
demontré, par les temoignages des plus anciens Avuteurs 
que tout cela n'eſt qu'un Roman, imagin& par Virgile, 
& quelques autres Pottes, pour flatter les Romains, 
qui avoient la ſotiſe de ſe croire deſcendus des Troyens , 
comme leur - Empereur Auguſie, ſe croyoit deſcendu 
de Venus par ce. Prince, qu'il comptoit au nombre de 
ſes Aycux. * 


1g * 


190 SL 0.6.1 


le, (m), & toute la famille infortunee 
de Priam (n). Du côtè des Grecs, outre 
| ceux 


(k) Un des Fils de Priam. II fut la premiere & 
1a principale cauſe de la tuine de a Pattie, & de tous 
les malheurs qui arriverent a ſa famille. Un Oracle 
Vavoit predit, & en conſequence ſon Pere avoit ordon- 
ns qu'on le fit perir en venant au monde. Mais, par 
une tendreſſe, bien naturelle à toutes les Metres, Hecube 
ſon Epouſe, n'y voulut jamais conſentir. Pour lui ſau- 
ver la vie, elle le confia à des Bergers du Mont Ida, 
parmi leſquels i fut Eleve, Ce fut-là qu'il fut choiſi par 
Jupiter, pour juger la fameuſe querelle qui s'cleva en- 
tre Junon, Pallas, & Venus, au ſujet du prix de la 
Beauté que ces trois déeſſes ſe diſputoient. Paris Pa- 
yant adjuge à Venus, cette déeſſe, pour Pen recompen- 
ſer, lui donna Helene, Femme de Mendelas, la plus 
delle Femme de toute la Grece , qu'il enleva & ſon Mari, 
& qu'il 6pouſa. Cet enlevement occaſionna la Guerre 
de Troye , qui ſe termina par la deſtruction de ce 
Royaume & de toute la famille de Priam. 

1/7) Autre fils de Priam, Apits la mort de Paris, 
ſon frere, il Epouſa Helene, ſa Belle-Scevr, la puit que 
Troye fut priſe, le livra, tout endormi, à ſon pre. 
mier Mari, lequel le fit cruellement moutir, apres lui 
evoir coupe le nez, les oreilles, & vtaiſemblablement 
encore autre choſe, |; 
() Autre fils de Priam, L'Oracle avoit predit 
gue Troye ne ſeroit jamais priſe tant qu'il vivroit. Ce- 
pendant quelque interèt qu'on eut, & quelque effort 
qu'on fit, pour le conſetver, il voulut abſolument aller 
combatre Achille, qui le tua. 

() Fils de Zaomedon, & Roi de Troye, Il pou» 
ſa Hecube, fille de Ciſſte Roi de T brace, dont il eut 
dix ſept enfans, & plufieurs autres de ſes Concut ies; 
de-ſorte qu'on lui en comptoit juſqu'a cinquante, lis fu- 
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ceux que j'ai deja nommes, vous yoyes 
Pyrrhus (a), & toute cette grande quan- 
titè de Guerriers qui combatirent ſi vail. 

lamment dans cette fameuſe guerre, 
ETxs-vous curieux de voir des perſo- 
nages un peu moins antiques? Parmi les 
Grecs plus modernes, vous verres un Ly- 
andre (b) , un Epaninondas (c), & toute 
Cet- 


rent tous maſſactés par les Grecs; & il perit lui: meme 
tu pied d'un Autel auptès duquel ce bon Veillard &toit 
venu chercher un aſile, I! avoir règué cinquante deux 
ans, & mourut 1184. avant J. C. 

(2) Surnomme Neoproltme, fils d' Achille, que 


ce Heros avoit eu de Déidamie, fille de Lycomede, 


lors qu'il Etoit cachs chez ce Prince ſous Vhabit de fi'- 
le. Apres la mort de ſon Pére, les Grecs, perſuades 
qu'on ne pouvoit prendre la. Ville fans lui, Te firent 
venir à ce Siege. II 8'y diſtingua par pluGeurs exploits 
qui degenererent ſouvent en cruaute, Ce fut lui qui 
maſſacra Priam, au pied de PAutel avpres du quel il 
s'stoit venu téfugier, & qui precipica le petit A/?7ianax 
fils d' He&or & d' Andi omaque, du baut d'une Tour. 
Apres la priſe de Troye , cette Veuve lui étant tom - 
bee en partage , il I@pouſa & en eut un fils, qui lui ſuc- 
céda dans le Trone d'Epire. Il fut afſaſine, dans le 
Temple de De/phes, par Oreſie, fils d' Agamemnon, 
4 la ſollicitation d' Hermione, une des femmes de Pyr- 
»hus ; dont Oreſte avoit ètè amouteux avant qu'il le- 

poular, | 
() Fameux Genera! des Lace demonient, & qui 
leur rendit de grands ſervices par les victaites qu'il 
tempotta; mais homme d'une ambition d&meſurte, Il 
en kut la Victime, & fut tus dans une Braille , aptes 
ie 
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cettegrandequantitè d'autres non moins Ce- - 
lebres.Parmiles Carthaginois, un Amilcar(a), © 
| un 


le gain de laquelle il eomptoit ſe faire Roi de Sparte, 
dignits aprts laquelle il aſpiroit depuis long-tems, & 
qui Pavoit fait conſpirer contre Ageſilas. 

(e) Fameux General Thebain, & caebre par les 
Batailles de Leuctres, & de Maniinte , qu'il gagna 
contre les Lactdemonien;s, Mais cette dernicre lui fut 
fatale; car il y ſut bleſſè à mort, ayant été atteint d'un 
javelot dont le fer reſta dans la bleſſure. Ayant appris 
qu'on ne pouvoit arracher le fer ſans lui Oter la vie, 
i! r6ſo)ut de ne le point falre tirer avant qu'il cut va 
ſes Troupes victotieuſes. Alors, pronongant ces paro- 
les: Jui afſez vecu, dit-il, puiſgue je n'a jamais 
£16 vaincu, il attacha lui-m&me le javelot, & expita 
quelques moments apres. Comme il n'avoit point 66 
marie, & ne laiſſoit point de poſttrits., qui put per- 

stuer ſon nom: Vous vous trompes, dit it à ſes A- 
mis, qui sen plaignoient; je laiſſe, apròs moi, deux 
Filler qui tterniſeront la memoire de leur , ia 
Bataille de Leuctres & celle de Mantin6e . 

(2) Il y a eu quatre Gineraux Carthaginois 4 ce 
nom. Celul qui a été le plus célebte étoit ſurnommé 
Barchas, Ennemi jur6 des Romains, il les d6ſola pen- 
dant cinq ans, en courant, avec une Armte Navale 
qu'il commandoit, le Edtes d'/talie, d'où il empechoit 
aucun de leurs Vaiſſeaux de ſortir, ce qui obligea ceux - 
ci de faire un effort pour accabler ce redoutable enne- 
mi. H y eut, à ce ſujet, une ſang'ante Bataille, 
donhde pres de Tyepani, dans laquelle les Carthagi- 
noi ſurent defaits, & la Paix quiils demanderent tet- 
mina la premiere Guerre Punigue. Amilcar fit tous 
ſes eſſorts pour en commencer une ſeconde. 11 arma 
toute I Afrique, apres avoir vaincu plus de cent mille 
Rebeiles, & quelques Villes r&vclttes, & paſta enſuite 

en 
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un Annibal, (5), un Aſdrubal (c), un 
Fugurtha (d); parmi les — 
by 


en Eſpagne. Apres y avoir ſubjugus des Nations bel- 
1:queuſes, il enrichit I Afrique de leuts dépouilles, 
Mais comme il ſe diſpoſoit à paſſer en Italie, ncuf ans 


aptes ſon arrivee en E/pagne, il y fut tuè dans une Bataille, 
& laiſſa la conduite de fon Armèe a fon Gendre 4. 
#rubal. Il avoit trois fils, qu'il 6l&va dans la haine 


qu'il portvit aux Romains, diſant, à ce ſujet, qu'il 
elevoit trois Lions qui dévoreroient un jour Rome, 
Dans cette vue, il fit jurer, ſur un Autel, à Anni- 
bal, qui Etoit lain, une Eternelle inimitis aux Re- 
mains; ſerment que ce fameux General, dont nous a- 
vons parl6 ailleurs, obſetva tant qu'il vecut. 


(bY Voyts la Notte (a) p. 46. de la 1. P. 


(c) Les Carthaginois ont auſſi eu quatre Gfneraux 
qui ont porte ce nom, Celui dont il eſt ici parlé, e- 
toit Gendre d' Amilcar. Il foutint en E/pagre par 
ſon courage & par ſa prudence, la reputation des at- 
mes des Carthaginois , & y fit bitir une Ville qu'il 


nomma /a Nouve/le-Carthage (c'eſt aujour-· d' hui Car- 


tbagene). 11 fut aſſaſſin, au milieu des ſiens, par un 
Eſclave - Gauleis dont il avoit fait mourir le Maitre. 

(4) Roi de Numidie , celebre par la guerre qu'il 
fit aux Romains, guerre que Saluſte, un de leurs plus 
excellents Hiſtoriens, a jugèe digne de ſa plume. II 
dim̃pa VArmde qu'ils envoyerent pour le combat te. De- 


puis, ce Prince fut lui- meme d6fait pat Q. Cæciliut 


Metellus, à qui, pour cette raiſon, on donna le ſur. 
nom de Numidique, & deux ans aptès par Har ius. 
Eufin M fut livr6 a Sa, par la ttahiſon de Bocchus, 
Roi de Mauritanie, ſon Beau-Pere, Ce malheureux 
fut mèné en Triomphe à Rome, puis jetté dans un Ca- 
chot, ch. il mourut inſenſeé. 
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Camille (e), un Fabius (F), 9 
* Sci- 


1 


(e) (7. Furiut) un des plus grands hommes de 
Tancienne Rome, 11 recut quatre fois les honneurs du 
triomphe , fut cinq fois Dictateur, ſix fois Tribun- 
Militaire, & une fois Cenſeur ; mais, ce qu'il y a de 
ſingulier, C'eſt qu'il re fut jamais Conſul, Quoiqu'il 


. eEut rendu à la Republique les plus grands ſervices, qui 


lui avoient merits, & fait donner, le titre de Second 
Fondateur de Rome, ſes envieux ne laiſſetent pas de 


le faire exiler. Le beſoin qu'on eut de lui, fit rapelicr 


ce grand homme qui, oubliant Vinjure qu'on lui avoit 
faite , rendit de nouveaux ſervices 4 ſa Patric en trioms» 
phant de tous ſes ennemis, En reconnoifſance de tant 
de bienfaits, les Romains lui dteſſerent une Statue E- 
queſtre, dans une des Places de leur Capitale, hon- 
neur que Von n'avoit encore jamais fait à aucun Cito«. 
yen. Il mourut de la Peſte, deux ans apres, à age 
de 80. ans, lan de Rome 389. 


(/) Q. Fabins Maximus ſurnommé Cundtator, 
c'eſt-a-dire le Temporiſeur, fut un des plus grands Ca- 
pitaines de ſon Sitcle, & parvint cinq fois au Conſu- 
lat, ob il rendit des ſervices tres importants à la RE. 
publique, Elle Etoit preſque riduite a l'exttémité, 
lorsque Flaminius eut perdu la Bataille donnée pres 
du Lac de Trafrmeine , Van de Rome 537, Pour la 
tirer de cette triſte tuation, on eut recours à la pru- 


© dence de ce grand homme que, pour cet effet, on 


nomma Dictsteur. Apres la Bataille de Cannes, qui 


auroit , de meme, entrain6 la ruine totale de Rome, 
I Annibal, en eut ſcu profiter, en conduiſant , tout 


de ſuite, ſes Troupes victotieuſes vers cette Capitale 
de VEmpire qui lui auroit, ſur le champ, ouvert ſes 
portes, tant la conſternation y avoit abatu le courage 
des Romans, ils reconnurent les bons effets de la ptu- 
dence de Fabius, qui au lieu de combatre Annibal, 

vi- 
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Seipions, ſurnommes les deux Foudres de 
Guerre par Virgile (8) un Pompec, ſur- 
-nomme le Grand (), & une 3” 

au- 


s aviſa de le fatipner en ne le combatant poirt, & le 
fit ſi long-tems, que les Troupes de celui-ci ne fur ent 
plus en état de ſe deffendte contre les Romains. Pat 
cette conduite il forca, preſque ſans coup ferir, les 
Caribaginoit & Annibal, leur Chef, à Evacuer 1'[ta- 
/ie, dont ces detniers, peu de tems auparavant, pou- 
voient ſe dire les Maltres par les progres qu'ils y a- 
voient faits, & pat les grands avantages qu ils y avoient 
remportes, 


(g] Publius Cornelius, & L. Cornelius Scipio deux 
des plus grands hommes de la Republique Romaine , 
eroient ſtetes. Les ſurnoms illuſtres qui leur furent 
donnes ſunt les preaves parlantes de leurs exploits glo ; 
ricux , que les Hiſtoriens Romains ont decrits fort au 
long, & avec les Eloges qu'ils métitent, Le premier 
fut ſurnommè l' Africain, & le ſecond I Aſatigue. 
Les grands ſervices qu'ils rendirent à leur Patrie ne fu - 
rent payès que d' ingtatitude; recompenſe aſſez ordinaire 
dans les Etats Républicains. Ils furent, tous les deux, 
accuſes de Peculat, & en conſequence leurs Biens fu - 
rent ſaiſis; mais il sen ttouva fi peu, que leur pau- 
vtetè manifeſta leur innoncence. Piquè de cette ingta- 
titude aſſteuſe, le premier ſe tetita 4 Linterne, dans 
la Campagne de Rome, ol il paſſa le teſte de ſes jours 
dans i'6tude, & dans la compagnie des Scavants, & 
des Gens de Lettres, qu'il aimoit & eſtimoit; bien 
diffirent en cela de la plupatt de nos Militaires d'au- 
jourd'hui. Auſſi Vetoit-il lui- meme, comme le temoi- 
gne Cict ran; & il $'en faut de beaucoup qu'on en 
puiſſe dire autant des no0tres.- 


() (Cutius Pompeius Magnus), Jamais le ſur- 
16 nom 
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d autres celebres perſonages, de la meme 
Claſſe. dont on tiendroit a bonheur d'en 
avoir ſeulement pi voir un ſur la Terre, 
Ne fut-ce qu'en paſſant. Eh-bien, dans 
les Enfers, tous ces grands hommes la 
ſont expoſes a la vue de tous ceux qui les 
Veulent voir; ce que ceux- ci peuvent fai- 
re ſans qu'il leur en coute une Obole. 

Jais ce qui rend encore ce Spectacle 
Plus raviſſant, Ceſt qu'on les voit la, 
Non ſeulement dans tout leur attirail Mi- 
litaire „ mais encore a la tete de ces nom- 

reuſes Armées qu'ils ont commandees 
ſur la Terre, & qui les ont tant aimes , 
qu elles ont abſolument voulu le ſuivre, 
juſque dans les Enfers. | 

| 4 QuEL 


rom de Grand ne fut donné à plus juſte titre à qui 
que ce ſoit, qu'il le ſut à cet illuſtre perſonage, ue 
des plus ctlebres qu'ait eu la République de Rome, li 

Triompha de l' Zurope, de Afrique , & de VAſee, 
où il porta & Gtendit ſon Empire, La jalouſie qui 
ſurvint entre Jules Cc ſar, dont nous avons patlé ail- 
leurs, & lui, deux hommes qui ne pouvoient ſouftit 
vi de Maltre ni dégal, fut également funeſte à la Rè- 
publique, & à lui- meme. Il en couta à la premiere 
ſa Liberté, & la vie à celui ci qu'elle avoit choiſi pour 
ſon deffenſeur, Ce dernler ayant été defait par C2/ar, 
a la Bataille de Phar/ale, ſe rerira en Egypre, où il 
fut lachement, & indignement, aſſaſſine, en y arti. 
vant, par les ordres du Roi Pro/omee', qui lui etoit 
tedevable de fa Couronne, 


ho | 


de la plus petite Branche de leur Famil- tes. 


duquel on raconte qu'il offrit à Dieu de 
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QQUEL plaiſir „pour les Nobles, de re- W 
trouver, dans ce pais-la , preſque tous c 


f 


. : es y re- 
leurs Ancetres , depuis la premiere & rouvent 


maitreſſe ſouche juſqu'au dernier rame au leuts An- 


le: Cails doivent, a un tres petit nom- 
bre pres, fe trouver la tous, ſuivant 
Oracle de VApdtre des Nations, qui 
nous aſſure qu'il y a tres peu de Nobles 
dans le Ciel, Non multi Nobiles (a). Aus- 
ſi la pla part de ces Meſſieurs 1a sien ſou- 
cient - ils fort peu; Temoins ce fameux 
perſonage, de la Famille de SekendorfF , 


le tenir quitte, de tres grand cœur, de 
la part qu'il pouyoit pretendre au Para- 
dis, à condition qu'il le laiſſeroit vivre 
ſur la Terre à ſa fantaiſie pendant un 
millier d'annees, En quoi ce Seigneur 
auroit fait un marche beaucoup plus a- 
vantageux que reſt celui d'un grand nom- 
bre d'autres, de ſon carattere, qui don- 
neroient volontiers leur part de PHerita- 
ge Celeſte pour dix ans de plaifir dans ce 
Monde. Que dis-je dix ans! Il y a tel 
de ces Seigneurs que l'on y voit ſouvent 
renoncer pour un plaiſir d'un quart d' heu- 


re, 


(2) 1. Corinth, Ch. I. VI. 26. 
17 
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re, d'une minute, d'un moment meme; 
tant eſt grande & violente Vinclination 
qu'ils ſe ſentent pour PEnfer ! C'eſt ainſi 
que Von voit tous les jours ſe renouvel- 
ler, parmi nous, Téchange de Dijomede 
& de Glaucus (a). On renonce a Ciel 
pour vivre en Epicurien, en vrai Pour- 
ceau, ſur la Terre, pour Etre enſuite 
traite comme de vrais Boucs dans les En- 
fers. Telle eft la deplorable manie du 
Genre Humain. . . mais continuons nos 
recherches. 4 
C Si vous &tes curieux de connoitre, de 
{jour des voir, & d'entendre des Sgavants, en 
Scavauts. quel endroit du Monde en trouverés- 
vous plus que dans celui-Ja? Quelles de- 
penſes ne faiſoit-on pas autrefois, quels 
mouvements, quelles fatigues, quelles 
peines ne ſe donnoit-on pas, pour aller 
voir, conſulter, & entendre ces graves 
perſonages de VAntiquits! Tout le mon- 
de ſcait qu on entreprenoit à grands * 
2 


( a) Fils d'Hippolocbus, & Pete de Bellerophon, 
I! changea, au Siege de Treye, ou il ſe trouvoit, ſes 
Armes, qui étoient d'Or, contre celles de Diomede , 
qui n'&oient que de Cuivte; ce qui a occefionne le 
Provetbe Latin: Diomedis &  Glauci permutatio, 
= notre Auteur fait ici une application ſore Judi» 
cicuſe, | 


DE L ENFER. 129 
le voyage de la Grece, uniquement pour 
y voir un Ariſtote, (a) un Socrate (2), 
un Platon (a), un Demoſthene (3), 

| d'au- 


(a) Voyts la Notte (a) pag. 43 de la 1. P. & 
la Notte (4) pag. 79. ibid. 

(6) Philoſophe d' Arbenes, & un des plus renom- 
més de la Grece. Il fut un des premiers qui 8'appliqua 
a étude de la Morale , cette partie de la Fhiloſophie 
ſi efſentielle a YHomme, & qui, avant lui, avoit été 
fort négligee. 11 y fit de ſi grands progres, non ſeule- 
ment dans la ſpeculation, mais encore dans la prati- 
que, que VOracle le déclata Thomme de toute la Grece 
le plus ſage, Auſſi le Public n'avoit-il ſur cet article 
qu'une voix. II 6toit moder6, chaſte, ſobre, d6fin- 
terefſs, humble, patient, doux, affable, prudent dans 
toutes ſes dẽmatebes; enfin il poſſẽdoit toutes les Ver- 
tus, qu'il s'etoit rendues comme naturelles, Ir fut en- 
core moins tedevable de cette perfection à letude qu'il 
avoit fait de la Morale, qu'd la mauvaiſe humeur de 
ſa femme Xantippe, vis-a-vis de laquelle il étoit un 
vrai modelle de patience: auſſi avouoit - il qu'il lui devoit 
la plus grande partie des Vertus qu'il poſſedoit. Ses 
ſentiments ſur la Divinits étoient tres reſpeQueux, & 
ties raiſonnables. Comme il n'en croyoit & n'en ad- 
mettoit qu'une ſeule , ſes ennemis prirent ce pritexte 
pour Paccuſer d'impie&ts, & d'irreligion, pretexte ſous 
lequel ils le firent condamner à Ja mort, qu'il ſu- 
J. dans la 78 eme znnte de ſon ige, 400 ans avant 

„ 

(a) Autre Philoſophe d' Atbénes, Chef de la Secte 
des Academiciens, Il avoit été Diſciple de Socrate , 
& 8'$toit apliqus, comme lui, à Vetude de la Morale. 
Le d6fir qu'il avoit de s' inſtruite le fit Etudier encore 
ſous d'autres Maitres, & entreprendre de grands vcya- 


ges, entre autres celui d'Egypre, On pretend que ce 
fut 


On, F 
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d'autres Scayants de cette trempe, 


ſcait encore que la Nature, avare de ces 
grands 


On 


fut dans ce dernier qu'il eut connoiſſance des Livres de 
Moyſe & dela Religion Judutque, connoiſſance qui lui 
donna, ſur la Divinite, & - ſur la Morale, des idées 
beaucoup plus juſtes & plus pures, que n'en avoient 
eu tous les Philoſophes qui Vavoient prece16. Auſſi lui, ont- 
elles merits. le ſurnom de Divin, que VAntiquite lui 
a donné, & les plus grands Eloges des plus reſpecta- 
bles Peres de I'Egliſe, qui tous ont adopts & ſuivi (a 
doctrine fur les matieres de Philoſophie. 
homme mourut 4 I'age de 82 ans 338 avant J. C. 
(6) Fameux Orateur d'Arbeves , fils d'un Coutelier, 
ou Forgeron de cette Ville, A läge de ſept ans, il 
perdit ſon Pere; & ſes Tuteurs, ſelon la coutume „ 
qui- comme on le voit eſt fort ancienne , lui volerent 
une partie de ſon Bien, laiſſerent perdre l'autre, & no- 
gligetent totalement ſon Education, II y ſuplèa de lui- 
meme par une forte application qu'il donna à Vetude 
de la Philoſophie, & ſurtout de I'Eloquence, 
dia lune & Tautte ſous Iſocrate, ſous Platon, enſuite. 
ſous Iſeus, qui le garda chez lui pendant quatte ans. 
A Tage de dix-ſept, il plaida contre ſes Tuteuts, avec 
tant d'eloquence & de force, qu'il les fit condamner 
à lui payer trente Talents, qu'il leur remit enſuite. 
Son mèétite & ſes grands talents lui ayant fait donner 
une place dans le Gouvernement, il s'y oppoſa forte · 
ment aux entrepriſes de Philippe, Roi de Mace doine, 
contre lequel il compoſa ces Chef.d'ceuvres d' Eloquen · 
ce qui nous ſont parvenus, ſous les titres de Philippi - 
gues & d'Olinthiennes. La haine qu'il avoit eu pour 
Philippe paſſa, apiès la mort de ce Prince, à Alexan- 
dre, (on fils, Prince encore plus ambitieux que fon 
Pere; & celui-ci tant auſi mort, elle s'6tendit à tous 


les Macedoniens qui, ſous ces deux Monarques, as 
voicnt 


Ce grand. 


11 étu- 
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grands & celebres perſonages, n'en a 
produit que de loin a Join; deforte qu'il 


s'eſt paſle quelque fois des Siecles entiers 
fans qu'on en ait vu paroitre; ce qui E- 


toit cauſeque peu de perſonnes pouvoĩent 
jouir de cet avantage. Dans les Enfers 
rien moins que cela; & l'on y voit tout 


le contraire. . 
, | 51 
LA, dun ſeul coup- d œil, vous les hes. 


voyes tous raſſembles, comme dans une 
Academie, Parmi les Philoſophes , ou- 
tre ceux que Jai deja nommes , vous 


voyes un Pythagore (a), un Epictete (b) — 


vcient déſolé ſa Patrie. Antipater, un des Lieutenants 
& des ſuccefſeurs d'A/#xanare , ayant demands aux 
Altheniens les Orateurs qui haranguoient contre lui, cette 
demande cffraya De&meſtbene , qui prit la fuite, & ſe 
cacha en divers endroits, Enfin il ſe retira dans 1'Ifle 
de Celauria, ou Arebias étant venu de la part d' An- 
tipater , pour ſe faifir de lui, ce grand homme, pour 
ne pas tomber entre les mains de ce Prince, ſuca du 
poiſon qu'il avoit dans une Plume, feignant d'ectire 
une Lettre à un de ſes parents, Apres ſa mort, les A. 
bon tens lui firent dreſſer une Statue. 

(a) Philoſophe, ne à Sidon 592 ans avant J. C. 
& CGlev6e à Samos, Le dèſir de s'inſttuite à fonds de 
de toutes les Sciences lui fit conſulter les plus grands 
hommes de la Grece, & faite pluſieurs voyages dans 
la Phericie, la Chaldte & en Egypte, ou il aquit les 
eonnoiſſances qu'il de&firoit avoir, Elles ne ſe borne» 
rent pas 4 la Philoſophie; il excella encore particulie+ 
1cment dans les Mathematiques, Auſſi inventa-t-il de 

. nOuUes 
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Seneque (a) un Pline (5). 
PAR» 


nouvelles regles d' Arithmétique, & petfectionna la 
Geometrie, dont on ne connoiſſoit auparavant que les 
premiers éléments. 11 eſt le premier des Philoſophes 
qui ait ſoutenu YImmortalite de Ame; mais il enſei- 
gnoit, en meme tems, la Merempſycoſe, ou le paſſe- 
ge des Ames dans d'autres Corps aptès la mort: opi- 
nion qui a eu beaucoup de vogue parmi les anciens Pa- 
yens, & qui n'en a pas moins encore parmi ceux des 
Indes. II fut tus à Meraponte, dans une émeute po- 
pulaire, étant pour lors age de go ans, 497 avant 
(a) Philoſophe Stoicien, qui vivoit dans le premier 
Siecle de V'Ere Chretienne, 11 fut Eſclave d'Epaphro- 
dite, Capitaine des Gardes de VEmpereur Néron. On 
raconte, de ce Philoſophe, un fait qui montre juſqu'a 
quel point il avoit porté la Vertu Stotgue. Le voici. 
Un jour que ſon Maitre lui donna un grand coup ſur 
la jambe, Epickete Vavertit, du plus grand ſang-froid 
du monde, qu'il prit garde de ne la lui pas rompre. 
Ce brutal, loin de profiter de l'avertiſſement, & d'admi- 
rer la Vertu de ſon Eſclave, redoubla de te fraper, de 
facon qu'il lui caſſa effetivement la jambe. Epidete, 
ſans s'en Emouvoir davantage, ſe contenta de lui dire, 
avec le meme flegme : Ne vous Pavois-je pas dit que 
Vous juuits a me rompre la jumbe? ParVEdit que Do- 
mitien donna contre les Philoſophes, il fut obligs de 
ſortir de Rome; mais il y revint apres la mort de ce 
Prince; & mourut ſous les Antonin. 


() (Lucius Anneus Seneca) Philoſophe Stoicien, 
ns a Cordoue, vers Van 13 de J. C. II fut inſtrulſc 
dans I'Eloquence par fon Pere, Ayant été ſoupgonns 
d'etre un peu trop familier avec Agrippine, Veuve de 
Domitius nobarbus, Pere de Néron, il fut telégué 
dans Iſle de Core, d'oli elle le capella , lorſqu'elie 

8 | wut 
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PaRu les Politiques, un Pedius, qui Xx. 

- fut Ami & le Conſeiller de Fules Ce. Des Polit. 

ſar, un Mecene , qui fut celui Auguſte, de. 
n recommandable, s' il en fut ja- 
mais, & qui meriteroit bien d' avoir une 
pla- 


eut Epouſs PEmpereur Claudius, pour lui confier le- 
ducation de ſon Fils, qu'elle vouloit clever, & qu'elle - 
eleva effectivement, à Empire, II reuflit ſi bien dans 
cet emploi, que ce Prince, devenu Empeteur, fut ge- 
neralement aiméè & eſtims , & ſe conduiſit, pendant 
les cing ou fix premieres années de ſon Gouverne ; 
ment, d'une _manitre & ſervir de modele aux meilleurs 
Souverains. Mais apres que Poppée, & Tige/lin, ſon 
Aſſranchi, ſe furent rendus maitres de ſon eſprit, il 
8'abandonna & ces Crimes abominables qui le rendirent 
I'opprobre & Thorreur du Genre Humain. Senegue, 
dont la Vertu &toit une cenſure continuelle des Vices 
dc ſon Hleve , fur une des premidres Victimes de fa bru- 
talite, II le condamna à la mort, que celui · ci ſubit 
en ſe faiſant ouvrir les veines. | 
(e) (Caius Plinius Secundus) ſurnommé I Ancien, 

pour le diſtinguer de ſon Neveu, qui portoit le meme 
nom. Ce: homme, vraiment admirable par ſon ſca- 
voir, & par la regularits & la ſageſſe de ſa conduite , 
vivoit ſous les regnes de Veſpaſen & de Titus, qui X 
l'employerent dans leurs plus grandes ffaires. II perit 
dans la premiere Eruption du Mont Veſuve, artivèe ſous 
le tezue de Titus, Van 76 de VEre Chretienne, Cu- 
rieux de voir de pres cette effrayante Merveille de la Na- 
ture, dont il Etoit grand Obſervateur, & fur laquelle 
il' avoit d&ja compoſe trente ſept Livres, qui nous ſont 
parvenus, il fut &toufs par la vapeur des flames que 
vomiſſoit cette Montagne, & petit ainſi, dans la cin- 
quante huticme année de fon àge. 


* 9 pts by... = or 
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place dans le Ciel, ne fut- ce que par ſa. 


geneéroſitè, & par la protection, & la 
faveur de ſon Maitre, qu'il procura aux 
gens d'eſprit & de fgavoir de ſon tems; 


vertu ſi rare dans ce malheureux Siccle, 
où ils ſont traites comme des miſcra- 
bles (a); un Celſe, (5) qui fut le Con- 
ſeiller d. Adrien; un Scevola, qui le fut 


+ 


d Antonin; un Papinian, qui le fut de d. 


vere (a); enfin un Machiavel, perſona- 


ge 


(a) (c. Cilnins Mecenas) Favori & confident 
d. Auguſte, le protecteut des Gens de Lettres de ſon 
tems, & le promoteur des Arts & des Sciences qui, 


_ ſous le regne de ce Prince, parurent dans un eclat 


tres brillant. Horace & Virgile, qu'il protégoit d'u- 


ne maniere particuliere , Yort fait ſortir d'une ancienne. 


Maiſon des Rois d'Etrurie; Cependant il ne voulut je- 
meis prendre, ni porter, d'autre titte, que celui de 
Chevalier, ayant renonce à toutes les dignitEs dont 
Auguſte auroit pu le combler, pour peu qu'ils les cut. 


 defirees. La protection qu'il procura aux gens d'es- 


prit & de Lettres aupres de cet Empereur a immorta- 
lifs ſon nom, qu'on a toujours donné, depuis ce tems 


a ceux qui Vont imits en ce point, & qui, malheu- 


reuſcment pour eux, n'ont pas été en grand noms» 
bre. 43 
(4a) ( Faventius Celſur) Ciltbre Juriſconſulte , & 
Conſeiller 4" Adrien , dont il ne fut pas moins eltims & 
conſiders, qu'il l'avoit été de Trajan ſon predeceſſeur ,. 
aupres duquel il avoit auſſi occups cette honorable 
place, 
(a) Autte Juriſconſulte, fi célebre de ſon tems, que 
Spartian, Vappelle I'bowneur de la Juriſprudence, ys 
2 
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ge qui, de Vaveu de tout le monde, a 
bien merits d'avoir une des premieres 
places de PEnfer; ce Politique fameux, 
qui l'a emporte ſur tous les Ecrivains 
qui ont jamais - traite de cette Science 


(4). | 

Es · k pas effectivemeat lui qui, le 

premier, a enſeigne aux Princes que, 

pour Etablir, perpetuer, affermir, &fai- 

re ſentir, aux Sujets, Fautorite Supre- 

me qu'ils ont ſur eux, ils peuvent violer 
Ky impu- 


le Treſor des Loix, 11 vivoit dans le III Siécle, & 
fut Prefet du Pretoire ſous VEmpereur Sev:re, aux bon- 
nes graces duquel il cut tant de part, que ce Prince, 
en mourant, lui recommanda ſes deux Fils Antonin 
Caracalla & Geta, Le premier, qui &oit un Mons- 
tre en cruauté, ayant tué ſon Frere, dans les bras me- 
me de ſa Mere, & vou'ant faire autoriſer ce meurtre 
par Papinian , ce jutiſconſulte lui ayant repondu qu'il 
n'stoit pas auſſi facile d'excuſer un Paricide que de le 
commetrre, Caracalla, pique de cette r6ponſe , lui fit 
couper la tte, & traincr indignement ſon Corps dans 
les rues de Rome, apres quoi il fut jetts dans le Tibre, 
Ce grand homme n'etoit encore age que de 37 ans. 


(a) (Nicolas), Florentin, Ecrivain du XVI. Si6- 
cle, II $'eſt rendu c6ltbre par ſes Ouvrages, & parti- 
culitémeut par ſon Traits ſuc la Politique intituls Le 
Prince, Ce petit Livre, qui eſt rempli de Maximes de« 


teſtables, a 6&6 r6fut6 pluſieurs fois, &, en demier lieu, 


- par vn Prince qui eſt lui - mème regards comme, un 
des plus grands & des plus habiles Politiques de Eu: 
cope. | 1 


— ˙ 


1 
| 
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impunement toutes les Loix de I'Huma- 
- nite, gouverner leurs Peuples en vrais 
Tirans, s'enrichir de leurs depouilles, & 
s'engraiſſer de leur ſubſtance; Legons que 
la plipart de leurs Miniſtres memes ne 
mettent que trop ſouvent en pratique au- 


jourd'hui. Pour autoriſer tous leurs bri- 


gandages, ces derniers font entendre à 
leurs Maitres, que jamais les Sujets ne 
ſont plus dociles, plus ſoumis, ni plus 
de vouès a leurs Souverains, que lorsqu' ils 
mont plus rien. Quant a ce qui les con- 
cerne, ils les aſſurent que, comme il n'y 
a perſonne, dans leurs Etats, qui ſoit 
au- deſſus d' eux, ils ſont, de meme, au- 
deſſus des Loix, & peuvent, conſe- 
quemment, faire tout ce qui leur plait ; 
que tous les Biens de leurs Sujets leur ap- 
partiennent; que c'eſt pour cette raiſon 
que tout Argent qui eſt dans leurs Etats 
porte leur image, & Pecuſſon de leurs 
Armes; que leurs Sujets ſont eux- meẽmes 
ſi perſuades de cette verits, qu ils accor- 
dent, fur le champ, tout celui qu'on leur 
demande de leur part. Voila les belles Ma- 
ximes que ces grands Politiques debitent 
a tous les Princes qui les veulent enten- 
dre, & qu'ils pratiquent encore mieux, 
dans preſque toutes les Cours de FUni- 
vers. Ne ſont-elles pas vraiment * 

e 
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de Enfer; & pouroit-on y refuſer , a 
leur auteur , une place des plus diſtin» 
guées? . .. mais Continuons notre vi- 
lite. 5 
Erzs- vous curieux de voir des Hiſto- 
riens, des Orateurs, des Poëtes, tous 
gens, pour Pordinaire, Menteurs de 
profeſſion, & Flateurs a gages ? O ! quel- 
le foule vous en trouveres-la ! Vous y 
verres Herodote (a), Thucydide (2), 
| 0- 


(4) Surnommè /e Pere de Hiſtoire, & le Prin. 
ce des Hiſtoriens, Il &toit 4 Halicarnaſſe, Ville de 
la Carie, ol il naquit 484 ans avant J. C. Pour jouir 
de la libert6 neceſſaire aux Gens de Lettres, il quitta ſa 
Pattie, & ſe retira dans Iifſle de Samos, d'où il voya- 
gea en Egypte, en Italie, & dans toute la Grece, Ce fut 
dans un de ces Voyages qu'il acquit les connoiſſances dont 


XI. 
Je? Hige 
VIIENS. 


il avoit beſoin pour Ecrite Hiſtoire, Quoiqu'il ne ſoit. 


pas le premier qu'il Vaie Ecrire, il en eſt neanmoins te- 
gards comme le Pere, patce qu'il eſt le plus ancien 
Hiſtorien dont les Ouvrages nous ſoient patvenus. On 


'accuſe d'avoir debits beaucoup de fauſſetés dans la ſien- 


ne; mais, d'un autre cots, il a trouve de puiſſants 
d-ffenſeurs dans un grand nombre de Sgavants, du pre- 
mier ordre, dans ces derniers Siécles. 

(5) Hiftorien Grec. Il étoit &Arhenes, & deſ- 
cendoit d'une illuſtre famille, puiſqu'on aſſure que le 


etlebre Miltiade , ſon grand = Pere , épouſa la Fille 


d'un Roi de Thrace, Il commanda lui-mème une At- 
mie dans ce pais-la, & y «coit en-grand credit par ſes 
Mines d'Or, ſoit qu'elles lui vinſſent de ce Roi, qui 
6toit ſon Biſayeul, ou d'une Femme qu'il Epouſa, II 
fut banni injuſtement de ſa Patrie par la faction de Con. 

| Peu- 


——_ 


| 
| 
j 
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Polybe (c), Tite. Live, (d), Sue: ans”; e), 
Cor- 


Pendant fon exil, qui dura vine ans, ilemploya de gran- 
des ſommes, afin de recouvrer des M*moires utiles au 
deſſein qu'il avoit d'6crire I'Hiſtgjre, Celle qu'il a com- 
polte, & qui nous eſt patvenue, eft en VIII. Livres. 
Elle devoit comprendre toute la Guerre du Pe/oponeje 
qui dura 27 ans entre ies Républiques d' Arbenes & de 
Sparte. Mais la Mort Vayint enlevé lorsqu'il ècrivoit 
les Evenements de la XXI année, ſon Ouvrage eſt de- 
meurè imparfait à VEgard des fix autres. Elle fut cons 
tinuèe par Theopompe , &-Xenophon, qui Ecrivirent le 
reſte des EvEnements de ce:te guerre Il rnourut 41 r. 
ans avaut J. C. 

(e] Autre Hiſtorien Grec, natif de Megalopolis, 
Ville d' Arcadlie, Fils de Lycortas, Chef de la Répu- 
blique des E Ce Peuple l'envoya en Ambaſſa- 
de avec ſon Pere au Roi Piolomée Epipbanes, 198 
ans avant J. C. Il fut encore chargé de quelques au- 
tres Ambaſſades, & vint enſuite à Rome, ou il Ecrivit 
ſon Hiſtoire, qui Etoit en 40 Livres, & dont il ne 


nous reſte plus que les cinq premiers entiets, avec 


quelques fragments des autres, Brutus Veſtimoit fi 
fort, qu'il la liſoit au milieu de ſes plus grandes affai- 
res, & dans le tems meme qu'il faiſoit la guerre à 
Auguſte. 


( 4) Celtbre Hiſtorien Latin. Il naquit à Padove, 
& vint à Rome, ol il fit un grand nombre d'illuſtres 


Amis, à la tete deſquels &toir VEmpereur Auguſſe. Il 


demeuroit, tantot dans cette Capitale, & tant0t à Na. 
ples, où il ſe retiroit , pour travailler avec moins 
d'interruption à ſon / Hiſtoire Romaine , qu'il com- 
mence à la fondation de Rome, & qu'il finiſſoit A 


la mort de Druſus. Elle 6toit alors en cent qua- 


rante Livres, dont il ne nous reſte plus que 35, les 


autres ayant été perdus, encore, dans ceux qui nous 
res- 


ctlèbre par la conquete qu'il fit de I Ang/eterre , & dont 
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Corneille-Tacite (F), Plutarque (g), & u 
| nom- 


reſtent. manque t- il beaucoup de choſes. Après la mort 
d'. Auguſte, il ſe rctira dans ſa Patrie, où il movrut, 
la quattieme année du regne de Libere. Il avoit encore 
compoſe pluſieurs autres Ouvrages, qui ont aufh 6&6 
perdus, 1 
(e) ( Suetonius Tranquillus,) autre Hiſtorien No- Xx 

| 


main, Il vivoit fous Trajan, & ſous Adrien, dont 
il fut Sccrftaire; mais cette Charge lui fut ot6e, parce 
qu'il en avoit uſs avec trop peu d'egard & de reſp:t 
pour Imperatrice Sabine, Pendant fa diſgrace, il com- 
poſs les Vies des XII. premiers Ceſars, ou Empereurs 
Romains , Ouvrage dont la lectute eſt auſſi agreab'e 
qu'utile, Il en avoit compoſe un grand nombre d'au« 
tres qui ont tous été perdus, à la reſerve de ſon Li- 
vee des Grammairiens Illuſtres, & un des Rb&feurs » 
dont la plus grande partie nous manque. 

(f) Autre Hifſtorien Romain. II naquit ſur la fin 
du regne de IEmpereur Claudius. Veſpaſien & Titus 
commencerent à 1'«!ever aux premieres dignites, II 
fut Preteur ſous Domitien & Nerva, & Conſul ſous 
ce dernier. II Ecrivit une Hiſtoire Romaine, dont 
nous n'avons plus que cinq Livres, puis ſes Annales, 
dont nous avons auſh perdu une boane partie; un Traits 
des divers Peuples qui, de ſon tems, habitoient I'M 
lemagne, ol il parle de leurs fagons de vivte; & un 
Livre de la Vie du Conſul Cneius Fulius Agricola, 


il avoit épouſc la fille. Il eut Yhonncur de donner un 
Maitre & Empire Romain dans la perſonne de Em- 
pereur Tacite, qui Etoit, dit-on, un de ſes defcen- 
dants, 

(g) Philoſophe, Hiſtorien, & Orateur, natif de 
Chtronte , Ville de B#otie, 11 fleuriſſoit du tems des 
Empereurs Nerva & Trajan, dont il fut 6 conſiders, 
que ce dernier Phonnora de la dignits Conſulaire, & 

». 


et 
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XII. 
Des Ma- 
théëmati- 
ciens. 
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nombre preſque innombrable d'autres, de 


tous les pais, de tous les ſiécles, & de 
toutes les nations. 


PARMI les Mathematiciens, vous 
trouves Thales (a), Anaxagoras (), 


Ar- 


Venvoya en 1/lyrie,. en qualité d' Intendant de cette Pro- 
vince, Il a compoſe divers Traités de Morale, qui 
nous font patvenus, ainſi que /es Viet des Homme) i- 
luſtres, tant Grecs, que Romains , ouvrages dans les- 
quels on trouve une connoiſfance fort etendue de quan- 
tits de choſes auſſi utiles que curieuſes, 


(a) Philoſophe, & le premier des Sept Sages de 
la Grece. II &toit de Milet, Ville d'Jonie, ol il na- 
quit, 640 ans avant J. C. Il fut le premier qui pe- 
netra dans les ſecrets de l'Aſttonomie à l&tude de la- 
quelle il s appliqua, predit les Eclipſes du Soleil, & 
connut le cours r&gls des Aſtres. Ce fut auſh lui qui 
remarqua, le premier ,- le changement des Tems, & 
qui diviſa PAnnte en 365 jours; toutes choſes incon- 
nues juſqu'alors dans la Grece. U moutut vers l'an 545 
avant J. C. 

45% Un des plus illuſtres Philoſophes de PAntiqui- 
te. II naquit a Clazomene, dans Vlonie, 500, ans 
avant J. C. La nobleſſe de ſor; extraction , ſes riches- 
ches & fa generofits, qui le porta à donner tout ſon 
Patrimoine a ſes parents, le rendicent recommendable, 
Des age de 20 ans, il commenga à Philoſopher dans 
Atbenes, ou il fe fit pluſieurs Diſciples illuſtres; & 
entr'autres Peric/es, & Euripide, Ses Dogmes parutent 
nouveaux & finguliers. On fut fort Etonns de lui enten- 
dre enſeigner des choſes dont qui que ce ſoit ne dou- 
te aujourdhui; comme, qu'il y avoit des Collines, 
des Vallées, des Montagnes, & peut etre des Habi- 
tants, dans la Lune; que le Soleil &toit une Maſſe de 


cc» 
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Archytas (c), Ptolomee TEgyptien (d), 
el tous 


mati6re, toute de ſeu, & plus grande que le P4/oponeſe 
& d'auttes choſes ſemblables, que le peuple prenoit 
pour des reveries, & dont invention des Teleſcopes 
nous a bien démontté, depuis, l'exiſtence & la reali- 
ts, Ce philoſophe fut un eſprit preſque univerſel. 11 
cultiva beaucoup la G#ometrie , & &crivit ſur la Qua- 
drature du Cercle. Les plus difficiles Ph&nomines de- 
la Nature, les Comètes, la Voye Ladee, les Trem- 
blements de Terre, les Vents, le Tonerre, les Ec- 
clairs, les debordements du N.“, le Flux & le Re- 
flux de la Mer, les Eclipſes, & autres choſes de ce gen- 
te, furent toutes à la portée de ſon eſptit. 11 fut le 
premier Phitoſephe qui mit ſes connoiſſances & ſes o- 
pinions par Ecrit, & qui les publia dans des Livres. 
Etant tombs malade à Lampſaque, où il mourut , ſes 
Amis, qui &toient aupiès de lui, ayant demands sil 
ne defjroit pas qu'on le tranſportit, aptès ſa mort, 
a Cl/azomene a patrie, il leur r&pondit, que cela »'6- 
toit pas neceſſaire, le chemin des Enfers n'ttant pas 
plus long d'un lieu que d'un autre, Les habitans de 
cette Ville lui firent des Obſeques magnifiques, & ho- 
nortrent ſon Tombeau d'une tres belle Epitaphe. 

(e) Philoſophe, n& & Tarente, environ Van 480 
avant J. C. Il fat excellent Math&maticien , & le pre- 
mier qui trouva le Cube dans la Gèomèéttie. Il fut fi 
verſe dans la Micanique, qu'il fit une Colombe de 
bois, qui »voloit, ce qui a &6 imité pluſieurs fois, & 
de beaucoup encore perfetionns de nos jours. Il fur 
ſept ſois lu, & continus, Gouverneur de Tarente, 
en conſideration de ſes grandes Vertus, quoique les 
autres Gouverneurs ne puſſent poſſtder cette Charge qu'u- 
ne anne. 

( 4) Math&maticien cilebre, ſutnommè par les Grecs 
le zres Divin & tires "on 11 &toit ns 4 Peluſe, po 

2 4 * 


XIII. 
Des Ora- 
teurs & 
des PoeE- 
des. 
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go qui, a lexemple de Thales, en con- 
1derant & Etudiant les Cieux, ſont tom · 


Is dans les Enfers. 
PAR uI les Orateurs, vous voyés 7 


crate (e), Eſchine (), Ciceron (2); 


7 


Pelufiu um , Ville 4 Eg pte, ou il fit ſon ſejaut, dans le 
deuxieme siecle, foul Pzmpite d' Adrien, & de MHare- 
Aurele- Antonin, vers Van 138 de J. C. Ses Ouvra- 
ges, auih bien que ſon Siſteme du Ciel, ſont ſi con- 
nus de toutes les perſonnes qui ont quelque teintute de 
la Philoſophie, meme moderne, qu'il ſeroit inutile de 
derailler ici l'un & autre. II ſuffit de dire que les 
Aſtronomes, qui ſont venus depuis ce Philoſophe, ont 
ſait pluGeurs Obſervations qu'il «ſt difficile d'accorder 
avec ſon Siſteme Celeſte 


(a) Un des plus grands Orateuts ae Pancienne Gre- 
ce, II naquit à Atbenes 436 ans avant J. C. II vou- 
lut d'abord haranguer en public; mais ce deſſein ne lui 


. uyant pas r&uſſi,, il ſe contenta de former des Diſeliples 


qu'il inſtruiſit en particulier, & dont il fit de ties gran 
des Orateurs. II temoigna toujours un ſi grand amour 
nour ſa Patrie, que la voyant ruinée par Philippe, 
Roi de Mac#doine, il en cut tant de chagrin, qu'il ſe 


_ laifſa moutir de faim , à Page de 90. ans. II compoſa 


divetſes harangues, dont il ne nous reſte que fort pe u 
de choſes. 

(5) Orateut Grec , & Potte Tragique, ns 4 Mrb2- 
yes, ou i Aeuriſvit vers Van 316 avant J. C. II 
paſſa pour un des grands Orateurs de ſon- tems, & fut 
fe rival du ctlebre D#moſibene, contre lequel il fut 
piqus d' emulation, & peut-%:re de haine. Malheureu- 
ſement pour lui, il attaqua, dans une hatangue publi- 
que, Cicſiphon, Ami de cet Orateur. Dimoſi lone 


Leflendit 1a Cauſe de ſon Bar & fit exiler ſon mw 
7 
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ſateur, comm? un Calmoniateur. Celui-ei fe refugia 
a Roodes où il enſeigna la ReEthorique, Un jour qu'il 
lifoit devant les Rbodiens la barangue qu'il avoit com- 
poſte. contre Cieſi ;pbon voyant - que ce peuple ne. pou- 
voit s'imaginer qu'il eut ètè envoye en exil, apres avoir 
prononce une ſi belle picce, i leut reptiqua qu'ils n'en 
au oient point été ſurpris, s'ils avoient entendu la te- 
ponte qu'y avoit faite De#moſtbene, Eloge dien fla- 
teur, ſans doute, pour ce c6lebre Orateur, ſur tout 
dans la bouche de ſon rival, Eſchine vint enſuite à 
Samos, oh il mourut peu de tems aptès. 

(e) Marcus Tullius Cicero, le plus ctlebre des 
Qrateurs. de Rome. Il etoit ne 116 ans avant J. C. 4. 
Arpi, Bourgade de la Toſcane , d'une Famille iiluſtre 
dans ſon orgine, ſelon quelques Ecrivains,, & fort 
mediocre ,, ſelon d'autres, qui aſſutent que ce ne ſut 
qu'd ſa metveilleuſe Eloquence qu'il dut les grandes di- 
gnités auxquelles il patvint. Ce qui acheva de lillus- 
trer , fut la d&couverte & la punition Eclatante qu'il fir 
de la Conjutation de Catilina, formèe ſous ſon Con · 
ſulat, Lo conduite qu'il tint dans cette grande & in- 
tèreſſante aſſaite lui fit donner, pat le peuple Romain, 
le ſuruom de Pere de la Patris. Malgré tous les ſet- 
vices importants qu'il avoit rendus à la Republique, 
malgté ſes tates & merveilleux talents, ce grand 
homme fut mis au rang des proſcrits, pendant les mas- 
ſacres du Triumvirat, par Marc- Antoine qui le hais- 
ſoit mortellement 3 cauſe des haravgucs qu'il avoit or 
nonctes contre lui, ſous le titre. de Philippiques. N 
fut aſſaſſins a Tage de 63 ans par un certain Popiliut 
Linas, un malheuteux, à qui il avoit ſauvé la vie peu 
de tems auparavant , en prenant ſa deſfenſe contre ceux 
qui Paccuſoient d'avoir tu fon propre Pere. Ce Mons- 
tre d'ingratitude lui coupa ja tète, & la main, par or- 
dre d' Antoine, à qui il la porta toute ſanglante, & qui 
fit expoſet Vune & l'autte ſur la meme Tribune oh. cet 
admirable orateur avoit mille. fois harangus le Senat, & 
le peuple Romain. Avant yy execrable indignits, qui 

2 2 au- 
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Hortenſius (d), & pluſieurs autres. Par. 
mi 


uutoit révolté toute la Ville de Rome, ſi elle n'eut pas 
nagé pour» lors dans le ſang de ſes plus illuſtres S*na- 
teurs, que les Triumvirs faiſoient 6gorger, à [envi , 
pour ainſi dire, Yun de Pautre, Fulvia, femme d' An. 
toine, avoit vomi mille injures eontre cette reſpeRable 
tete, dont elle avoit atraché la langue, & que, dans 
ſa rage, elle dechiqueta en piéces avec une Aizuille, 
d'Or qu'elle portoit dans ſes cheveux. Prefque tous 
les Ouvrages de ce grand homme, qu'on a admire & 
qu'on admirera toujours, ſont parvenus, & ont 0&6 tra- 
duits dans toutes les langues vivantes de l'Europe. 
(4) (Quintut) Autre etlebre Orateur de Rome, ou 
il toit ne, 115 ans avant J. C. II n'avoit que 19 ans, 
lorsqu'il plaida fa premiere Cauſe, ce qu'il fit avec un 
aplaudiſſement univerſel , & qu'il continua de faire pen- 
dant 48 ans; apres quoi il prit le parti des Armes 
dans la guerre Sociale, parti fort extraordinaire dans 
un homme de cet Age, II fut d'abord Tribun Militaire, 
enſuite Prẽteur, & enfin Conſul, Ciceron , auquel il 
diſputoit de pres 1a gloire de PZloquence , parle de fa 
Memoire comme d'un Prodige, & lai donne I'6loge d'a- 
voir été excellent orateur. C'eſt ainfi que les gens d'un 
vrai merite ont toujours rendu juſtice a celui des autres 
dont on ne les a jamais vus &tre jaloux. II avoit amas- 
ſe de grands biens, & en uſoit agreablement, II &toit 
d'une propretè exceſſive ſur ſa perſonne, d'une magnifi » 
cence extraordinalre dans ſes meubles, & dans les re- 
Pas qu'il donnoit, Il avoit quatre Maiſons de campa- 
gne, toutes plus belles les unes que les autres ; & lon 
dit qu*apres ſa mort on trouva dix mille Moids de Vin 
dans fes caves { c*'&toit pour n'en pas manquer ). II 
mourut un peu avant la guerre civile qui ruina la Li- 
berts de Rome, & qu'il avoit toujours 1achs d'empe- 
cher, en propoſanr des accommodements , & en adou- 
ciſſant les eſptits des * partis, 
Voyts 
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mi les Pottes, vous trouves Home- 
re (e), Pindare (J), Euripide (g), So- 
pPho- 


(e) Voyts ci-leſſus les Nottes (a) pag. 18, & 52 
de la I. P. 


(F) Potte Grec, auquel on adonns le titre de Prin · 
ce des Pob tes Liriques, Il naquit à Zbebes, dans la 
Bevtie , vers Van 300 avant J. C. Il compoſa un 
ties grand nombre de piéces de Potlies dans tous les 
genres; mais il ne nous eſt parvenu que les Odes qu'il 
fit a la louange de ceux de fon tems qui avoient tem- 
ports le Prix aux Jeux ſolemnels de la Grece, Ce 
PoGte eſt le plus ctlcbre de tous les Liriques, & celui 
que Vancienne Grece diſtinguoit & eſtimoit plus que 
les auires, quoiqu'il ne ſt pas le plus ancien. Elle 
eut tant de vènètation pour lui, que long-tems mime 
ap:es ſa mort, ceux de fa Famille y furent diſtingues 
à cauſe de lui. NM y parut meme à la priſe de The» 


re, bes, puiſque Alexandre le Grand, lorsqu'il fit raſer 
il cette Ville, 6pargna la Maiſon où avoit demeuté ce 
ſa Puttc, qui mourut vers Pan 436 avaut j. C. 

— (e) poste Grec, un de ceux qui ont excellé dans 
8. la Tragedie. II na quit vers Van 480. avant J. C. dans 
15 VFifl: de Salamine. II s'apli qua à la Putfie Dramatique 
. n'2yant encore que age de 18. ans, & compoſa un 
" grand nombre de Pieces, que Von fait montet juſqu'a 
wh 92, & dont il ne nous refle qu'une vingtaine. Ce 
I grand Poe fit une fin Tragique, ayant, dit-on, été 
4. dechire, & mis en pieces par les Chiens, dans un 
_ Bois oh il fe promenoit & meditoit profond6ment. 
in autres Ecrivains diſent que ce fut par des Fem- 
n mes, qu'il paroit qu'il n'a jameis beaucoup ai- 
4 mées, & dont il dit beaucoup de mal dans ſes Pi- 
1 ces. Ce malhear lui attiva dans la 75eme annte de 


lon age. 
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phocle (5), Virgile (i), Ovide () Ho. 


74 


(+) Autte Potte Tragique, contemporain du pré. 
cédeut. 11 &toit d'Arhenes, Ognala ſon courage en di- 
verſes occaſions, & fut un des. Gi*ntraux de 1'Armee 
Atbeniene, qu'il commanda avec Periclss, Mais fa 
plus grande téputation lui vient de la Pcelie Drumati- 
que daus laqueile il excelln, II compoſt cent vingt 
'Frag6Jies , dont il ne nous eſt parvenu que ſ-pt, & 
dont on admire, encore avec juſtice, les grandes beau- 
tis, Cictron, qui faiſoit de ce grand Potte le cas 
qu'il męrite, raconte qu'ttant devenu fort vicux, & 
ſes enfaus ſe laſſant d'attendre fon heritage, le voulu- 
rent faire paſſer pour un fou, & lui faire Oter , com- 
me tel, la geſtion de ſes biens. Sopbocle crut ne 
pouvoir micux ſe deſfendre contre cette 2ccuſation, 
qu'en montrant aux Fuges , & en faiſant repreſenter , 
ſa Tragedie d'Oedippe & Cotonne, qu'il venoit d achg- 
ver, Les Magiſtrats, aptès avoir vd cette Pitce, non 
ſeulement le renvoydrent abfous de Paceuſation inten- 
tte contre lui, mais le comblerent encore des <lopes 
gue mceritoit 'Auteur d'une fi belle Piéce. Il ne ſu'- 
vecut pas long tems 4 cet & nement. I! mourut, peu 
de tems apres, d'un excès de jaye qu'il eut en appte- 
nant qu'une de ſes Tragédies, qu'il avoit de meme 
compoſèe dans fa vieilleſſe, avoit remport6 le ptix ; 
honneur auquel il devoit cependaut Etre accoutume de · 
puis long - teins. 


(i) Potte Latin, Pils d'un Potier Je Terre, d' An- 
dts, Vilage ſitus dens le Mantonan, L beaurs de 
ſon genie, & ſon talent pour ia Pitfe , qu'il porta A 
ſa plus haute perfection, ce qui la fait furnommer /e 
Prince des Poetes Latins, lui aquirent Veſtime & a» 
mitis des perſonages les plus diſtingués de Rome, à in 
tete desquels Etoient Auguſte , Mecene & Pollion, 
Ses Pocemes, qui lui ont aquis une r6putation immor- 

telle 


race (1), & tous les autres Poëtes, qui 
ayant etè chaſſes, par PLaToN , de ſa 
Republique (mn), ont pris, pour s'en de- 
dommager, la route des Enfers, od ils 


ont EtE regus a bras ouverts, & ou ils 
jouiſ- 


telle par leut beauté, ſont connus, & entre les mains 


de tout le monde, © 11 mourut à Brindes, dans la 
Calabre , age de 31 ans, 19 avant le naiſſance de 


(*) Autre Patte Latin, preſque auſſi célebre qre 
le precedent, mais qui à Ecrit dans un godt bien difle- 
tent, Etoit ne à Sulmone „ Ville aſſez conſidérabe, 
dans le pais des Pe/igniens. II biilla à la Cour d'.1ugus: 
te, où il vivoit dans une familiarits qui lui fur fatale, 
puiſqu'elle lui attira la diſgrace de cet Empeteur, qui 
le relegua & Tomes, ſur le Pont- Euxin, ob il mourut. 
apr6s y avoir paſſe ſept ans en exil. Ses Ouvrages qui 
nous ſont patvenus, & dont la beauté nous fait te- 
gretter la pette de pluſieurs autres qu'il avoit. compo- 
ſes, font de ſes talents & de ſon eſprit un &eloge plus 
grand , que celui que nous pourions en faire ici. 2 

(7) Autre Potte Latin, uon moins fameux que 
ceux dont on vient de parler. II a patticulietement 
excelle dans les gentes Litique & Satitique. Ses talents, 
la beauté & Venjouement de ſon eſptit, lui gagnetent 
Vamitis, Veſtime, & la conſideration de tous les plus 
beaux eſptits, & des perſonages les plus diſtinguts du 
Siecle, & de la Cour d' Auguſte. I mourut dans la 
34 année du regne de cet Empereur , à Tage de 67 
ans. — 

. (m) Ce Philoſophe a compo le plan d'une R&- 
publique, de laquelle il a exclu les Potres, comme 
des hommes dont les Ouvrages ne peuvent que cor 
tempre les mœuts. | 
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bres, 
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jouiſſent de tous les honneurs dus a leurs 
talents, 

Arkt's tous les perſonages Scientifi- 
ques dont je viens de parler, viennent 
les Artiſtes celebres, a la tete deſquels 
ſont les Peintres, les Sculpteurs , & les 
Architectes. La vous trouves un Deda- 
le (a), un Archytas (b), un Callycra- 
te 85 un Perillus (d), un Phydias (e), 

| un 


(2) Voyez la Notte (b) de la I. P. pag. 133. 

( L'Antiquits Grecque a eu quatre perſonages de 
ce nom, tous les quatre celebres dans les Arts & les 
Sciences. Celvi dont il eſt ici parl6 toit un Architec- 
te, & un Machiniſte fameux. II avoit compoſe, ſur 
les Machines, un fort beau Traite , qui a été perdu , 
comme des milliers d'autres Livres Ecrits par les An- 
ciens. 

(e) Sculpteur Grec, ttès ingenieux. II étoit 6 ha- 
bile, & travallloit ſi délicatement, qu'au raport des 
Hiſtoriens, il gravoit des Vers d'Hemere ſur un grain 
de Millet, 11 fit un Char d'yvoire, fi delicatement 
travaills, qu'on pouvoit le cacher ſous Vaile d'une Mou · 
che, & des Fourmis de la meme matiere, dont on pou · 
voit diſtinguer tous les membres, meme les plus pe- 
tits, & les plus imperceptibles. 

(4) Ctlebre Artiſte, d'Abener, Voulant flatter la 
cruauts de Phalarit, Titan d' Agrigente, il fit, par 
ſon ordre, un Tautesu d'Airain, crevx , dans lequel 
ce Titan faiſoit enfermer, & bruler vifs , ceux de ſes 
Sujets qu'il condamnoit ö la mort. Perillus, fe laſ- 
ſant d' attendte la recompenſe que Plalaris lui avoit 
promiſe pour cet ouvrage, le Titan fatigvé par ſes 
frequentes demandes, pour n'en &tre plus 3 
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un Lyſippe (F), un Apelle (g), un Pra- 
xitelle (b), un Polyclete (i), un Leu- 
3 "4 5-8 


le fit enfermer & bruler dans ce meme Taureau., Ces 
ctuautès exceſſives du Titan Vayant enfin rendu inſu- 
portable à ſes Sujets, ils ſe revolterent contre lui, le 
prirent, & lui firent, à ſon tour, ſubir le meme ſu- 
plice. 

(e) Excellent Sculpteur, Grec. Parmi le grand 
nombre de ſes Ouvrages, qui le rendirent ce|cbre, on 
compte, entte autres, cette fameuſe Statue de Miner. 
ve qui avoit trente fix pieds de haut, qui &toit faite 
d'yvoire, & qu'il plaga dans le Temple que cette Dèes- 
ſe avoit dans la Citadeile d'Arbenes, Depuis, ayant 
616 cbaſſs de cette Ville, il ſe retira dans la Province 
d' Elide, où il fut tut, aprits avoir achevs & place, 
dans le Temple d Olimpie, cette magnifi que Statue de 
Jupiter, laquelle fut regard&e comme un des Mer- 

illes du Monde. ; 

F) Autre Sculpteur, Gree, tres c&lebre, II Ctoit 
natif de Sicyone , & vivoit du tems d'A/exandre le 
Grand. II travailloit avec tant de facilitè, que, de 
tous Jes anciens Sculpteurs , c'eſt celui qui a fait le 
plus d'ouvrages. Sa Statue d'un homme qui ſe ſrotte 
en ſortant du Bain, celle du Soleil fur ſon Char, tiré 
par quatre Chevaux ; celles d' Alexandre le Grand, & 
de ſes Favoris, tous ouvrages d'une beauté admira- 
ble, furent tranſpottées & plactes à Rome, par les 
Romains, lorſqui'ils eurent ſoumis la Mactdoine & 
toute la Grece à leur Empire. 

(g) Voyez ci-deſſus la Notte (+) paz. 19. de la 
() Autre ancien Sculpteur, n& un peu avant le 
reane d' Alexandre le Grand, Sa Statue de Venus, 
qu'il fit pour les babitants de Cnide, & dont Lucien 
nous a laiſſè une ample r n etoit un * 

6 ad + 


220 ET L077 6E 


xis (&), un Timante (!), & un grand 
nombre d'autres. 
EN- 


admirable , que les Cnidiens la refuſetent au Roi Ni- 
comede qui, pour l'obtenir, offeit de leur remettre le 
tribut quiils lui payoient preferant le plaiſit de poſle- 
der ce Chef deeuvre admirable a celui d'etre enticre- 
ment libres & indèpendants. 
(i) Autre celébre Sculpteur Grec, natif de Syc/o- 
ne, flcuriffoit vers l'an 432 avant J. C. II fit un 
grand nombre d'elèves qui devinrent fameux , & des 
Statues d'Airain qui furent tres eſtimates; témoin celle 
qui repreſentoit un jeune Homme coutonnè, & qui ſut 
-vendue cent Talens, c'eſt-à dite, 60,000 &cus,. mon- 
noye de France, Il fit beaucoup de Chef d'eenrres , 
dans ce gente, lcſquels lui acquirent la reputation d'a- 
voir ports VArt de la Sculpture à fon plus haut point 
de perfection. | 
(k} Peintre excellent, natif d'Herac/te, vivoit 400 
pas avant J. C. Son Art lui procura des richeſſes im- 
menſes 3 ce qui fit que, dans la ſuite , il ne voulut 
plus vendre ſes Tableaux; mais il en faifoit des pre- 
fents, diſant qu'il ne pouvoit y mettre le prix qu'ils 
valoient. Avant cela, il ſe faiſcit payer pour les voir 
ſeulementz ce qui fit donner le ſurnom de Courtiſan- 
ne à ſon admirable Helens, qu'il peignit ſur les plus 
belles filles de la Ville, prenant de chacune ce qu'elle 
avoit de plus beau. On raconte, de ce Peintre, qu'a- 
yant voulu diſputer à un de ſes confretes, nommé 
Parrbafius , le prix de ſon Art, il peignit des Raiſins 
ſi au natutel, que les Oiſeaux venoicnt fondte deſſus 
pour les béqueter. De ſon coté, aJjontent les memes 
Ecrivains, Parrbaſius peignit un Rideau avec tant. d'a- 
 Vvrefſe & de naturel, que Zewxis le prit pour un Vrai 
Rideau, qui cachoit ſon ouvrage, II le pria done de 
lever promtement ce Rideau , afin qu'il put voir 1 
qu'i 
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Exrm, comme I Enfer eft un million Xv. 
de millions de fois plus peuplé que tous teens 

0 de tous les 
les pais de la Terre enſemble, on y voit guts & de 
auſſi, par millions, des habitants de tout toutes les 
age, de tout Sexe, de touts Etats, deProfel- 
toutes conditions, de tout Art, & de bens. 


toutes profeſſions; 


On y trouve des gens de toutes les facons, 
Hommes, Femmes, Filles, Garcons, 
Grands , petits, jeunes, vieux, de tout 

rang, de tout age. | | 
Tl neſt profeſſion, Art, Negoce, Metier, 
Oui-n'ait en ce lieu ſon quartier, 
Et qui n'y joue un perſonage. 
Combien y voit-on, dans les fers, 
De gros Marchands. Drapiers, le teint livi- 
| de & jaune, 
Qui, par le calcul des Enfers, 
De trois quarts & demi faiſoient toujours 
une aune! 
x Com- 


qu'il avoit_ peint deſſous: Surquoi Parrbeſius lui a= 
yant fait voir ſa m&priſe, il ſe conſeſſa vaincu, puis- 
qu'il u'avoit trompè que les Oiſcaux, au lieu qu'il a- 
voir. tron pè, lui, les Maitres memes de FArt, 

(7) Autre Peintre de FAntiquits , ctlthre par ſes 
ouvrages, & en particulier, par ſon Tableau du Sa- 
crifice d'/pbigenie, qui lui à attire les eloges de tous 
les anciens Ecrivains les plus renommes , & les plus 
Connoiſlſzurs, 


K 7 
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ee E 
Combien de Merciers du Palais, 
Tourmentes d' autant de mot hodes. 
Que, pour flatter le Luxe, ils lui pretoient 
d'attraits. 
Par la multitude des Modes ! 


Que de Coeffeuſes en lieu chaud , 
Pour avoir, au tems 0u nous fommes, 
 Coeffe les femmes au 165 i Haut, 
ue les Femmes coeffent les Hommes ! 
Ons de Cabaretiers, Caffetiers, & Trai- 
teurs , 
Ces premiers corrupteurs de la vie innocente , 
Sont la, dans une Chambre ardente , 
Au rang des vrais Empoiſonneurs ! 


Combien de Financiers & de Teneurs de 


Banque, 
Voulant compter le tems qu ils feront encore la, 
Trouvent que le Chifre leur manque, 
Et ne peuvent nombrer cela? 
Combien de grands Seigneurs qui, d'un de- 
voir auſtere , | 
D'une dette du Jeu Yaquittoient ſur It 
champ , 


Et qui fon norte 1 ans ſatisfaire 
Ni FOuvrier,, ni le Marchand! 


Combien de Magiſtrats, Jun bouru, Tautre 
avare , 
Que jamais la main vuide onnoſoit aprocher , 


Pe oyant que, de leur tems, la Fuſtice etoit 


rare, 


Pre- 
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Prenoient Voccaſion de la vendre bien cher! 
Combien d' Avocats celebres , 
Qui rendoient noir le blanc par leurs ſubtilitès, 
Maudiſſent, dans les tenebres, 
Leurs malheureuſes clartes ! 
Si je voulois nommer les fragiles Notaires , 
Les dangereux Greſſiers, les ſubtils Procu- 
>, £13" vn. 0 
Les avides Secretaires _ 
Des nonchalants Raporteurs, 
Et certains curieux galopeurs d'Inventaires 
Qui ſeduiſent Hufe » pour tromper les 
Mineurs ; ] | 
Si je voulois parler de tant de Cammiſſaires 
Qui font, comme il leur plait , avoir raiſon 
ou tort , 52 
Des Medecins ſanguinaires 
Et precurſeurs de la Mort 
Enfin, fi je faiſois une liſte fidelle 
Des 2 de tout etat que le Diable a chez 
WE... 
Ce ſeroit une Kirielle 
Qui ne finiroit d aujourd'hui, 


ET pour que vous rallies pas croire XVI. 
que ſon Empire n'eſt peuple que par des nde 
gens qui ont mal yecu ſur la Terre, je aus Sages 
vous ferai remarquer ici que ce Prejuge & des plus 
neſt rien moins que bien fondè. En ef- Honetes 


fet, vous y trouves tous ces fameux per- Ons. 
—ſo- 


224 3 Lo n £ 
ſonages que la Grece honora du veneras 


ble titre de Sages par excellence. Bien 


plus, ſi vous voules vous donner la pei» 
ne d'y aller voir vous · mẽme, vous trou- 
veres a leur tete (& je ne vous annon- 
ce ici cette verite cane tm un grand noms 
bre de Theologiens fort Orthodoxes) , 
vous trouveres, dis- je, a leur tete ce ce- 
l&bre Roi de Fudde , ſi renommè par ſa 
Sageſſe , cette Merveille de I Univers , 
que Ton venoit admirer, & conſulter, 
des extremites du Monde, ce Salomon 


enfin, pour lequel nos Oracles Sacres 


nous aſſurent que le Ciel avoit ouyert tous 
tes treſors:de la Sageſſe. Vous I'y ver- 


res, vous l'entendrès meme debiter, au 


milieu du reſpectable Sanhedrin , ſes ad- 
mirables Proverbes, ſes belles Sentences 
de Morale, qu'il a fi mal pratiquees de 
fon vivant; ſemblable en ce point à la 
pliipart de nos Sermonneurs , qui ne ſui- 
vent pas, & ſeroient meme tres faches 
de pratiquer, la centieme partie des ve- 
rites qu'ils s' poumonent à nous debiter 
en Chaire; choſe en laquelle nous leu 

rendons alles bien le change. | 

Exxix, quand vous devries-vous en 


| ſgandaliſer ( foibleſſe dont cependant. je 


ne vous crois pas capable), je ne crains 
point. d' aſſurer ici, puiſque c eſt la pure 
| veri- 
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verite,, que, comme il y a dans le Ciel 
certains perſonnages qui n'ont pas tou- 
jours mens ſur la Terre une vie cdifian- 
te, tels qu'un David, un Manaſſes, un 
Loth, une Raab, une Madelaine, un Bon- 
Larron, un Auguſtin , un Gregoire VII. 
un Pie V. & quantitè d'autres, qu'on y 
a foures, dans ces derniers Siécles ſur- 
tout, en depit de la Verite Hiſtorique 
de leurs vies; il y a, de meme, en En- 
fer, un grand nombre de tres excellents 
perſonages, tels qu'un Socrate , un Pla- 
ton, un Arxiſtide, un Ciceron, un Epicte- 
te, un Seneque, & un grand nombre 
d'autres vertueux perſonages, leſquels, 
apres avoir Eclaire le Monde par leurs 
Eerits, par leurs Exemples, & par leur 
Morale admirables , apres avoir édifié 
par leurs Vertus, par leurs bonnes u- 
vres, par une Vie & une conduite irré- 
prochable, font encore la meme choſe 
dans les Enfers, ou Von ſeroit tres fache 
de ne pas avoir leur aimable & edifiante 
compagnie. . . , Mais continuons nos 
recherches, pour le plaifir & Finſtruction 
de nos Lecteurs. | 


Uxꝝ des premieres & des principales xvn. 
occupations des Hommes ſur la Terre De la Ri- 


eſt d'y faire leur Cour aux Grands, . 


plus encore aux perſonnes Riches, ſoit, ago, 


pour 


ment la peine d'aller trouver un Creſus (a), 
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pour gagner leur faveur & leur protec- 
tion, ſoit pour trouver, dans les Richeſ- 
ſes des uns & des autres, une reſſource 
dans leurs beſoins, ou dans leurs affai- 
res. C'eſt pour cette raiſon que le Pau- 
vre eſt abandonne, & fui de tout le mon- 
de, pendant que les Grands & les Riches 
fe voyent continuellement environnes 
d'une foule de gens qui recherchent leur 
amitie & leur faveur, avec un empreſſe- 
ment dont bien ſouvent ils ſont impor- 
tunes. En Enfer, aucune de ces demar- 
ches, aucune courbette, aucune baſſeſſe 
à faire auprès de tous ceux qui y ſont, 
leſquels ne ſe font point tirer Voreille 
pour vous rendre tous les ſervices que 
vous en pouves eſperer. Leur genero- 
ſite meme eſt la premiere à vous prevenir 
fur ce point. Aves-vous beſoin de quel- 
que faveur, de quelque ſomme d'argent, 
ſoit pour vous tirer de quelque mauvaiſe 


© affaire que vous aves ſur les bras, ſoit 


pour vous dehivrer de la perſecution de 
vos Creanciers, animaux faits pour tour- 
menter le Genre Humain dans ce Mon- 
de ci & dans Pautre, ſoit enfin, pour ſa- 
tisfaire vos plaiſirs? Donnes vous ſeule- 


un 


(4) Cinquieme, & dernier Roi de Iydie, de 18 
panes fami- 
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un Midas (5), un Pythes (c), un ay 
US 


famille des Mermnades, Il ſueceds à fon Pere, à A- 
ge de 35 ans, 557 avant J. C. & gapliqua & étendre 
ſa domination; ce qu'il fit avec un ſuccès Etonnant, 
Devenu par ſes ſucces un des plus puiſſants & des plus 
riches Monarques du Monde, il devint auſſi le plus ma- 
gnifiaue & le plus liberal, Mais cette profptrite Va- 
bandonna dans la guerre que lui fit Cirus, dans la- 
quelle il fur fait priſonnier & ſur le point d'&tre brulé 
tout vif par Vordre de ce Conquerant. L'Hiſtoite ne 
nous aprend point ce qu'il devint enſuite , ni en quel 
tems il mourut, 

(5b) Roi de Phrygie, qui recut Bacchus chez lui. 
En reconnoiſſance du bon traitement qu'il fit à ce Dieu, 
ſur la demande que lui en fit Midas, celui-ci lui ac- 
corda que tout ce qu'il toucheroit ſe changeroit en Or. 
Mais Midas ne fut pas long-tems 4 ſe tepentir de ſon 
imprudente demande; car quand il vint à toucher ſes 
Aliments, il en 6prouva' Vincommodits , qui} Vauroit 
r6duit 4 mourir de faim, tous ces Aliments ſe con- 
vertiſſant en Or auſſitot quiils le touchoient , ou qu'il 
les touchoit, Auſſi pris-t-il Baccbus de lui retirer cet 
inutile, & meme dangereux avantage, Par ce recit 
fabuleux, les anciens Ecrivains ont voulu nous faire 
comprendre que ce Prince avoit. beaucoup de Richeſ- 
ſes, mais peu d'eſprit ; ce qui eſt encore prouve/par 
la m*me Fable que les Pottes ont debitte ſur ce Prince, 
ajoutant ſeulement, que ce merveilleux talent de con- 
vertir en Or tout ce qu'il touchoit, lui avoit été accords 
par Apollun, pour le punir de la ſtupidité qu'il avoit 
fait paroitre dans un Jugement qu'il avoit rendu con- 
tre lui; en ſigne de quoi il lui avoit auſſi donnè des 
oreilles d' ane, que ce Prince &toit oblige de cacher 
pany une Thiare, ou graud Bonnet , qu'il fit faire ex» 
pies, | 


(e) 
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fus (d ), un Lucullus (e), un Arbe 
Et ba 


(e) Homme tiès riche en Lydie, dans Aſie Mi. 
neure. Il vivoit du tems de Xerces, environ 480 ans 
avant J. C. & $'opliquoſt uniquement à faite valoit des 
Mines d'Or. qu'il avoit déecouvertes. Comme il faiſoit 
perir 4 ce gente de travail quantité de perſonnes, ſa 
ſemme, touchèe de compaſſion, $S'aviſa pour le guerir 
de ſa paſſion pour les ticheſſes, du ſtratagsme que voi - 
ci. Au, retour d'un voyage, elle lui fit ſetvit à table 
pluſieuts mèts d'Or maibf, L'&clat de ces mets ex- 
traordinaires lui plat d'abord; mais; comme un autre 
Mi das, il ſe plaignit bientot de leur: duteté, & qu'ils 
ne pouvoient raſſaſier ſa faim. De- là ſa femme pr. t 
occaſion. de lui faite connoitre ſon aveuglement „& les 
malheurs auxquels il Fexpoſoit i ſon inſatiabilits 
pour les richeſſes. 3 


(4) CM. Liciniut) Romain, célebre par ſes tho | 
chefſes, & par ſa paſſin pour en aqu#rir, On racone 
te que, lorſqu'il commenca 4 entrer dans les Charges 
de la République, il &oit riche de 300 talents, C'eſts 
dire, 180 mille ecus. Depuis, il a quit de fi grands 


Bieus, qu'il fit un Feſtin public ,- dans lequel, non 


content de bien traiter tout le Peuple de Rom? , il Jon» 
na encore à chaque citoyen autant de Bled quiit pou · 
voit en conſommer pendant trois mois. Il fut Conſut 
avec Pompee, puis Cenfeur; enſuite il exerga une e- 
 fptces de Triumvirat avec le meme Pompee', & Jules 
Ceſar. ' La Syrie lui ẽtant tombte en partage , dèvo- 
re, comme il 1'stoit'y pat la ſoif des richeſſes , il y 
rornaſs des ſommes immenfſes , pilla le Temple de 
Jerufalem , & emporta des Treſors de la Jude. Il prit 
dans ce Temple, non ſeulement les deux mille Talents aux. 
quels Pampee, n'avoit ofs toucher ,mais encore rout I'Or 
qu'il y trouva , & qui montoit à huit mille. Il prit encore 
une poutre d'or maſſif, qui étoit dans ce meme Tem- 
ple, & qui peſoit trois mille Marcs , laquelle Etoit en- 


fote- 
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Fermte dans une autre, de bois, qui avoir, Et6 creuſte 
expiès. Le grand Sacrificateur Eléazar, qui ſeul ſca 
voit le ſecret, crut qu'en de&couvrant ce Treſor à 
Craſſus , cet avide Romain ne. toucheroit point aux 
autres richeſſes du Temple, ſurtout aux Ornements , 
& aux Vaſes Saetés; qui &ojent tous d'Or maſſif. 
Craſſus lui promit d'abord tout ce qu'il voulut; mais 
ſe moquant enſuite de ſes ſetments, il s empara enco- 
re de tout ce qu'il put trouver de richeſſes dans ce 
Temple. Par ces tapines de toute eſptce , i devint 
le plus ricke Romain qui eut &6 juſqu' alors; & ayant 
fait l'i nventaite de ſes Bieps, il tiouva qu'il &oit xi- 
che de ſept mille cent talents , c'eſt Aire de quatte 
millions deux cents ſoixarte mille Ecus, Il avoit une 
N haute idée de la richeſſe, qu'il difoit , ordinaire- 
ment, comme le raporte Cicẽron; qu'il n'eſtimoir pas 
un homme riche, $'il n'6toit pas en état d'entretenir 
une Armee. Son avidité pour ies richeiles lui fit en- 
treprendre la guerre contre les Paribes, qu'on lui a- 
voit dit &tre fort riches, C'ktoit-la que Dieu Patten» 
doit, pour le punit de ſes rapines Sacrileges. En ef. 
fet, stant avance dans ce pals , avec une Armte de cent 
mille hommes, qui naturellement devoient tout Venvahir , 
i y fut tellement battu & defait , qu'il n'en revint pas 
ſeulement dix mille dans la Syrie, & il y fut tue lui- 
meme. Les Parther, lui ayant coupe la tete, la pot- 
terent à Orode, leur Roi, qui lui fit couler dans la 
bouche, de 1'Or ſondu, afin, difoit-il, que comme ſon 


.cceur & ſon eſprit avoient brulé d'une inſatiable  ſoif 


de Or, ſon corps aufll,- puiſe de ſang & de vie, fut 
brule avec le mme Metal. 
(e) (Lucius Licinius), un des grands hommes de 


la République Romaine, à laquelle il rendit de grands 


ſervices, dans tous les genres, & en reconnoiſſance 
de ſquels on lui fit, à Reme, un Ttiomphe des plus 
pompeux. Depuis, il vicut ttès ſplendidement; & 
comme il étoit exttemement riche, il ſe rendit ctlebre 


par le luxe de ſes habits, de ſes meubles ; & 215 
24 
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ba (F), & nombre d'autres; Leur bour- 
ſe vous ſera d'abord ouverte; avantage 
que vous ne trouveres pas dans le Ciel, 
lequel n'eſt habite que par des gens qui 
n'ont pas le ſou, & dont la plus grande 
partie, meme, de leur vivant, a renon- 
ce aux Biens qu'ils poſſedoient , afin d'8- 
tre plus leſtes dans le voyage qu'ils ayoient 


a faire pour y parvenir. Si vous Cral- 


gnes d' importuner ces Grands Seigneurs, 


quol- 


Table. II &toit ſcavant; & l'amour qu'il avoit pour 
les Sciences lui fit dteſſet A Rome cette belle Biblio- 
theque dont parle Cie ron, qui alloit quelque fois, me- 
me, y &tudier lorſqu' il 6toit encore fort jeuue. 

(JF) Roi du Peron, de le Famille des Ineat. II 
vivoit, & regnait, au commencement du XVI. Sié- 
cle, & fut un des plus riches & des plus Magnifique: 
Monarques de I Amerigue, où il ſoumit divers peu- 
ples du voiſinage: Mais Francois Pizarre, ayant dé.- 
couvert le Perou, vers Van 1525, & 8'y étant établi 
depuis dans les mecilleures Villes, cauſa tous les mal- 
heurs d'Atabaliba. Il tacha de le ſurprendre par de 
vains compliments; mais ayant defait ſes Troupes, & 
pris ce Monarque, il le traita de la maniere du monde 
la plus cruelle & la plus indigne; car, malgr6 la foi don- 
nte , malgre ſes proteſtations & ſes ſermens, aptès a- 
voir pills les Tréſors immenſes que ce Prince lui livra, 
il le fit étrangler, vers Van 1533. Dieu ne laiſla pas 
ce ctime impuni. En effet, Francois Pizarre, qui 


en avoit été l'auteur, fut tub par Diego, Fils d' A/- 


magro, & ſon Frere eut depuis la tete tranchte, par 


les ordres de Vacca de Caſtro, que PEmpereur Char- 


Ld 


tes V. envoya dans le Peron en qualité ds Viceroi, 
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quoiqu'ils ſe faſſent un plaiſir de faire 
part de leur argent à tous ceux qui peu- 
vent en avoir beſoin, vous n'aves qu'a 
vous adreſſer a leurs Intendants , auſſi 
bien qu'a tous ceux des autres Princes, 
qui ſont la en tres grand nombre aupres 
de leurs Maitres, & qui, de leur vi- 
vant, ont ſi bien rempli leurs Coffres- 
forts de l'argent des Provinces dont ils a- 
voient l' adminiſtration, quoi'qu'ils n'y 
fuſſent envoyes que pour faire le bonheur 
de ceux qui les habitoĩent. Vous obtien- 
tiendres deux, a coup ſur, tout ce que 
vous leur demanderes , pourvu , s'en- 
tend, que Veſprit de rapine , qui les ani- 
moit ſur la Terre, ne les anime pas en- 
core dans le ſéjour Infernal, 


AuTRE avantage, ni ne rend pas ce xy11, 
ſcjour moins delicieux, Comme, apres Des plus 


le plaiſir d'avoir de Or & de Argent zb . 


a ſa diſcretion, il n'y en a point auquel 
on ſoit plus ſenſible ici bas, que celui de 
Amour, je vous laiſſe a penſer fi Von 
trouve, dans les Enfers, dequoi ſatisfai- 
re cette paſſion! Eh! qui pouroit en dou- 
ter, puiſque c'eſt Ia que ſe trouve, com- 
me au rendes-vous general, comme dans 
un Serrail univerſel , preſque tout ce que 
le Monde, depuis ſa creation, a eu de 
plus beau & de plus charmant en Feb 
FA es mes 


ba (J), & nombre d'autres; Leur bour- 
ſe vous ſera d' abord ouverte; avantage 
que vous ne trouveres pas dans le Ciel, 
lequel n'eſt habite que par des gens qui 
n'ont pas le ſou, & dont la plus grande 
partie, meme, de leur yivant, a renon- 
c- aux Biens quils poſſedoient, afin d'E- 
tre plus leſtes dans le voyage qu'ils avoĩent 
à faire pour y parvenir. Si vous Cral- 
gnes d importuner ces Grands Seigneurs, 
| quoi- 


Table. II Etoit ſcavant; & l'amour qu'il avoit pour 
les Sciences lui fit dreſſ:r A Rome cette belle Biblio- 
theque dont parle Cze&ron, qui alloit quelquefois , me- 
me, y <Eudier lorſqu'il 6toit encore fort jeu. 
(JF) Roi du Peron, de ls Famille des Ineat. Il 
vivoit , & regnait, au commencement du XVI. Sié- 


cle, & fut un des plus riches & des plus Magnifiques 


Monarques de  Amerigque, où il ſoumit divers peu- 
ples du voiſinage: Mais Francois Pizarre , ayant dé- 
couvert le Perou, vers Van 1525, & s'õ étant établi 
depuis dans les meilleures Villes, cauſa tous les mal- 
heurs d' Atabaliba. Il tacha de le ſurprendre par de 
vains compliments; mais ayant defait ſes Troupes, & 
pris ce Monarque, il le traita de la maniere du monde 
la plus cruelle & la plus indigne; car, malgre la foi don- 
nte , malgre ſes proteſtations & ſes ſermens, aptès a- 
voir pills les Tréſors immenſes que ce Prince lui livra, 
il le fit &trangler, vers Van 1533. Dieu ne laiſſa pas 
ce crime impuni. En effet, Francois Pizarre, qui 
en avoit été l'auteur, fut tus pat Diego, Fils d' A“ 
magro, & ſon Frere eut depuis la tete tranchte, par 
les ordres de Vacca de Caſtro, que PEmpereur Char- 
tes V. cnvoya dans le Peron en qualité ds Viceroi, 
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quoiqu'ils ſe faſſent un plaiſir de faire 


part de leur argent a tous ceux qui peu- 


vent en avoir beſoin, vous n'aves qu'a 
vous adreſſer a leurs Intendants , auſſi 
bien qu'a tous ceux des autres Princes, 
qui ſont là en tres grand nombre aupres 
de leurs Maitres, & qui, de leur vi- 
vant, ont ſi bien rempli leurs Coffres- 
forts de Vargent des Provinces dont ils a- 
voient Vadminiſtration , quoi'qu'ils n'y 
fuſſent envoyes que pour faire le bonheur 


de ceux qui les habitoĩent. Vous obtien- 


tiendres d'eux, a coup ſur, tout ce que 
vous leur demanderes , pourvu , s'en- 


tend, que Teſprit de rapine, qui les ani- 


moit ſur la Terre, ne les anime pas en- 
core dans le ſéjour Infernal, 


 AvuTRE avantage, ni ne rend pas ce xv11. 
ſcjour moins delicieux, Comme, apresDes plus 


le plaiſir d'avoir de I'Or & de “Argent Nos to 5 


a {a diſcretion, il n'y en a point auquel 
on ſoit plus ſenſible ici bas, que celui de 
Amour, je vous laiſſe a penſer fi Ton 
trouve, dans les Enfers, dequoi ſatisfai- 
re cette paſſion! Eh! qui pouroit en dou- 
ter, puiſque c'eſt Ia que ſe trouve, com- 
me au rendes-yous general, commedans 
un Serrail univerſe] , preſque tout ce que 
le Monde, depuis ſa creation, a eu de 
plus beau & de plus charmant en Fem- 


mes? 


-- 


—_—_ » 
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mes? Oui, l'on en voitla, non pas pour 
une, mais par centaines, mais par mil- 
liers, dont la beauté feroit encore mé- 
tamorphoſer Jupiter en toutes ſortes de 
figures, ſi ce Dieu paillard de la Fable 
n toit pas las de courir les bonnes fortu- 
nes, La ſe trouve, & l'on y voit en- 
core avec admiration , cette raviſſante 
Helene, dont la beaute fut ſi funeſte a la 
Famille, à la Ville, & à tout le Royau- 
me de Priam, dont elle cauſa la delola- 
tion & la ruine (a). A ſes cotes, & 

| | SEL 4 


F 


(a) Beauts ctlebre de VAntiquits Grecgue. Elle 
ktoit fille de Tindare & de Leda, & naquit de VAdul- 
thre que celle ci commit avec Fupirer qui, pour en 
jouir, $'&toit m&tamorphoſe en Cigne, Cette Princeſſe 
ſut d'abord enlevte par Theſée qui, apres 8'en Eire 
raſſaſſi6, la rendit à ſes Freces Caſior & Pollux, les. 
quels la maritrent a Mene/ar, Roi de Sparte. Elle 
fut enlevẽe une ſeconde fois à celui ei par le jeune 
Paris, fils de Priam, & cet enlévement fut la cauſe 
de la fameuſe Guerre de Troye, dont il eſt ici parls, 
Après la mort de Paris, elle 6pouſa Deiphobe , ſon 
frere, que Menelus maſſacta, la nuit de la priſe de la 
Ville, pendant qu'il dormoit dans ſon lit, ayant Eté 
introduit dans ſa chambre par Helene. Aptès ce meur» 
tre, elle ſuivit ſon premier Mati ; & lorsque celvi-ci 
fut mort, elle ſe retira à Rhode, auptès de Polixo, 
qui regnoit dans eette Iſle. Mais, au- lieu de la pro- 
' etion qu'elle devoit attendte d'une patente, elle y 
fut pendue à un Arbre, par {Vordre de cette Princeſſe. 
Son ſuplice infame, ni ſes impudicités, 1'ont point 
empe: 
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autour delle, on voit Galatbee (a), Bri- 
ſis (5), Semiramis (c),Lais (d), Lu- 

crece 


point emp3ch6 qu'on ne lui ait devs des Temples, & 
qu'on ne lui ait rendu les honneurs D.vins; honneurs 
dont il paroit que l' Antiquitè n'ttolt pas chiche, puis- 


qu'elle les prodiguoit à des ſujets qui en paroiſſent au- 


jourd'hui ſi indignes, a 

(a) Reine des anciens Ce/tes, qui ſoccéda & fon 
Pere Celt&s, Sz besuté charma Herou/e, lorsque, à 
ſon retour 4'Eſpagne, il paſſi par la Gaule, & ce Heros 
en cut un fi's, qu'il nomma Gea/ates, lequel ſucceda 
a ſa Mere. 

(5) Auttrement Hippodamie, fille de 6ri/es, etoit 
femme de Hynòs, Roi de Lirneſſe. Aeville prit cette 
Ville, tua fon Mari, & fit fa Concubine de Briſeis. 
Elle lui fut Ootée, depuis, par Vordre d'Agamemnon, 
qul fut trop heureux de la rendre enfin à ce H<«tos , 
pour Vepgiger 4 reprendre les armes contre les Tro- 
yens, 

(e) Reine des A/ſyriens. Elle fut d'abord ma: ice 
a Menon, Gintial des Atmées du Roi Ninus, Son 
perchant peur la Guerre, qui la faiſoit ſuivre ſon Ma- 
ri, & combatre à ſcs cotés, la fit connoitre à ce Mo- 
narque, qui l'enleva + Menon , & bepouſa; enleve- 
ment qui cauſa tant de chagrin à ſon premier Mari, 
qu'il sen pendit de defeſpoir. Apres la mort de Ni- 
nut, qu'elle accompagna dans ſes conqueres, elle lui 
ſucc6da en qualité de Tu'rice de ſon fils Ninias , qu'el- 
le avoit eu de ce Prince, & fit voir ſur le Trone des 
qualités Heroiques, qu'on n'avoit point encore vues dans 
les perſonnes de ſon ſexe, Elle étendit les conquetes 
du Roi fon Epoux, d'un cor , juſqu's I'Erbropie, & 
de Vautre, juſque dans les Indes. Apres avoir ſoumis 
la Medie, la Lybie & VEpypre, ch elle fit la puerre, 
elle Eleva un magnifique you a Ninus, 9 

| 7 
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erece (e), Lavinie (F), Phrine (g). 


la Montagne de Bagiſtone en Statue, en fit abatre d'av. 
tres pour aplanir les gtan is Chemins, acheva de cor. 
ſtruire la Ville de Baby/ore , la fit cnclore de Murail- 
les, & y fit conſtruire ces magnifiques Jardins ſoutenus 
en ait, & qui paſſtrent pour une des Merveilles du 
Monde, Si Von en croit quelques Ecrivains, ou mal 


informs, ou jaloux de la gloire de cette admirable 


Princeſſe, elle la ſouilla par ſes impudicites, qu elle 
pouſſa, diſent- ils, jusqu'à ſollicitet ſon propre Fils a 
commettre un inceſte avec elle. Mais tout ce qulls 
diſent iut cela eſi fabuleux; au- lieu qu'il eſt inconteſte. 
ble que cette Princeſſe eſt une des plus grandes Reines 
qu'ait jamais eu 'Aſſyrie, dont elle fonda “Empire, 
lequel ſubſiſta pendant 520 ane. Elle vivoit, & rc- 


gnoit, peu de tems avant la Guerre de Troye. 


(d) Courtiſanne c&&bre, qu'on ſurnomma la Co. 
rinthienne, parce qu'elle dem?vra long-tems à Corin- 
the, où elle amaſſa de grandes richeſſes, Depuis, é. 
tant devenue amoureuſe d'un jeune homme de Te. 
lie, elle quitta cette Ville, pour le ſuivte. Quelques Fem- 


mes, jalouſes de fa beauté, Vaſſaſtinerent dans un Tem- 


ple de Venus, qui, par cette raiſon , fut ſurnommee 
V'Homicide. 

(e) Voyts la Notte (a) p. 57. dela r. p. 

(J) Fine d' Amate & de Latinus, Roi du Lat iam. 


Elle avoit 6:6 promiſe à T, urnus, Roi "des Rutules $ mais 
ce Prince ayant eté defait & tus par Ende; elle 6pouſa 
ce dernier, dont elle eut un fils poſthume qu'on nom: 


ma Sylv'us. parce qu 'elle le mit au monde dans un 
Bois déſert on elle s'toit tetitèe, dans la ctainte d' etre 


maltraitée par Aſcagne. nujre fits dEnte , que ce 
Prince avoit eu de Creuſe, fille do Prizm , a pre- 


miete Femme. wg 
(g) ll y « eu trois Courtiſannes de ce nom, tou- 


les 
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& des milliers d'autres qui ont t fameu- 
ſes, tant par leur beauté, que par leurs 
galanteries. La, vous voyes, dans tous 
Jeurs attraits, dans tous leurs charmes, 
& avec toutes leurs graces, toutes les 
Belles dont les plus grands Postes ont 
immortaliſe les appas dans les beaux Vers 
qu'ils ont faits a leur louange, telles que 
la Corinne d'Ovide, la Glicere d' Horace, 
la Lesbie de Catulle, la Delie de Tibul- 
le, la Licoris de Gallus, la Cinthia de 
Properce, & un grand nombre d'autres. 

Tous 


tes célebres dans la Crece, tant par leut beauté, 
que par leurs rickeſſes. Celle dont il eft ici parl6 of- 
frie de faire rebtir, à ſes dépens, les Murailles de la 
Ville de Thebes, à condition qu'on y mettroit cette 
Inſcription ; ALEXANDER diruit, ſed Meretrix Pnax- 
NE refecit, c'eſt à dite, ALEXaNDRE Jet a derraites; 
mais la Court. ſunne Pn NE les a fait rebatir, La 
ſeconde de ce nom fut ſurnommèe /a Cribleuſe, par- 
ce qu'elle depouillojt ſes Amants, qui devenoient avec 
elle comme de vrais Cribles, qui ne peuvent tien gar- 
der. Quintilien patle d'une troiſikme Phrmyns, auſſi 
Courtiſanne, laquelle &toit d' Athener, & fut accuſce 
d'impidte, Son Avocat , -apres avoir plaids (a Cauſe, 
la gagna en découvrant aux Juges ſon viſage, & ſon 
ſein, qui 6tojent d'une beauté raviſſante; Tant il a«£ 
vtai, dans tous les tems, que," 


Pour faire pancber la Balance. 
Deux beaux yeux nun qu'a parler. 
| L 2 
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Tous ces charmants Objets , toutes ces 
Beautes raviſſantes vous y prodiguent 
tous leurs charmes, dont il ne tient qu'a 
vous de faire uſage; cn quoi vous ires 
de pair avec les grands Princes, avec 
les Heros, avec les perſonages illuſtres 
qui les ont eu-'s pour Maitreſſes fur la 
Terre, ou qui les ont Epouſees: Sort de- 
licieux, ſans doute, & dont les Bienheu- 
reux memes ne jouiſſent pas dans le Ciel, 
d'où la galanterie & le commerce avec 
les Femmes ſont bannis pour jamais, o 
d'ailleurs il ne $'en trouve guere que de 
vieilles, od de laides, de precicuſes, de 
Bigottes, de ces Femmes en un mot, 
dont le Monde n'a point voulu, & qui, 
par dépit, ou par neceſlite, ſe ſont don- 
neces a Dieu! O Mortels , a qui l'amour 
que vous portés a ce Sexe aimable fait, 
tous les jours, faire jci-bas tant de fo- 
lies. poures vous alors tenir contre des 
Objets ſi ſeduiſants ? Quand vous me le 
Jureries ici par le Styx, je n'en croirois 
rien. Pourquoi? . ., Parce que cette 
paſſion, que vous croyes Eteinte , & mè- 
me cetruite par la Mort, ſe ralumera d'a- 
bord aux flammes de I'Enfer.,, & a la vue 
de tant de charmes, Elle ſ-ra meme 
d'autant plus violente, que vos defirs , 


& vos ſentiments Etant alors beaucoup 


plus 
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plus vils, vous n'aurés pas la force d'y 
refiſter. . | 


Vous Teprouveres auſſi, Tines & Fem- xx. 


mes galantes; vous qui ſur la Terre, ne kt des 
m. Plus beaux 


tlommcs., 


pouves regarder ſans Emotion un Ho 
me paſſablement aimable ! Quels ſeront 
alors vos tranſports amoureux a la vue 
d'un Abjalon (a), d'un Alcibiade (5) 
d'un Demacles (c) d'un Atys (d), 2 


(2) Fils de David, Roi de Jude, tres manvais 
sujet, & qui donna bien du chagrin 4 fon Pere, qu'il | 
d& tons, pour regncr en ſa place L'Ectiture dit qu'il 
(to t parfaitement beau, & bien fait dans toute ſa pet- 
ſonne, Auſſi fur-il plus galant, & plus luxutieux en- 
core , que n'avoit 6t6 David, dont il viola publique- 
ment toutes les Femmes. Ce Crime, auſſi bien que 
ceſui de fa tévolte, fut puni par la d#faite de fon Ar- 
mie, & par ſa mort m&me. 11 fut tuè pat Joa, G&- 
1'r4l de I'Armee de fon Pere, lequel le trouva ſuſpen- 
du, par les ckeveux , qu'il avoit fort longs & fort & 
peis, + un arbre ſous lequel il Etoit paſſèe, en fuyant 
ſur ſa Mule, & aux branches du quel il Etvit reſté a- 
ctocht. , 

() Un des grands Capitaines de la République 
d' 4thenes, à laquelle i] rendit les plus grands ſervi- 
ces, & qui ne les paya que d'ingratitudez C'ttoit un des 
beaux Hommes de la Grece, & qui avoit été fort ga- 
lant dans ſa jeuneſſe. 

(e) jeune homme, d'une grande beauté, qui ſe 
jetta dans le ſeu, pour fuir les careſſes criminelles de 
Demetrius Poliore&ts. | 

(4) Autte jeune he mme, Phrygien, dont la Dèes- 
ſe belle fut paſſionne ment amoureuſe, Ej'e le char- 
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Ganimede (e), d'un Hyacinthe (J), d'un 
Adonis (g), d'un Narciſe (%), d'un Hy: 
las 


gea du ſoin des Sactifices qu'on lui offroit, a condi 
tion qu'il pe violcroit point le Veu de Chaſtcts qu'il 
Jui avoit fait. Mais y syant manque, pour s'en po- 
nir, & ne plus retomber dans cette faute , il ſe fit 
Runuque; en quoi, depuis ce tems. la, tous les Pretres 
de Cybelle furent. obliges de limiter: Reglement que 
dien des Maris ſouhsitetoient qui fat &abli de meme dais 
une certaise Religion. 

(e) Fils de Iros, Roi de Treye. I fut aims, pour 
ſa beauté, de Jupiter qui, transforms en Aigle, Ven 
leva au Ciel, ol il lui donna la Charge d' Echanſon 
de la Table des Dieux, alors vacabte par le matiage 
d'Hebs, Dleſſe de la ſeuneſſe, avec Hercule. 

(J) Avtre jeune homme également aimé d' Apollon 
& de Zepbirs. Les anciens Pettes racontent qu'un 
jour le premicr jouant au Palet avec lui, Zepbire en 
tut tant de jalouſie, que, pour s'en venger , il fouſſ 
de fon ſouffle le Palet d' Apollon contre la t&e d'Hya. 
cinthe , avec tant de violence, que le jeune homme en 
fut tus- Apollon en fut au deſeſpoir ; & la Terte, 
ꝓ ur l'en conſoler, changea le ſang d'Hyactutbe en une 
Fleur qui potte ſon nom. 

(2) Autre jeune homme extremement beau. I! na- 
quit de Vinceſte de nne, Koi de Chypre , avec 
 Aiyrrha (a Fille. La Dice Vinus , charmée de ſa 
beauté, l'aima · paſſionnement. Il fut tuè par un San- 
g'icr qu'il eut Fimprudence d'attaquer ſeul. D'autres 
diſent que ce fut par un Dieu qui avoit pris la figure 
de cet Animal, 6rant jaloux des faveurs que cette Deeſſe 
lui accorioit & dont 1 ſe croyoit plus digne que ce 
jcune komme. 

(„) Fils du Fleuve C#phiſe & de Liriope, Fille de 
FOccean, fut avaniage par la Nature dune beauté ex- 


Ka: 


a” 
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las (i), & de tous ces jeunes hommes 

dont I Antiquite, tant Sacree que Profa- 
ne, a celebre la beauté? Poures- vous te- 
nir contre leurs appas ? . , , , Encore 
moins que les Hommes, ala vuede ceux 
de votre Sexe. . Mais continuons 
notre Eloge, & le detail des autres plai- 
ſirs qui ſe trouvent encore dans les En- 
fes " 


Un de ceux auxquels les Hommes ſont XX. 
PlaiGr ſors 


1 g pareil que 
voyager; plaiſir 9gul leur eſt, en meme ron 4 


tems, extremement utile. J'avoue qu'il dans les 
eſt diſpendisux; mais sil en cofite de lakuſers. 


aſſes ſenſibles ſur la Terre, eſt celui de 


dépenſe, & de la 1 , 11 faut con- 
venir auſſi qu'on en eſt bien dedomage 
par les grands avantages qu'on en retire. 
Par- la, vous ayes non ſeulement le Play 

| Ir 


traordinaire, Ses parents ayant, un jour, conſulté le 
Devin Tyr/{as fur la deſtinee de leur enfant, celui. ei 
eur 16pundit qu'il vivroit aufh long tems qu'il re ſe 
tegarderoit point; ce qui ſe vErifia dans la ſuite. En 
(flit, un je ur qu'il revenoit de la Chaſſe, las & fati= 
e'6, il s'ertèela ſur le bord d'une Fontaine, pour 8'y 
d&ſa!terer, Alots ayart vu fa figure dans Feau de cet- 
te Fontaine, il cu devint ni Eperdument amoureux, 
qu'il en (cha, ſur le lieu, de langueur & d'amour. 

(7) Autre jeune homme, d'une grande beaute : 
Aufi fut=i! enleve, dit-on, par les Nimphes d'une Fon- 
taiue cu il Etcit veuu puiſer de Veau pour Hercule dont 
il etoit le favoti. | | | 
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fir de parcourir les différents paĩs, & les 
divers Climats, qui partagent le Globe 
Terreſtre, mais encore celui de voir les 
diverſes Nations qui Fhabitent, d'enten-. 
dre les differents langages qu'elles par. 
lent, de voir leurs Modes, leurs Uſages, 
leurs Coutumes, leurs Loix, leur Gou- 
vernement, leur genie, & leurs caracté. 
res, qui, bien ſouvent, ſont diametrale- 
ment oppoſes aux nòtres; connoiſſances 
qui toutes ſont fort utiles aux Hommes. 
Auſſi remarquons. nous que tous nos plus 
fameux PceEtes, a commencer par Homo- 
re, voulant former leurs Hèros à la Ver- 


tu, ou faire eclater celles qu'ils avoient 


deja, ou enfin les inſtruire dans le grand 
Art du Gouvernement, les font, preſque 
tous, voyager, dans leurs Poëmes Epi- 
ques. 

L'HISroiRE nousapprend, de meme,que 
tous les grands hommes, qui ont voulu ſe 
former, & ſe perfectionner, dans les Scien- 
ces, & dans les Arts, paſſoient un nombre 
d' années, a courir le Monde, pour y 
voir les gens les plus habiles dans les cho- 
ſes qu'ils vouloient apprendre, & profiter 
de leurs lumieres & de leur talents. Ja · 
jouterai ici, a Ja gloire de notre Siccle , 
que cet exemple, ſi utile a tous ceux qui 
dèſirent s' inſtruire, & connoitre les Hom- 

| mes, 
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mes, eſt aſſes imite aujourd'hui par les 
bons Peres de famille, aſſes riches pour 
faire cette dẽpenſe en faveur de leurs en- 
fans auxquels ils veulent donner une Edu- 
cation parfaite. 

Or ce plaiſir qu'on ne peut god ter ici- 
tas qu' avec beaucoup de fatigues & d'ar- 
gent, & mème ſaus s expoſer à beaucoup 
de dangers; en Enfer, vous Faves. pour 
rien, ſans eſſuyer la moindre laſſitude, 
ſans courir meme le moindre riſque. Là, 
vous trouves, non ſeulement-lorſque vous 


y etes arrive, mais ſur la route meme, 


comme on Ia vi plus haut, des Franpois, 
des F/pagnols, ces Portugais, des Italiens, 
des Savoyarts, des Suiſſes, des Allemande, 
des Croates, des Varaſdins, des Talpochs, 
des Crapacks , des Pandoures , des Hongrois, 
des Bohemiens, des Pruſſiens , des An- 
glois, des Hollandois, des Liegeois, des 
Saxons , des Polonois, des Ru,, dæs 
Mo ſcovites, des Suedois,” des Danois, des 
Samoyedes, des Lapons, des Tartares, des 
Sarmates , des Perſins, des Gudbres, des 
Arabes, des Armeniens , des Ain des 
Maures, des Etnopiens, des Turcs, des 
Barbareſques, des Fuifs, des Iudiens, des 
Tonquinois, des Mclibares, des Mogoliy- 
tins, des Chinois, des Hottentots , des 
F.ttonnois:, des Cochinchinois, des Afﬀri- 
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cains, de tous les pais, & de toutes les 
couleurs, des Jlincis, des Hurons, des 
Algonquins, des Iroquois , des Canadiens, 
des Souriquois, des Micmacs , des Mexi- 
quains, des Braſiliens, des Topinanbous, 
des Perutiens; En un mot tous les Peu- 
- ples, toutes les Nations qui habitent la 
vaſte etendue de la Terre fe trouvent la 
raſſembles comme à un rendès- vous ge» 
neèral. 

On je vous demande ſi, dans tout I'U- 


nivers, il eſt poſſible d'avoir un coup 


d'cœil qui aproche ſeulement de celui- la. 
Jamais les Faires de Beaucaire, de Gui- 
brai, de Lyen, de Bourdeaux, de Rouen, 
de Paris, de Hollande, de Mayence, de 
Francfort , de Leipſig; jamais les plus fa- 
meuſes Bourſes de Europe, les Marches 
les plus celebres des trois autres parties 
du Monde; jamais les Villes les plus peu- 
plees, & les plus Commergantes , de la 
Chine, du Japon, de toute I Aſie, & de 
tout le reſte de PUnivers , offrirent-elles 
aux regards d'un curieux un Spectacle 
pareil? , . . . Non, ſans doute; & ce 
qui Jui donne encore un nouvel agrement, 
c''eſt que, dans cette multitude innom- 
brable de Peupies & de Nations, vous 
avés la joye & la conſolation de retrou- 
ver vos parents, & meme vos , 
es 


—_ 
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les plus recules, & qui depuis bien des 
Siccles ne ſont plus connus ſur la Terre, 
plaiſir ſi grand, qu' ils eſt vũ des Seigneurs 
qui ont mieux aime aller en Enfer, ou 


on les avoit aſſures qu'etolent les leurs, 


pour avoir le plaiſir de les voir & de 
jouir de leur compagnie, que de prendre 
le chemin du Ciel ou on les aſſuroit, a- 
vec raiſon, qu'ils ne les trouvercient 
point, 


C'zsT ce que I'Hiſtoire nous aprend , xxx, 
entre autres, d'un certain Roi des Fri- Avanture 


ſous, nommè Nadbord. Ce Prince, à cecurieuſe 
que raportent les Ecrivains anciens & mo- ee 


dernes, Etant ſur le point de ſe faire Ba- 
tiſer, s'aviſa de demander a PEveque qui 


ſe diſpoſoit a en faire la ceremonie , ſi, 


dans le Paradis, qu'on lui promettoit en 
le faiſant changer de Religion, il trou- 
veroit ſes Ancetres & prèdèceſſeurs; Ce- 
lui-· ci lui ayant re pondu que comme ils 
etoĩent morts Payens, ils n'avoienc point 
eu de part a Heritage Cèleſte, mais 


u'ils Etolent tous en Enfer. „ En ce 


„cas“ lui repliqua le Roi, en retirant 
ſon pied hors du Batiſtaire , dans lequel 
i Vavoit deja mis „ Gardes votre Para- 
„ dis, & votre Bateme : Paime mieux 
„ aller en Enfer, & y etre en bonne & 
„ nombreuſe compagnie, avec mes illu- 

L 6 ſtres 


ſujet. 
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,» {tres Ayeux, & autres gens de ma ſor: 

„ te, que dans votre Paradis, d'on vous 

„ Aves exclus de {1 braves gens, & que 

„ Vous ne rempliſſès que de Pauvres, de 

„ miſeérables, & de gens de néant“. 

Cette reponſe, & cette demarche, prou- 

vent, ſans replique, combien nos pre. 

miers Princes Chretiens étoient inſtruits, 

& bien convaincus, dela verits de notre 

Sainte Religion, & fait en meme tems, 

beaucoup d'honneur xleurs Convertiſſeurs. 

Je ne ſcais ſi ceux d' aujourd'hui en font 

eaucoup plus a. leurs Directeurs & Con. 
feſfeurs. = 

XXII. Maas ſi ce n'eſt pas encore aſſez pour 

Dieu, les vous que la vue & la compagnie des 

anger, Now „Princes, Empereurs , & autres 

honorent grands Seigneurs, par qui TEnfer eſt ha- 

ufer debite, pour achever de lever vos ſcrupu- 

leur pr6- les, & vous engager a aller au plus vite 

* __augmenter le nombre de ſes habitants, 

voici un nouvel agremcnt , au puiſſant 

attrait duquel je me perſuade que vous 

ne refiſteres point. Oui, je ſuis aſſure 

que vous bruleres denvie de vous y ren- 

cre, auſſitòt que je vous aural dit, & 

_*demontre, que Dieu meme l'honore de 

fa preſence, Celt une verite Sacree dont 

vous ne. ſcauries diſconvenir, a moins 

que vous ne voulaiſies. conteſter à cet E- 

ere 


T- 


VI. 2 & 8. . 


DE VENFER 245 


tre Supreme, & Souverainement parfait, 


ſon immenſite , par laquelle il remplit 


tout, & fe trouve preſent partout, au 


Ciel, ſur la Terre, dans les Enfers, & 
dans tous les eſpaces imaginables de ce 
vaſte Univers. Si vous eties aſſes im- 
pie, ou plutòt aſſes extravagant, pour 
me nier cette verite inconteſtable (ce 
que je ſuis bien éloigné de ſoupgonner 
ſeulement) , il me ſuffiroit. pour vous 
confondre, de vous renvoycr a David, 
ce Roi Prophete, & inſpire de Dieu mè- 


me lequel la reconnoit & la demontre 
dans un de ces Saints Oracles que PEſprit 


Saint lui a dictéès: Ou irai-je, s &crie. t. il, 
pour me derober de votre preſence ; & on 
Fuirai- je pour echaper 4 vos regards! Si je 

aonte au Ciel, vous y Etes; Si je deſcends 
aux Enfers, je vous y trouve preſent (a). 


Apreès cela, conteſtes-moi cette véritè, 


ſi vous Toles. 
C n'eſt pas tout encore. Non con- 


tent d'honorer VEnfer de fa preſence, 


Dieu a voulu que ſon cher Fils, notre 
Divin Sauveur & Redempteur, lui fit auſſi 


le 


(a) Quo ibo a Spiritu tus, & quo ficie tua 
fugiam ! Si aſcendero, in Calum, tu i lic es; Si 
de cendero in INFERNDM:” ader, Plalm, CXXXVIII, 
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le meme honneur, & qu'il y reſtat me- 
me trois jours & trois nuits avant que de 
monter aux Cieux, qui ne 1ut ont EtE ou- 
verts qu'a cette condition. Conteſtès 
moi encore cette verite, . Seriés- vous 


aſſes inconſidere pour le faire? En ce cas, 
je vous renverrois, pour vous en convain- 


cre, a votre Simbole des ApGtres, dans 


lequel vous en faites une Profeſſion en 


ter mes formels (a). 


ENFIN , pour vous prouver que tout 
ce que le Ciel a de plus parfait ſc fait un 
laiſir, & une gloire, de faire le voyage 
de VEnfer, je vous dirai ici avec toute 
PEgiſe Romaine, que le Purgatoire qui, 


comme je vous Vai demontre plus haut, 
eſt Antichambre de PEnfer , eſt jour- 
nellement frequente par les plus grands 
Saints, & par les Eſprits Céleſtes, dont 


les uns ne font qu' aller & venir continuel- 
lement, pour en tirer, & amener au 
Ciel, les Ames des Trépaſſés, qui ont 
ſatisfait a leur penitence , ou qui Vont 
fait abréger, & meme abroger, par les 
groſſes ſommes qu'ils ont laiſſèes, 


pour cela, en mourant, aux Pretres ; 
pen - 


(a) Crucifixus, Mortuus, & Sepuliu:, deſcendit 
ad IN FEROS. 


Fad 
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pendant que les autres y ſcjournent aſſi- 
duement, pour conſoler, & rafraichir 
de tems en tems, les pauvres Ames qui, 
faute d' argent, ou pour n'avoir pas eu 
la meme prevoyance, ſont condamnees, 
dit on, à y reſter, & y bruler pendant 
des milliers d' années ou de Siécles. 

En bien? Apres ce que je viens de di- 
re, & de vous démontrer, aurés-vous 
encore, preſentement, la moindre répu- 

nance daller Enfer, ou vous voyes que 
Fon ſe trouve en ſi excellente compa- 
gnie? Eh! peut-on ne ſe pas plairedans 
un ſejour qui eſt le rendes-vous preſque 
general de tout le Genre Humain, dans 
un ſcjour où, parmi des millions d'habi- 
tants, on rencontre, par centaines, des 
perſonages qui ſe ſont rendus recomman- 
dables dans le Monde, les uns par leur 
profonde erudition , par excellence de 
leurs talents, par leur ſgavoir eminent ; 
les autres par leur prudence, par la pu- 
rete de leurs mœurs, par Vintegrite ce 
leur vie; ceux-ci par le grand eclat qu'ils 
ont fait ici bas par leurs richeſſes , par 
leur empreſſement & leur ardeur pour les 
plaiſirs; ceux-la par leur valeur Heroi- 
que, par l:urs Conquetes, par Vetendue 
de leur puiſſance; ceux - ci par leur galan- 
terie, par leur beauté; ceux - la, enfin, 

par 


par d'autres grands roles qu'ils ont jouès 
| ſur la Terre? Le Ciel a-t il a oppoſcr à 
cela quelque choſe qui en aproche? HE. 
las! il n'eſt habi'e que par des Pauvres 
| d'eſprit, par des Simples, par des Idiots, 
des Enfans, ou autres perſonages qui 
leur reſſemblent! La belle comparaiſon'a 


tant de gens lui preferent le ſcjour des 
Enfers, & faſſent, pours'y procurer une 
place, des choſes dont ils ſeroient bien 
faches de faire la centieme partie pour 

Pautre ? / | 74 
xx ill. AvuTRE avantage pour les curienx qui, 
Ceſt la dans tout l' Univers, ne ſgauroient trou- 
vraie ver d'endroit plus commode pour fe ſa- 
Nouvelle. tisfaire. II n'eſt pas poſſible , en effet, 
qu'avec cette multitude innombrable de 
Sujets, qui ſe rendent continuellement 
des quatre coins de la Terre pour peu- 
pler I' Empire de Lucirxx, il ne vienne, 
tous les jours; que dis je tous les jours! 
diſons bien plutot a toutes les minutes du 
jour, des Nouvelles des plus fraiches de 
tout ce qui ſe fait ici bas; ce qui doit fai 
re un plaiſir infini, tant à ceux qui ap- 
prennent & ecoutent ces Nouvelles, qu'à 
ceux qui les leur racontent. Je dis d'a- 
bord a ceux qui les aprennent; car PVeſprit 
de Homme eſt naturellement 9 


faire! Eſt · il Etonnant, apres cela, que. 
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& etrangement paſionne pour les Nou- 
veautés. De là vient que, lorſque nous 
rencontrons nos Amis & connoiſſances, 
la premiere choſe que nous leur diſons a- 
res les civilites ordinaires, ce ſont ces pa- 
roles: Eh bien? Quelles Nouvelles? Curioſits 
inſatiable qui fait ici bas la fortune des Ga- 
zetiers, l'amuſement des Nouvelliſtes, & 
la principale occupation de ces gens oi- 
ſifs, de ces faineans, que Ton nomme 

Speculatifs & Politiques. | 
Or, comme dans 'Enfer on n'a rien à 
faire, je vous laiſſe x penſer avec quelle 
ardeur on y Court apres tous ceux qu'on 
y volt arriver, & qui, de leur cote, 
n*'ont- pas moins de demangeaifon de de- 
biter les Nouvelles qu'on leur demande; 
Car, comme diſoit un ancien Philoſo- 
phe ,, quelque belle, & quelque interes- 
„ ſante que ſoit une choſe, elle n'a plus 
„ pour moi aucun agrement auſſi-tòt que 
„je ne puis en faire part aux autres ”, 
C'eſt ce qui fit auſſi dire autrefois à Ar- 
chytas, de Tarente, ce celebre Aſtrono- 
me de PAntiquite: „ Si quelqu'un pou- 
„ Voit monter au Ciel, pour y voir de 
„ pres & examiner le cours des Aſtres, 
„ la fabrique, la conduite , & I œ õ,ꝭqo- 
,, Mie admirable de tout l' Univers, & 
„ qu'a ſon retour ſur la Terre, il ne ren- 
„ Cohn: 


— 
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„ contraàt perſonne : a qui il put raconter 
„tout ce qu'il auroit vii; je ſuis per- 
* ſuade, continuoit ce grand homme, 
„ qu'il auroit regret. d'avoir fait ce vo- 
97 
»» Jage. 81 cal gs 
L'HoMME, en effet, aime natuxelle- 
ment à raconter, non ſeulemeat ce qu'il 
a vu, mais meme ce qu ia la, ou en- 
tendu dire; & il n'aime pas moins a lens 
tendre debiter aux autres. Or que dans 
les Enfers on gelle reciproquement ce 
plaiſir, c'eſt une veritè inconteſtable, & 
qu'on ne peut revoquer en doute. On y 
eſt curieux de ſgavoir tout ce qui le palie 
ſur la Terre: & V'on ne manque pas de gens 
qui vous en inſtruiſſent a toutes les minu- 
tes du jour & de la nuit; deſorte qu'on 
peut dire que, malgrè la chalcur extreme 
du Climat, il n'y a cependant point de 


pais ou les Nouvelles ſoient plus frai- 


ches. C'etoit par cette voye que le Mau- 


vais. Riche, dont Evangile raporte hi- 
ſtoire (a), avoit appris le mauvais train 


que menoient ſes Freres; & comme la 


Charité regne infiniment plus dans les 
Enfers que ſur la Terre, ce fut auſſi pour 
cette raiſon qu'il demanda la permiſſion, 


d'y 


(4) Voy%G ei-deſſus, pag, 42 dela 1. P. 
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d'y retourner, non pour y jouir des plai- 
firs qu'il y avoit golites de ſon vivant, 
mais uniquement pour travailler a leur 
converſion, & a leur ſalut. 

A Tegard des Nouvelles, je remar- 
querai ici, en paſſant, que Von eſt beau- 
coup mieux ſervi en Enfer ſur cet arti- 
cle, que nous ne le ſommes commune» 
ment dans ce Monde. En effet, laplus 
grande partie des Nouvelles que, les Ga- 
zetiers, les Nouvelliſtes, les Journaliſtes, 
les Speculatifs, & quantité d'autres nous 
debitent, ſont, pour ordinaire, tres ſu- 
jettes a caution, Souvent meme elles 
ſont abfolument fauſſes, ſurtout celles qui 
roulent ſur les affaires Politiques. Or 
cet abus ne regne point en Enfer: Car, 
comme on y voit arriver à chaque in- 
ſtant des perſonages qui ſouvent ont jouè 
les plus grands roles dans le Monde, & 
qui, conſequemment, ſont beaucoup 
mieux inſtruits de ce qui s'y paſſe, que 
n'eſt le vulgaire, ces perſonnes ſont non 
ſeulement plus croyables que les autres ; 
mais étant encore tres delicates ſur le 
point d'honneur, elles ſeroient tres fa- 
chees de $'expoſer à etre regardces & 
traitees comme des Impoſteurs par des 
gens avec qui elles doivent demeurer E- 

ter- 
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ternellement. C'eſt pour cette raiſon, 
& par cette voye, qu'on eſt beaucoup 
mieux informè, qu'on ne Teſt ſur la Ter- 
re, de ce qui fe paſſe de plus ſecret dans 
les Cabinets & les Conſeils des Souverains 
& des Princes. | 
Unz autre raiſon qui prouve encore 
demonſtrativement ce que j avance, c'elt 
que, comme les Miniſtres & les Conſeil- 
lers de ces derniers ſont obliges,. ici bas, 
de garder inviolablement le ſecret ſur 
ces grands articles (choſe à laquelle ils 
n' ont garde de manquer pour leur propre 
 Interet) , il eſt extremement rare, & preſ- 
que impoſſible, qu'ils- tranſpirent dans 
le Public. Mais, comme ces Meſſieurs, 
en ſortant de ce Monde, viennent tout 
droit en Enfer, n'etant plus alors oblizes 
au ſerment du ſecret , qu'ils ont garde, 
non fans peine, tant qu'ils ont vegu, ils 
Sen dedomagent apres leur mort en pu- 
bliant tout ce qu'ils ſgavent. 

XXIV. ArRzE's tout, quand meme, par un 
2 reſte d' habitude, ceux-la s' obſtineroĩent 
tes, a le garder encore, ce qui ne leur arrive 
preſque jamais, on n'en ſeroit pas, pour 
cela, moins bien ſervi en Nouvelles dans 
les Enfers; & cela grace à une Soci*ts , 
tres nombreuſe, d'hommes, qui s'eſt &- 

; | * ta- 
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tablie ſur la Terre il y a environ un Si- 
cle (a), & qui, stant fait un plan d'a- 
voir des établiſſements partout on i! 
a des Hommes , en depecae auſſi de 
tems en tems un allies bon nombre au 
ſéjour Infernal, où Pon peut dire qu'ils 
ſe trouvent dans leur veritable clé- 
ment. Od | 
Ces hommes, vraiment ſinguliers, & 
qui ſe nomment entre eux Bons. Compa- 
£nons, ont cans ce Monde divers noms 
ſuivant les differents pais on ils habi- 
tent. Iei on Its nomme Acigniens, Ceſt- 
a dire, Boute-feux g la Ignatiens, Celt-a- 
dire, gens devoucs aux Flammes Eternel- 
les. Ici on leur donne le nom de Loyg- 
lites , de Suites, Celt a-dire , gens qui 
ne ſont dans ce Monde que your eux- 
merres, qui raportent & font tout ſervir 
a Tinteret de leur Compagnie. Enfin, 
dans quelques endroits, on les nomme 
Eſailites, ceſt-a dire, gens qui ont pour 
leur Prochain toute la bonte qu Eſaũ eut 
autrefois pour ſon Frere Facob-(b), Or 
comme ces ſoi diſauts Bons- Compagnons 
| {oat 


(a) Il y en 2 prifenteme#nt un peu plus de deux. 
(6 ) Genes. Ch. XXVII. Vſ. 41. | 
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ſont repandus dans toutes les Cours des 
Princes, dans la confiance intime des- 
quels ils ont grand ſoin de s'inſinuer, je 
vous laiſſe à penſer ſi, habiles & rufes . 
comme ils ſont, ils ignorent rien de ce 
qui s'y paſſe, des affaires qu'on y traite, 
des Conſeils qu'on y tient, des mat jeres 
qu'on y agite, des relolutions qu'on y 
prend, & dans leſquelles ils ont la meil- 
leure part, pour peu que leur Compagnie 
$'y trouve interreſſce. Et comme il en 
arrive aſſes ſouvent en Enfer; que d' ail- 
leurs ce ſont les meilleurs gens du monde, 
point miſterieux, point curieux , point 
menteurs, point jaloux , incapables de 
tromper perſonne, aimant a faire plaiſir 
a tout le monde, ils sen font un des plus 
ſenſibles de raconter à leurs nouveaux 
Compagnons toutes les Nouvelles les 
plus fraiches de ce qui ſe paſſe dans le 
Monde. 

Pak eux on apprend , & Ton ſcait , 
tout ce qui ſe fait dans toutes les Cours , 
Provinces, Royaumes , & Empires de 
la Terre, ou ils ſont Tepandus , & ot 
ils jouent partout les memes roles ; tou» 
tes choſes dont ils derobotent, de leur 
vivant, la connoiſſance au Public. Par 
eux, on ſgait ce que la Cour de Rome 


traine 
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trame continuellement contre les Evan- 
geligues (a), ce que les Ignatiens eux- 
memes machinent contre les Lutheriens, 
quels reſſorts ils font jouer pour les empè- 
cher non ſeulement de jouir des Privile- 
ges & avantages qui leur ont été accor- 
des par les Edits de Pacification, Edits 
approuves & ratifies ſolemnellement par 
les Empereurs, mais encore pour enga- 
ger ces Princes à les perſècuter par le Fer 
& par le Feu. Par eux on ſgait ce que 
le Roi d' Eyagne, qui aſpire a la Monar- 
narchie Univerſelle, medite contre les 
Fran;ois, les Flamands , les Anglois, les 
Allemands, & contre toutes les Nations 
du Monde. On ſgait par eux combien 
de tems la Maiſon de Bragance, qui vient 
de remonter ſur le Trone de Port gal, y 
doit reſter, & quelle ſera la duree de 
Alliance qu'elle a contractèe avec la Re- 


publique de Hollande. Par eux on ſcait 
les projets que les Franpois ont formes 


contre I Empire; a quel deſſein, à quel- 
les conditions & par la mec1ation de qui les 
Autrichiens penſent a $'unir & a faire cau- 

| ſe 


(4) Ce qui ſuit eſt une eſpèce de Röcapitulatibn 
des grandes Nouvelles qu on deditoit en Europe dans le 
tems que P Auteur compoloit cet Ouvrage. 
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ſe commune avec les autres Etats de I En- 
pire. Par eux on ſcait ſur quel fonde- 
ment le Roi de Suede a declare la guerre 
a celui de Danemarch; par le conſeil & 
le ſoutien de qui le Prince de Tran/eloanie 
S'eſt aviſe d'en faire autant al'Empereur, 
Par eux on ſcait les nouveaux changes 
ments que les Anglvis ſe propoſ-nt enco- 
re de faire dans leur Gouvernement, & 
dans leur Religion; ce que le Jure medi- 
te contre l'Europe; c que les Per/ans, 
les Moſcovites les Hongrois, les Peuitiens 
machinent contre Jui.; Car il eſt juſte 
que celui qui ſe fait-craindre de tout le 
monde, craigne auſſi les autres à ſon 
tour. WY 40 
Pan le canal de ces bons Ignatiens, on 
apprend, tous les jours, en Enfer, ce 
qui ſe paſſe dans les pais les plus recules 
du Nord, dans tous les Etats de l' Orient, 
de l'Occident, & du Midi, on ils ont 
partout de tres ſolides & tres riches &ta- 
bliſſements, dans les vaſtes & riches Ro- 
yaumes des Indes Orientales & Occidenta- 
les, a la Chine, au Japon, dans I'Iſle de 
Ceylon, autrefois nommee la Trapobaue, 
dans laquelle qu-Iques Geographes ont 
place Pancien Paradis Terreſtre, dans les 
Iſles Moluques, a la Virginie, a la Flori- 
de, à la Famaique , a Cuba, dans mr 
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Hiſpaniola. Par eux on eſt exactement 


informè de tout ce qui ſe paſſe au Mexi- 
que, au Perou, au Breſil , au Chili, au 
Paraguai; ou ces Bons-Compagnons ont 


trouve le moyen, & ont eu Padreſſe, de 
ſe former un Royaume des plus puiſſants 
& des plus riches , dans lequel ils ſont 


plus Souverains, & plus Deſpotiques, 
qu' aucun des Monarques de! Univers (a). 
Par eux on eſt fidellement inſtruit de tout 
ce qui ſe fait en Afrique, cette vaſte 
partie du Monde, preſque auſſi inconnue 
a nos Europeens, que le ſont les Terres 
Auſtrales a tout le reſte des habitants de 
la Terre. Enfin, par le canal de ces 
Bons. Compagnons, on apprend , dans les 
Enfers, des choſes qu'on ne ſgait pas 
meme. dans le Ciel, qui, ſur ce point, 
ſemble etre le ſejour de l'ignorance. En 
effet, il ne parolt pas que ceux qui Pha- 


bitent ſoijent fort inſtruits, ni meme fort 


curieux , des choſes qui ſe paſſent ici- 
bas; Ce qui a fait dire à un des plus grands 
Prophetes des Fuifs , en parlant de fa 

| | na- 


(a) Voyts le Tom. I. de /a Morale Pratique des 


Issurres; & un autre Livre que la Cour de Ports. 


gal vient de publicr , lequel a été traduit en Francois 
ſous ce titre: La Republique des Jeſuites aw Paraguai, 
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nation, qui Etoit,, dit on, autrefois, & 
qui ſe croit encore aujourd'hui le ſeul 
Peuple du Monde qui ſoit cheri de Dieu: 
ABRAHAM, notre Pere, ne nous connoit 
point, & ISRAEL ignore qui nous ſom- 
mes (a). ns 
Mats ſi tout ce que nous venons de ra- 
porter eſt extremement ſatisfaiſant pour 
les eſprits curieux , & qui aiment a $'n+ 
ſtruire, quel nouveau plaiſir n'eſt-ce pas 
pour eux, & pour tous les autres, de 
voir cette prodigieuſe Bigarure de Modes 
& d'Habits qu'aportent , & que conſer- 
yent dans les Enfers tous les Peuples qui 
8'y rendent en foule journellement. Cet- 
te variete eſt ſi agreable , & ſi plaiſa 
te, que 


"4 


Plus on la voit, & plus on veut Ia voir 
Encore. 


L'Aurxun Sacre du premier Livre des 

xxv. Rois des Hebreux raporte que le Prophete 

Coup- SAMUEL, ayant été Evoque par la Pytho- 
Teil ad- nj/ſe, qui le fit revenir du fond de 'En- 
— fer, du Purgatoire, ou des Limbes, od il 
ſant, dan; Etoiĩt, (car il eſt de foi qu'il n'ttoit pas 


pour- 


() eie, Ch. LXIIl. vf. 16; 
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pour. Iors dans le Ciel), ce grand hom- 
me parut devant Saul, non ſeulement 
ſous les memes traits, la meme figure, 
avec la meme taille, mais encore dans 
les memes habits qu'il portoit de ſon vi- 
vant (a); dou je conclus que le meme 
uſage continue encore dans les Enfers. 
Or dites moi, je vous prie, sil eſt au 
monde une Spectacle plus varie & plus 
recreatif pour les yeux, que celui-la ? 
Quel plaiſir de voir, ici, des Papes a- 
yant ſur la tete leurs Thiares, ornees de 


trois Couronnes d'Or, ſurmontees les unes 


par les autres, ſimbole de leur Toute- 
puiſſance dans le Ciel, ſur la Terre, & 
dans les Enfers; le tout garni, de tou- 
tes parts, de Perles fines, & des Pierre- 
ries les plus precieuſes ; la , des Empe- 
reurs revetus de leurs riches & magnifi- 
ques Habits de ceremonies ; ici, des Rois 
trainant leurs ſuperbes Manteaux rele- 
ves en broderies d'Or, & doubles d'une 
riche Ermine plus blanche que la Neige; 
la, des Princes, des Electeurs, des Ducsy 
dans les pompeux habillements qu'ils por 
tent les jours des plus grandes Cerèmo- 
nies ; ici des Cardinaux avec leurs Cha- 


peaux 


( 4) ch. XXXVIN, | 
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peaux , leur Calote, leur Camail , leur 
Soutane, leur Cappe, leurs Souliers rou- 
ges; la, des Eveques, des Archeveques, 
des Abbes, la Croſſe de Vermeil en main, 
& coeffes de leurs Mitres toutes brillantes 

d'Or & de Pierreries. | 
XxVI. _ QueL Spectacle plus recreatif (car la 
— Bigarore yarjere cauſe un plaiſir infini ) Quel Spe- 
Comique. ctacle, dis-je, plus recreatif , que celui 
que preſente aux yeux cet aſſemblage 
bigare des Moines, habilles de toutes 
les couleurs, & de toutes les fagons , 
dont les uns portent les Capuchons tail- 
tes en pointes, les autres ronds; ceux - ci 
quarres ; ceux-la tailles en Cornets a poi- 
vre; les uns en fagon de Lucarnes , les 
autres en forme de Chauſſes d'Hipo- 
cras; ceax-ci extremement etroits & ſer- 
res, ceux la d'une ampleur & d'une eEten- 
due capables de couvrir la tete , d'un E- 
lephant , y compriſes ſa Trompe, ſes 
larges Oreilles, & ſes longues Deffenſes. 
Les uns y ſont ſangles d'une Corde, les 
autres d'une Couroye, comme des Anes 
& des Chevaux; Ceux · ci tondus; les au- 
tres portant leurs Cheveux. Les uns ra- 
ſes, & ayant le menton frais & vermeil 
comme ceux des Petits- maitres, les au- 
tres portant une longue, large, & ſale 
Barbe, qui leur deſcend juſqu'a la cein- 
6 1 tu 
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ture, & qui les fait plutot reſſembler # 
des Boues qu'a des Hommes ; Ceux-ct 
ſans Culotes , ſans Chemiſes, & ſans Bas; 
ceux-14 portant la Chemiſe par-deſſus 
leurs habits; Les uns bien chauſſes , & 
meme guetres, comme s'ils partolent , 
a chaque inſtant, pour quelque long vo- 

yage, les autres courant les rues , 
meme les Champs, nues jambes , pieds 
nuds, & nue tete comme les Chiens ; 
Ceux ci gros & gras comme des Pour- 
ceaux , ou comme des Chanoines , ceux- 
la maigres, decharnes, & ſecs comme 
des Coucous; Les uns couverts de ſales 
haillons, comme les plus pauvres Men- 
diants, & les autres enfin tires à quatre 
epingles, comme une jeune Devote qui 
ſort de ſa Toilette on elle n'a paſſe que 
trois ou quatre heures pour accorder la 
Modeſtie de fon ajuſtement avec ce que 
la Coqueterie a de plus attrayant. 1 
Meme Bigarure dans Thabillement des 
Magiſtrats, qu'on y voit, les uns en Ro» 
bes rouges, les autres en Robes noires , 
d'autres en violet; ceux-cr en long Ra - 
bat, ceux-la avec des Fraiſes; les uns 
en habit court, & ayant I'Epee au cote, 
les autres en Pourpoints noirs, & en 
Manteaux de la meme couleur; ceux-c1 
portant leurs propres Cheveux , ceux- la 
M 3 coët · 
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. cotffes des depouilles de plus de cinquan- 
te tetes, qui leur deſcendent , par eta» 
ges, juſque ſur tes hanches; les uns cou- 
verts d'un Chapeau, les autres d'un Bon- 
net à quatre Cornes, Simbole bien ex- 
reſſif de la fidelite que leur gardent leurs 
. les autres coeftes d'un Mortier 
d'Apoticaire, autre Simbole, qui aver- 
tit les Plaideurs que la Juſtice eſt le Pur- 
gatif de leur Bourſe. al 
- Dans le Militaire, meme Bigarure, 
& plus grande encore, tant dans les 
couleurs, que dans les fagons des Habits, 
dans la variete des Armes, & des Equi- 


es. | 
2 ce Tableau recreatif, joignes encore 
les differentes formes des Habits parti- 
culiers a chaque Nation; formes qui chan - 
gent, pour l' ordinaire, toutes les annèes, 
& quelquefois plus ſouvent: Car I Eſpa» 
gnol & le Portugais ne z habillent pas 
comme les Frangois, le Frangois comme 
le Suiſſe, le Suiſſe comme I Anglois, 
VF Anglois comme le Montagnart Ecoſois, 
P-Ecoſſois comme le Friſon, le Friſon com- 
me le Polonois, le Polonois comme le Hon- 
_ grois,, le Hongrois comme le Moſcovite , 
e Moſcovite comme le Lapon, le Lapon 
comme le Tartare, le Tartare, comme 
le Per ſan, le Per ſan comme le oy le 
18 urc 
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Turc comme I Africain , Africain com- 
me le Chinois, le Chinois comme le Ma- 
labar , le Malabar comme I Americain, 
Autant de Nations, autant d'Habille- 
ments differents ; diverſitè qui , d' ail- 
leurs, chez certains Peuples, tels queles 
Francois, change ſi ſouvent, que, chez 
eux, telle Mode qui a commence le ma- 
tin, eſt deja vielle a midi, & finit avec 
le jour. M 

Mais ſi cette &tonnante variete vous XXVII. 
fait plaiſir, vous n'en aures pas moins à lateis 
voir celle qui ſe trouve dans la maniere fuſtement 
dont tous ces Peuples arrangent leurs Che. des Che- 
yeux & leur Barbe. Les uns, les par- veux & 
tageant en deux portions égales, les ar- de, Bar 
rangent de fagon, qu'il n'y en a pas plus 
d'un cots que de Fautre, laiffant, entre 
Fane & Tautre moitié, une ſeparation qui 
forme une eſpece de Bariere, laquelle ne 
permet pas aux Cheveux du cote droit 
d'empietter ſur le terrein qu'occupent 
ceux du c6te gauche, Les autres les 
laiſſent négligemment tomber ſur leur 
front & ſur leurs yeux, qui en ſont en- 
tierement couverts & ombrages, Ceux- 
ci les retrouſſent, & les font remonter 
juſque ſur le derriere de leur tetes, ou, 
par le moyen d'un Peigne courbe , ils 
les tiennent continuellement dans cette 

M 4 po- 
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poſition. Ceux-la les coupent a la lon- 
gueur d'une pouce ou deux; & par le 
moyen d'une compoſition de graiſſe de 
Pourceau, & de fleur de farine, ils en 
forment , autour de leur front , une e: 
ſpece de demi Cerele qui donne a leur 
tate Vair d'une Hure de Sanglier, Les 
uns, à Ja maniere des Femmes des pre- 
miers tems, les laiſſent croitre autant 
qu'ils peuvent, & flotter au gre des Vents ; 
les autres les enferment dans un Sac, ou 
en font une eſpace de Queiie de Corde , 
de Natte, ou de Tiſſu; Les autres, au 
contraire, les portent ſi courts, qu'a pei- 
ne leur couvrent-ils les Oreilles & la Nu- 
ue. Ceux-ci sen font raſer une partie, 
laiſſent croitre l'autre, ce qui leur don - 


ne un air de Chiens Barbets ; ceux-la les 


font raſer entierement; & comme ſi c'&- 
toĩt pour eux une honte & une infamie 
de porter la coeffure que I Auteur de la 
Nature leur a donne, ils aiment mi2ux 
ſe couyrir la tete d'une Chevelure Etran- 
gere, qu'on a quelquefois coupee, à la 
derobee, a quelque Malfaiteur expoſe au 
. Gibet, & avec la quelle on les. voit en- 
core ſe pavanner fierement dans les En- 
fers, comme ils faiſojent autrefois ſur la 
Terre. D' autres enfin, les Cheveux he- 
riſſes, & en deſordre , comme les Sau- 
| va- 
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vages, les Cannibales, & les Antropo- 
phages, reſſemblent aux Furies, coeffees 
de leurs Serpens; & vous effrayant par 
leur ſeul aſpec. | | 

Das les Barbes, autre Bigarure non 
moins divertiſſante. Les Aſtronomes 
ont partage en ſix Claſſes différentes les 
Etoiles Fixes, à raiſon de leur diverſe 
grandeur. On en peut faire autant des 
Barbes, à raiſon de la diverſité de leur 
volume. Dans ce nombre je ne com- 
prens point ces petites Barbes, ou Bar- 
belettes, ni ces. Mentons parſemes ca & 
ja de quelques poils follets. Ces dernieres 
peuvent etre compares à la Voye Latte, 
dont les Etoiles, qui la compoſent, nous 

aroifſent ſi petites, a cauſe de leur E» 

ignement immenſe, qu'a peine les peut- 
on apercevoir avec les meilleurs Tele- 
ſcopes de la Hollande (a). Non, ces 
Barbelettes, dont une douzaine pouroiĩt 
à peine fournir de quoi faire une Mou- 
ſtache paſſable, ne doivent point entrer 

(42) Les ptemlers Teleſcopes qui ont paru ont été 
ir.vent6s „ & faits a Mide/bourg , dans la Z&/an- 
Ve, en 1590 , part ZaCharie Janſen, ou Joanni- 
et, lequel en préſenta un de donze pouces au Prin- 
ce Maurice alors Stadbouder de la République des 
Provincei- Unie. 3411 
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ici en ligne de eompte. Je ne pretends 
parler que de ces Maitreſſes Barbes, de 
ces Barbes plantureuſes, de ces Barbes 
in folio, dont une ſeule pouroit fournir 
de quoi remplir un Couſſin, ou un Oreil- 
ler. On en voit grand nombre de cette 
ſorte dans les Erfers, leſquelles deſcen- 
dent, a triple Etage, juſque ſur le nom- 
bril de ceux qui les portent. Ces Bar- 
bes, vraiment venerables, prennent tou- 
tes ſortes de figures, ſuivant le goũt & 
la fantaiſie de ceux à qui elles appartien- 
nent. Les unes, étalèes & éparpillées, 


comme unerecolte de Foin quĩ n'eſt point 


encore aſſez ſec pour Etre mis dans le gre- 
nier, couvrent toute la poitrine , - eſto» 


mac, & juſqu'au bas-ventre de ceux qui 


les portent, & auxquels on ne les feroit 
pas quitter pour tout FOr du Peron. Les 
autres, taillces en rond , ſemblent un pa- 
quet de Filace toute prete, & qui n'at- 
tend que la Fileuſe pour $'ttendre , $'en- 
tortiller ſur la 1 & ètre miſe 

en æuvre. Celle: ci, partagee en deux 


pointes, ſemble le Soc & le Codtre d'une 
Charue, touts prëts à vous pourfendre, 
ſi vous n'aves pas ſoin de vous ranger de 
fon paſſage. Celles- la, entortillees, ala 
Cbinoiſe, dans deux beaux Rubans , cou- 
leur de Feu, ſemblent les Barbes So 

Ecxe- 
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viſſe cuite. Enfin les autres, treſſtes,. 
natèes, cordelees , nous repreſentent par- 
faitement ces Cometes a queue qu'on voit 
paroitre de tems en tems au Ciel, & 
dont Papparition a cauſe tant de frayeur 
autrefois aux timides, & ſuperſlifieux 
Mortels. . . . . . - Mais, pendant que 
nous les tenons à la t@te, achevons ici 
le Tableau divertiſſant qu'elle nous four- 
Dit. 

LEs anciens Latins avoient un Prover- xxvnl. 
be qui difoit: Autant de T?tes , autant Dans les 
d Opinions diverſes. Pour moi, je erois eures. 
que Pon peut bien dire aujourd'hui, avec 
autant de veritè: Autant de Tetes, au- 
tant de Coeffures differentes, En effet, 
combien d' eſpeces diverſes de Bonnets, 
de Chapeaux, de Turbans & autres Coef- 
fures. Les uns ſont rands, les autres: 
Triangulaires , les autres pointus , les: 
autres en Chaloupe , ou a la Matelotte;. 
ceux-ci a la Dragonne, ceux-la a la Hou- 
ſarde, à la Pandoure; les uns, comme, 
ceux des Chinois ont la forme d'un Cham- 
pignon, les autres ont celle d'un pain de 
Sucre; les uns ont de grands, les autres 
de petits bords; Ceux-ci ſont retrouſſes 
& rabatus, & a la calabaut, comme 
ceux des Pretres, des Miniſtres, & le 
leurs D&vots. Les uns ſont bordés, ou 

| | M 6 bro”. 
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brodes en Or & en Argent; les autres ſont 
garnis de magnifiques Plumes de toutes 
les couleurs. Ceux-ci ſont verts, com- 
me ſont ceux des Archeveques , des E- 


-veques, & des Banqueroutiers ; ceux: la 


ſont rouges , comme ceux des Cardinaux. 
Les uns font jaunes, comme ceux des 
Fuifs en certains pais ; Ceux-1a ſont 
blancs, comme ceux des Meuniers, & 


de certains Moines qui peuvent aller de 


pair avec eux ; Les autres enfin ſont 
noirs ; couleur la plus ordinaire & la plus 
générale en Europe. Voila pour la Coet- 
fire des Hommes. 

A Pegard de celles des Femmes, je 
viendrois plutòt a bout de compter tou- 
tes les Etoiles qui ſont au Cicl, toutes 
bes godtes d'eau, & tous les grains de ſa- 
ble, qui ſont dans la Mer, & ſur ſes 


| bords, que de detailler ici toutes celles 


qu'elles ont imaginees & portèes dans le 
Monde. Auſſi me garderai-je bien de 
jetter dans cet Occean , dont il me ſe- 
roit impoſſible de me tirer. Je paſſe 
donc à un autre de leurs ajuſtements , 
dont le coup-d'aeil n'eſt pas des moins a- 
8 ni des moins delicieux de] En- 
er. 
Cen ſont leurs jolis Corſets, dont I'c- 
chancrure laiſſe voir à moitié, quelqpe 
ois 
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fois meme en entier , ces deux charmants 
Hemiſperes plus blancs que la Neige, plus 
durs que le Marbre, plus attractifs que 
TAimant; Objets charmants, qui firent 
toujours, & qui, tant que le Mondedu- 
rera, feront les delices du Genre Hu- 
main! Soutenus & arretes par ces jolis 
Corſets, qui ſont ornes de tout ce que le 
Luxe & la Galanterie la plus rafinee ont 
pu imaginer de plus attrayant, vous les 
voyes, les uns, ſous une gaze extreme» 
ment fine & delice, les autres, ſans au- 
cun voile, hauſſer & baiſſer alternative- 
ment, aller & venir à chaque trait de la 
reſpiration, & faire, pour ainſi dire, 
tous leurs efforts pour s'echaper de l'e- 
ſpece de priſon dans Jaquelle ces belles 
les tiennent comme enfermes; ſans quoĩ 
on les verroits'clancer dans les mains de 
ceux qui les regardent & les convoitent. 
Quel ſpectacle raviſſant & delicieux pour 
les amateurs, qui ſont en ſi grand nom- 
bre dans les Enfers! | 

Mis les ardents déſirs de ces derniers 
ſont un peu ralentis par un autre Specta- 


XXIX. 


Senat de 
Femmes 


cle, bien moins agreable, qu'ils ont de- dans les 
vant les yeux. C'eſt celui d'une eſpece ufer. 


de Senat, ou de Tribunal, compoſe de 
Femmes a la tete deſquelles eſt cette fa- 
meuſe Xantippe , femme de Socrate, la 
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quelle, tant qu'il vecut , exerga fi bien 
la patience de ce Philofophe. Toutes 
ces Femmes, parmi leſquelles celles de 
la Hollande, & particulierement celles de 
la riche & orgueilleuſe Ville d' Amſter. 
dam, tiennent les premiers rangs, por- 
tant fierement le Chapeau & la Culote , 
Simboles de I Autorite, donnent leurs 
ordres, dictent leurs volontes , à leurs 
benèts de Maris qu'elles menent, com- 
me des Sots, par le nes, leur comman- 
dant a la baguette, & s'en faiſant obeir 
avec une hauteur que le Souverain le plus 
abſolu ne prendrolit pas avec le dernier 
de ſes Sujets. 


xxx. O raconte meme, a io Tay „ que 
Plaiſante ces Femmes, accoutumees ſur la Terre 
Hiſtoire #3 Maitriſer les Hommes, voulurent, un 
er ſoſet. jour, prendre le meme empire ſur Lyct- 


FER, ſur toute ſa Cour, & ſur tous ſes 
Sujets; que, dans cette vue, elles a- 
volent projette entre elles d' uſurper cet - 


te Autorite par la voye des Armes. La 
choſe en toit meme deja venue au point, 


qu'on les voyoit FEpee au cote, le Caſ- 


que en tete, les Armes à la main; en un 


mot, elles étoĩent toutes pretes a exécu- 
ter leur projet, & à bouleverſer tout 
dans le Royaume Infernal. Cette révo- 


lution ſeroit infailliblement arriyee , fi 
| | Pu 
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LUCIFER, qui en fut averti à tems par 


ſes Eſpions, ne les eut promptement re- 
legues dans le quartier d' Hercule 


de Sardanaple (b); de Salomon (c) Ge. 
lio- 


( «) Heros & demi-Dieu, fort adonné 4 I'amour des 
Femmes, avec leſquelles il fit beaucoup de baſſeſſes. 
Tout le monde ſeait qu'il fila avec Ompbale, & qu'il 
pttit par le prefent fatal que lui fit D&janire, une de 
ſes Femmes, qu'il avoit beaucoup aimee. 

. (6) Roi des Aſſyriens, Son tegne, qui dura 20 
ans, fut, dit. on, une ſuite de dibauches continuelles, 
Ce Prince ꝓaſſoit les jours à filer au milieu de ſes Fem- 
mes & de ſes Coneubines, dont il portoit Fhabit, pour 
n'4:re pas diſtingus d'elles, Sa moleſſe fit ſoulevet con- 
tre lui Arbacèt, Gouverneur de la Province des Me- 
des, Sar danapale triompha pluficurs ſois de ce tebelle; 
Mais ſon Armee wyant été défaite, a fon tour, il en 
laiſa le commandement à ſon Frere , qui fut vaingu- 
dans deux Datailles, & taille en pidces dans la derniere. 
Cette ſuite de malheurs fit reſoudre Sardanapale à 
s'enfermer dans Nini ve, ou il ſoutint, pendant trois 
ans, le Sitge que les Conjutes vintent meitte devant 
cette Ville, Mais les pluies ayent fait enfler & débor- 
der le Fleuve, qui, abatit plus de trente ſtades des mu- 
reilles, Sardanapale, diſeſptrant de pouvoir reſiſte r 
davantage, fit Cet un Bucher magnifique au milieu. 
de ſon Palais, & 8'y brula lui meme, avec ſes Fem- 
mes, ſes Concubines, ſes Eunuques , & toutes ſes ri- 
cheſſes. 

(e) Fils de David, Roi de Judte, & de Berſa- 
bee, Femme d'Urie, Jumais Prince ne fa ſignala plus, 
ſur le Trone, pat ſa ſageſſe, & par ſes folies. Autant 
que le commencement de ſon regne fut glorieux , & 
admirable, autant la fin en fut-elle honteuſe, & infa- 
me, II porta amour pour les Femmes à un excès on 

, 0 ON . 


leuts Serrails, Qu'on vienne, apres cela, nous ſaire 
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li gabale (a); & des autres Hommes ef- 


feminse „ fur qui ſeuls il leur permet d'e- 
xercer leur empire... Mais reve- 
nons à la Bigarure que nous offrent dans 

- +8 


on ne Vayoit encore vd porter pat aucun homme! avant 
lui, & od il n'a point été ports depuis, ayant eu juſ- 


qu'a ſept cents Femmes, qui toutes porteredt le titre 


de Reines, & trois cens Concubines. Le commerce 
qu'il eut avec elles le fit tombet dans l'Apoſtaſie; & il 
adora leurs Idoles, auxquelles il fit bitir des Temples, 
& inſtitua des Sactifices. II a laiſſé à tous les Princes 
d' Orient un exemple d'incontinence qu'ils on ſuivi de- 
truis, par la multitu ſe des Femmes dont ils rempliſſent 


un pompeux panezycique de la Sageſſe Humaine dont ce 
Prince fut, dit on, le plus patfait modelle 

(4) (Marcus Aurelius Antoninus . Verus) ſurnom- 
m6 Heliogabale , pat · cequ':l avoit été Pretre du Soleil 
chez les Pbeniciens, Il ſaccida à TEMpereur Macrin 
qui fut d&poſe pat l'Atmée. Ce jeune Empereur ſe 
ſouilla par tant de d&bauches & de Crimes, qu'on le 
ſurnomma le Sardanapale de Rome. Pendant les qua- 
tre ane, moins trois mois, qu'il tint l' Empire, il (pou 
ſa quatre Femmes, & compoſa un Senat de Dames, 
dont il fit ſa Mete Préßdente. Ses Crimes , ſes d6- 
bauches, ſon Luxe, & ſes profuſjons , ayant laſſs & 
te voltè juſqu'aux Soldats de ſa Garde, ceux-ci le tu6- 
tent, & ſa Mere avec lui. Le Peuple traina leurs Corps 
dans les rues de Rome, & les jetta dans un Cloaque, 
puis enfin dans le Tibre, Cet Empereur n'avoit qu'en- 
viron-20 ans, lorſqu'il fut affaſſins; & dans ee peu de 
tems il avoit commis tous les Crimes imaginables , 
dont on ne ſauroit lire le detail ſans &tre ſaiſi d'hor- 
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les Enfers les divers Habillements de ceux 
qui les habitent. | 


Vous en trouves-la de toutes les fa - xxxt. 
cons, toutes plus riſibles les unes que Bigzgure 
les autres. Les uns les portent fj etroits ang les 
& ſi ſerres , qua peine peuvent-ils re- gn. 


ſpirer dedans. Les autres, au contrai- 
re, les font faire fi larges. qu'on y pou- 
roit mettre deux ou trois Corps comme 
le leur. Ceux- ci les portent decoupes 
& dechiquetes , de maniere qu'on les 
croiroit plutot envelopes dans un Filet, 
que dans un Habit. Ceux- la ont des 
Manches ſi Etroites, que leurs bras n'y 
ſcaurolent entrer qu' avec beaucoup de 
peine, pendant que d'autres les portent 
ſi larges, que tout leur Corps, quelque 
ros qu'il puiſſe etre , pouroit y paſſer. 
nfin il s' en trouve de fi extravagants, 
on voulant, appatemment, paſſerpour 
es Monſtres, ils font faire a leurs Ha- 
bits deux paires de Manches, dont deux, 
qu'ils jettent en arriere, & qui leur vol- 
tigent ſur le dos, leur donnent un air 
de Corbeaux, ou d' Oiſons, touts prets a 
prendre leur volee; le tout garni d'une 
ſi grande quantitè de Rubans, qu'ils en 
pourojent fournir la Boutique d'un Mer- 
cier. 
Mu extravagance dans les ous 
| es 
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des Culottes, dont les unes leur deſcen* 
dent juſqu' aux talons, & les autres ne 

leur vont pas juſqu aux genoux; encore 

ces dernieres ſont- elles fi Etroites , & 
ont fi peu de fonds, qu'a chaque pas qu' ils 
font on leur voit ce que la Nature & la 
Pudeur nous ordonnent de tenir cache, 

En ce dernier point, ils raſſemblent aſ- 
ſes a certains Peuples d' Allemagne, qui 
tes portent, de mème, ſi juſtes , qu' el - 
les ne ſervent, à promptement parler, 
e d' ẽtuys a ces parties dont la lubrique 
curioſitè des Femmes Galantes aime a ſe 
repaitre. D'autres, au contraire, tels 
que les Suiſſes, les Zzlandois, les Turcs, 
luſieurs autres nations, les portent ſi 
vaſtes, & ſi larges, qu elles pouroient, 
au beſoin, ſervir de Voile à un petit 
Navire. Ajoutes a cela que les perſon- 

nes riches les font ehamarer d'Or, 
d'Argent, & de Rubans, avec tant de 
profuſion, qu'a peine peut - on voir un 
leger Echantillon de Terofe dont elles 
ſont faites. | 

xxx1l, Memes Bigarure dans les Bas, tant 
Bigarure pour les couleurs, pour la matiere dont 
5 = ils ſont faits; que pour la maniere de les 
res, porter. Les uns les lient au- deſſus du 
genouil, les autres au- deſſous. Ceux-ci 
ont grand ſoin qu ils foient toujours bien 
* | * 
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tires, & ne faſſent pas le moindrepli ſur 
leurs jambes; & ceux-la, par negligen- 
ce, les laiſſent tomber preſque ſur Jeurs 
talons. Les uns en portent deux ou 
trois paires, de differentes couleurs, les 
uns ſur les autres; & pour qu'on puiſſe 
plus aiſement les diſtinguer, ils les rou- 
lent, & les attachent, a divers étages 
garniſſant chacun de ces Etages de diffe- 
rents Nœuds de Rubans; de fagon, qu'a 
voir leurs jambes ainſi garnies, on les 
prendroit pour des Mercures touts prèts & 
prendre leur vol, pour aller executer les 
ordres de Fupiter ( a). Wd, 

Exrix il n'y a pas juſqu'a la chauſſu- 
re des pieds qui ne faſſe, dans les En- 
fers, un objet decuriofite. Au premier 
rang, on y voit les Pantoufles Sacrées 
des Papes, enrichies de broderie en Or, 
leſquelles ont fait, dans ce Monde, ob- 


jet de la veneration des Rois, des Prin- 


ces, & des plus grands Seigneurs, qui 
ont tenu à grand honneur la permiſſion 
que ces Très- Saints Peres ont bien vou- 


(a) Les Pottes, ayant donne & Mercure, dans le 
Ciel, Vemploi de Meſſager des Dieux, lui ont auſſi 
donné dee Ailes, qu'il attachoit & ſes jambes toutes 
2 fois qu'il avoit quelque Meſſage & ex6cuter ſur la. 

erte. a - N | 
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lu leur accorder de les baiſer reſpectueu- 
ſement.  Apres ces Saintes Pantoufles 
viennent les Mules, les Souliers, & au- 
tres chauſſures, des Impèratrices, des 
Reines, des. Princeſſes, & enfin celles 
de nos Dames d' aujourd'hui, leſquelles 
ne ſont guere moins brillantes. Dans la 
fagon de ces dernieres, on remarque une 
choſe bien edifiante, ſans doute, C'eſt 
que, par conſideration, - & par reſpect 
pour la Terre, notre commune Mere, 
& dans la crainte qu'elles ont de la trop 
charger, elles ne la touchent que du pe- 
tit bout du pied, tout le reſte de leur 
Corps ne portant que ſur un talon de bois 


fort leger, auſſi mince que pointu , qui 


ne fait, pour ainſi dire, que Vefleurer, 
La,. vous en voyes d'autres, apelles Pa- 
tins, leſquels ſont faits pour certaines 
Femmes qui, ſe trouvant trop petites, 


ont eu Veſprit d' inventer un ſecret qui 
avoit paru impoſſible au Sauveur du Mon- 
de; je veux dire celui d' ajouter cinq ou 


ſix, & quelquefois meme juſqu'a douze 
pouces, a leur petite taille, en donnant 
cette hauteur a leur ch auſſure. Cette folie 
qu'elles ont eu ſur la Terre les a auſliſui- 
vi dans les Enfers, ou montees ſur cette 
eſpece d'Echaſſes, elles divertiſſent enco- 
re ceux qui les voyent marcher de la ſorte. 

| MEMR 
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Meme plaiſir à voir ſautiller, comme 
des Sanſonnets, & des Pies, les Dames 
Chinoiſes qui, pour avoir les pieds d'une 
petiteſſe ſurprenante, ſe les font rompre 
& replier des leur plus tendre enfance ; 
ſotiſe dont elles font, a chaque pas, une 
douleureuſe penitence, laquelle neanmoins 
ne les empeche point d' imiter en cela leurs 
folles de Meres, lorsqu'a leur tour elles le 
ſont devenues. Plus loin on en voit dau- 
tres qui, ayant eu dans le Monde la folie de 
porter des Souliers tout decoupes, donnent 
encore la- bas dans la meme extravance. 
Pour la juſtifier, ils alleguent que (outre 
ue cela leur paroit fort joli) cette fagon de 
e chauſſer eſt encore fort commode, & 
fort utile, en ce qu'elle tempere, & rafrai- 
chit un peu, les ardeurs brulantes de la 
Coutte Infernale, dont ils ſont de tems en 
tems tourmentẽs. D'autres, quĩ ont encheri 
ſur la Mode de leur tems, les portent avec 
des Oreilles d'une huuteur qui leur couvre 
pres de la moitie de la jambe, & qu'ils or- 
nent de grandes touffes de Roſes; ce qui 
leur donne un air de Pigeons-patus. Enfin, 


on en voit qui n'etant, de leur vie, montes 


à Cheval, & n'ayant jamais fait d'autres 
voyagesque celuidel Enfer, ont neanmoins 
toujours portè, & portent encore, la- bas, 
des Botines, avec de longs Eperons qui, 
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s'embarraſſent dans leurs jambes, lorſqu'ils 
marchent, leur font ſouvent faire la culbu- 
te, & donner du nes en terre. Or je vous 
demande ſi un Spectacle auſſi Comique que 
celui-la, & qui, dans les Enfers, ne coute 


que la peine d'un coup-d'eil, ne doit pas 


aire un plaiſir infini; & $'il en eſt quelqu un 
ei bas qui enaproche. . . Mais, après avoir 
couru & detaillè, comme nous venons 
de le faire, ce que! Enfer a de plus agreable, 
de curieux, & de plus recreatif , paſſons 
maintenant a la forme de fon Gouverne- 
ment, alabelle-Palice;& au bon ordre, 
qui y regnent. Ce ſera le ſujet de ma 
troiſieme & derniere Partie. 
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TROISIEME PARTIE. 
Na fort long tems diſputs (& . 


ron n'eſt pas encore d'ac- 2*!<F le 
cord ſur ce point), qu elle ment de 
Mets cit la forme du Gouverne-Enfers, 
ment la meilleure, & la plus avanta- 
geuſe pour les Etats, & pour les Peu- 
ples qui les compoſent. Les uns _ 2 

| | 4. 
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declares pour le Democratique ; les autres 
tiennent pour I Ariſtocratique, & d'autres 
enfin pour le Monarchique, Quoique cha- 
cune de ces opinions ait ſes partiſans , 
& ſoit appuyee ſur des raiſons tres ſoli- 
des, il paroit neanmoins certain que le 
Gouvernement Monarchique l' emporte ſur 
tous les autres; Premierement , parce 
que C'eſt celui que Dieu lui · mème a tou- 
jours ſuivi, & ſuit encore dans la condui- 
te de ! Univers, dont 1] a toujours été, 
& ſera toujours, le premier Monarque, 
tant qu'il ſubſiſtera. Auſſi eſt il nommé, 
dans les: Livres Sacres, le Roi des Rois, 
le Seigneur des Seigneurs, & le Souverain 
des Souverains: Secondement, parce que 
ce Gouvernement eſt le plus Naturel, 
ce qui paroit bien clairement par les A- 
beilles auxquelles la Nature l'a elle-m&« 
me inſpire, En troiſieme & dernier lieu, 
parce que les quatre grands Empires, qui 
ſe ſont ſuccedes dans le Monde, & qui y 
ont ſubſiſtè pendant pres de quatre mille, 
ans, ont tous adopts & ſuivi le Gouver- 
nement Monarchique, 

On tous ces faits Etant dans la plus e- 
xacte verite , 1] n'eſt auſſi guere moins 
certain que ce Gouvernement eſt celui 
de Empire Infernal. La premiere preu- 
ve que Jen aporterai ici, eſt que Luci- 
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FER qui, comme vous le ſgavés, Etoit , 
dans le Ciel, avant ſa chute, le Prince 
des Anges, à conſervé, dans les Enfers, 
la meme antorite ſur eux, exercant en 
ces lieux une Puiſſance Abſolue, non ſeu- 
lement ſur ces Eſprits rebelles & malheu- 
reux, mais encore ſur tous ceux qui 

habitent avec eux. Auſſi les Saintes E- 
critures lui donnent elles les magnifiques 
titres, & ſurnoms, de Beelxebuth, mot 
qui ſignifie Prince, Roi, Souverain des 
Mouches, c'eſt a-dire, des Anges, & des 
Ames, leſquelles, apres la mort, ſont 
auſſi legeres que des Mouches (a), ce- 


lui de Prince des Demons (b), de Puiſſan- 


ce, ou Souverain, des Tenebres (c), dont 
Dieu meme a nommé Empire un veri- 

table Royaume (d). 
DE plus, pour peu qu'on reflechiſl; 
ſur le dstail que J'ai fait ci deſſus, & que 
je vais continuer, de tout ce qui ſe trou- 
ve, & ſe fait dans les Enfers, on con- 
viendra d'abord, & fans aucune peine, 
qu'il n'y a peut etre jamais eu dans le 
Mon- 


(a) Matith, Ch, XII. Vf. 24. 

(6b) Marc. Ch. III. VC. 22. 

(e) Epbeſ. Ch. VI. VC. 12. Coloff, Ch. I. VC 13 
(4) Matth. Ch. XII. vg 
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Monde de Royaume mieux gouverne., 


plus peuple,, ni mieux police, & par 
' conſequent plus floriſſant, & plus puiſ- 


ſant, que celui la; Car c'eſt la multitude 
des Sujets, C'eſt le bon Gouvernement 
qui s obſerve dans un Etat, qui en font 


la force, & la puiſſance. Heros dans tous 


les genres, Sgavants, & Docteurs dans 
toutes les Facultes, Artiſtes, Marchands, 
Artiſans de toutes les eſpeces 5 rien n'y 
manque de tout ce qui peut faire fleurir 
un puiſſant Royaume. 


En! qui pouroit douter, par exemple, 


Univerſitique l' Enfer n'ait un nombre prodigieux 
& Acad6- 
mies, dans 
les Enfers. 


de tres habiles, & tres proſonds Theo- 
logiens, a la tete desquels eſt cet Apdtre 
fameux, ſurnomme J/cariotes , lequel a- 


voit été inſtruit, comme ſes autfes Con- 
freres, a l'Ecole meme du Sauveur, A 


ſa droite on voit le celebre Simon, ſur- 


nommè le Magicien (a), & a fa gauche 
le fameux Pape Alexandre VI. lequel a- 


yant fait argent de tout ſur la Terre, & 


vendu juſqu au Ciel meme, on il ne pen- 


ſa pas a retenir une place pour lui, ne 
trouvant plus, a ſa mort, d'autre retrai- 
te, prit, comme avoient fait pluſieurs 

be. * de 


(a) Voyez ci-defſus le Notte (a ) pag. 171. 
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de ſes predeceſſeurs, le chemin del Enfer, 
ou il fut regu a bras ouverts (a). ng 


(4) Rien de plus afſceux que VHiftoire que tous 
les meilleuts Ectivains, nous ont laiſſe de la vie de ce 
Pape, qui monta ſur le S. Siege vers la fin du XV. 
Siécle. On en verra un échantillon dins PEpitaphe ſui- _ 
vante, que lui a faite Sannazar, un des ctlebres Pot - 
tes de ſon tems, : 


Fortaſſe neſcis cujus hie Tumulus fret ? 
Adſia, Viator, ni piget. 

Titulum quem AlL EKJANDnt vides, baud illius 
Macnt e/t, ſed bujus qui, modo, 

Libidinofa ſanguinis captus Ati, 
Tot Cipitates inclitas, 

Tot regna vertit, tot Duces letho dedit, 
Natos ut impleat ſus. 

Orbem rapinis, ferro & igne funditus 
Vaſtavit, bauſit , eruit, 

Humana jura, necminus Celeſtia, 
Ipſor gue ſuſtulit Deos, 

Ut ſcilicet liceret ( beu ſcelus ]) Patri 
Nate fivum permingere , 

Nec execrandis abſtinere Nuptiis 
Timore ſublato ſemel ; 

Et tamen in Urbe Romuli bie vel undecin 
Prefidet annis Pontifex, 

J nunc Nerones vel Caligulas nomina, 
Turpes vel Heliogabalos. 

Hoc fat , Viator; reliqua non ſinit Pudor : 

Tu ſuſpicare, & ambula, | 


La mort de ce Pape, qui ſe la donna lai-m#me invo- 
lontairem*rt, fut le dernier de ſes Crimes, & le com» 
mencement de la punition de tous les autres Voici 

Ns com- 
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III. 


Facultt de 


I h{olo- 
gie. 


Siege onze ans & trois jours. 


Sedulius, Moine Franciſcain lui- mème, 
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A la ſuite de ces dignes Chefs ſe voit 
un Eſſain prodigieax de ſgavants Reli- 


gieux, & de zeles Predicateurs, de tous 
les Ordres. J'en excepte pourtant celui 
de S. Francois; & cela, ſur le temoi- 
gnage , inconteſtable ,, & non ſuſpect , 
d'un de leurs jeunes Novices qui, ayant 
tte tranſportè, en extaſe, dans les Enfers, 
aſſura, a ſon retour, qu'il n'y avoit pas 
vll un ſeul Religieux de ſon Ordre. C'eſt 
le tres ſgavant, & tres deſinterreſſe Pere 


qui, 


comme elle atriva. Ce malheuteux, & un de ſes fils 
(Car de Borgia) avoient téſolu d'cmpoiſonncr que!» 
ques Cardinaux dans une Maiſon de Campagne du Car- 
dinal Adrien Corneco, qui 6toit lu-meme du nombre 
des proſcrits. Alexandre V. y alloit ſonper, avec 
grande compagnie; & Ce/ar, ſon fils, avoit donné à 
un de ſes gens une Bouteille de Vin empoiſonné, avec 
ordre de n'en ſervit qu' ceux qu'il lui ordonneroit, 
C'&oit au commencem:nt du mois d'Abodt. Le Pape, 
artivant fort 6chauſs, demanda à boite. Celui qui avoit 
porté la Bouteille empoiſonnée l'avoit Temiſe à un zu- 


tre Domeſtique qui, ſans en rien ſavoir, ſetvit de ce 


Vin au Pape & 4 Cœar Borgia, qui demands auſſi à 
boire, A peine_eurent-ils avalè ce Via, qu'ils ſe ſen- 
tirent tous les deux violemment tourmentes pat le pol- 
ſon. Cœſar ayant &6 mis dans le ventte d'un Mule , 
qu'on tua, & qu'on ouvrit ſur le champ , en r6cha- 
pa; mais le Pape, ſon Pere, qui étoit age de 72 aps, 
en moutut, le 18 Aofit 1503 apits avoir tenu le 8 


ſunes perſonages diſcutent , 
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gui, dans un de ſes Livres, raporte cet- 
te Mer veilleuſe avanture, que j'aban- 
donne à la Aer credulite de mes Lec- 
teurs. W 

L, tous ces Spavantiſſimes * * 
ges, a qui Lucirer donne de gros ap- 


pointements (car dans l'autre Monde ,nale. 


non plus que dans celui-ci, ces gens-1a 
ne ſoat rien pour rien. D ailleurs, com- 
me ils ſont les plus fermes ſoutiens de 
ſon Empire, il eſt juſte qu ils ſoĩent bien 
payes); La, dis je, tous ces Spavarti/- 
dans leurs 
Doctes Aſſemblèes, & dans leurs Legons 
publiques, les matières & les Queſtions 
les plus importantes de la Religion des 
Enfers; comme, par exemple: Sil n'eſt 
pas permis d'uſer d'Equivoques, d' aſſa- 
iner ſon Prochain, & les Rois memes ; 
di les Papes ne ſont pas au deſſus des Con- 
ciles GENeraux , les plus Oecumeniques; 
S'ils n'ont pas une puiſſance Abſolue-fur 
tous les Biens Temporels de. ce Monde? 
Sils ne peuvent pas Oter & donner les 
Royaumes & les Empires a qui il leur 
plait? S'ils n'ont pas le pouvoir de caſſer 
& annuler tous les Traites de Paix faiĩts 
pour cnn de Religion 755 A 


65 Toutes ces Queſtions, & quant. ts d'autres de 
: N 3 la 


/ 
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A leurs heures de recreation , ces mes 


mes Theologiens diſputent , entre eux , 


par forme de paſſe-tems, ſur ces graves 
& interreſſantes Queſtions; Sgavoir, ſi 
la Vierge a été congue dans le Peche 


Originel? Quelie eſt la veritable Cauſe 
_ efficiente de la Converſion ? Selon laquel- 


le de ſes deux Natures JeſusChriſt a ets 
notre Mediateur ? Si Pon peut prouver 


fa deſcente aux Enfers par les Saintes 


Ecritures ? Si la Predeſtination eſt une 
fuite de la previſion des merites de I'Hom- 
me? Si le Juſte peut tre aſſure du ſe- 


cours de la Grace Divine; & de ſon Sa- 


lut; mille autres belles Queſtions de cet- 
te eſpece,, dont la diſcuſſion & l' examen 
les ont occupes, fur la Terre, pendant 
route leur vie, & ſur leſquelles ils n'ont 
jamais pt $'accorder, ni rien decider. Mais 
Ils ſe flattent d'en venir enfin a bout dans 


les Enfers; Du · moins ſont · ils aſſurès que 


le Tems ne leur y manquera pas pour les 
diſcuter tout à leur aiſe. | 
A cots de ces ſgavants & profonds 
| | : Theolo- 


- 


1a mire eſpece, ſe trouvent partout ripandues dang 


les Livtes des ThElogiens & des Caſvuiſtez des deux 
derniers Siecles, qui, preſque tous, decident pour 


| LAfﬀirmative, 
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Theologiens ſont les graves & ſubtils 
Docteurs Scholaſtiques, les Albert le 


Grand (a), les Alexandre de Hales (b), 
| | les 


(4) Dominicain, A//emand, qui vivoit dans le 
XIII Siécle, & qui paſſa alors pour un Prodige d'eſprit 
& de ſavoir, ce qui lui fit donner le ſutnom de Grand, 
En 1651, un Religicux de fon Ordre, nommé Pierre 
Jammi ., fit imprimer, en 21. Volumes, in folio, 
tous les Ouvrages de Maitre Albert. Mais la publica- 
tion de tous ces Ecrits , faite dans un Sidcle auſſi & 
claire que le dernicr, a fait tomber totalement la haute 
idée qu'on avoit eu juſqu'zlors du grand ſavoir de ce 

loine, En effet i Von vouloit ſe Conner la peine 
2'0:cr tout le fattas & le verbiage qu'il y a dans ceite 
enorme collection, pour n'y conferver que ce qui peut 
sy ttouver de bon, 2-peine ſe trouveroit-elle reduite & 
un ſeul Volume aſſes mince, C'eſt ce qui a fait dito 
au ſcavant & judicieux Abbé Fleuri, dans un de ſes 
cxecllents Diſcours ſur I Hiſtoire Eceleſiaſtique, qu'on 
ne trouvoit rien de Grand dans Albert, que la gran» 
deut du Volume de ſes Ouvrages. Au reſte, ce Re- 
ligieux vivoit dags un Siécle ou les titres les plus pom- 
peux fe proftituoient , comme on le va voir , & tous 
les Verbiageurs, ou Charlatans Scholaſtiques, qui fai- 
ſolent quelque bruit dans ces tems d'ignotance. 

(6b) Cet Ecrivain Scholaſtique, qui fut ſurnomme, 
de fon tems, % Do#eur Irrefragable, & la Fontai- 
ne de Vie, &oit Anglois, & Cordetier. S'&ant , dits 
on, engaged ne rien refuſer de ce qu'on lui deman- 
derGit au nom de la Sainte Vierge, 4 laquelle, ajovte- 
t-on, il &oit fort devot, les Cordeliers de ſon pais , 
qui furent inſttuits de ce ſetment, le prierent , au nom 
de cette meme _Vierge , d'entrer dans leur Ordre, ce 
qu'il leur accorda ſur le champ. Il yentra, Van 1222, 


& cut Thouneur, dans la ſuite , d'y avoir. pour Die- 


N 4 ci - 


— 
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les Scots, (a) les Occan 009 les Mar- 
cile 


ciple S. Bonaventure , auſh Religieux de cet Oe ite. 
I! eompoſa, par oidre d' Alexandre IV. un Commen- 
taire fur les Sentences de Pierre Lombard, Evèque de 
Paris, & une Somme de Thto'ogie Scholaſtique ties 
ſubtile, Il avoit”compoſe cncore pluſieuts autres Ou- 
vrages qui n'ont point pzru, & dont ſa Somme Tuto- 
logi zue, qui fut imprimte à Nuremberg en 1494, 
ne fait pas beaucoup regretter la perte. Il mourut l'an 
1245 à Paris, & y fut enterté dans le Couvent de ſon 
Ordre, ou Von voit encore ſon Epitaphe. 

(a) Autte Cordelier, auquel on a donnè, de ſon 
vivant, les tities de Do#&eur Subtil, & de Docleur 
ires Reſolutif. Il fe nommoit Jean Db „& fut a- 
pells Scot (en Latin Seotus) parce qu'on pretend qu'il 
_ Etoit Ecoſſois, II mourut à Cologne, le 8 Novembte 


de Van 1308, 436 d'enviton 33 ou 35 ans, C'eſt 4 


ce Moine que I'Egliſe Romaine eſt tédèvable du nu» 
veau Dogme de PImmaculte Conception de la Sainte Vier- 
ge, qu'il imigin2, & ptopoſa, non comme un Dogme. 
certain, mais comme une Opinton. On ſcait les pro- 
gres que cette Opinion a faits depuis la mort de ſon in- 
venteur, Tous les Ouvrages, ou, pour patler plus 
juſte, tout le ſatras Ecrit pat ce Religieux , a été pu- 
Vis en XII, Volumes in fo/io, par ſes Confreres , qui 
ſont., peut #tre, les ſeuls gui le liſent. 


(b) (Guillaume) autre Cordelier, Anglois de na- 
tion, & Diſciple du precedent, 11 vivoit dans le XIV. 
Siecle, & fut ſurnomms par ſes Confretes, . Dofeur 
Invincible, le Venerable Maitre, & le Dofteur Uni- 
gue & Singulier, Il fut Chef de la Secte Scholaſtique 
des Nominaux, & enſcigna, dit-on, que J. C. & les 
Apotres n'avoient tien poſſ:i6 en commun, ni en par- 
ticulier. Cette derniere Opinion donna lieu à la Ques= 
tion plaiſante qu on apella, Le Pain des Cordeliers , 

la- 


„ A, ii 


A „ 


Ta is we A. = 


e 
7 
4 
A 


ua la Theologie, I! mourut Van 2495 , & parmi ſes 
N 5 
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cile (a), les Biel (b),. les Molina 6), 
a es 


laqueſle conſiſt it à ſcavoir, fi la proptiété des choſes 
que ces Religicux conſumeient par luſage, comme le 
Pain, le Vin, & autres a iments, leur appartenoit; ou 
5 Us n'en avoient que le ſimple uſage. Cette queſtion, 
vraiment Comique , & bien digne de VOifivets, & du 
girie des Moines, les occupa long tems, & leur fit 
compoſer den Milliers d' t crits ſur cette intereſſante ma- 
tere. II falut que, pour terminer cette importante af- 
fire, qui Etoir ſur le point de cauſer un Schiſine dans 
Ordre, le S. Siége Sen meſlat. Le Pape Nicolas III. 
Gui avoit été Cor delier, les enrichit ſans choquer leur 
Regle, qui ne leut permet pas d'avoir rien en propriete, 
II ordonna, & d&cida, dans cette vue, qu'ils n'au- 
toient que l'uſuſtuit des Biens qui leur ſerojent donnes , © 
& que le fonds & la propricts en appatitiendroient à 
l'Egliſe Romaine. Par cette voye, il les metoit, ſous 
le nom de VEgliſe Romaine, en poſſeſſion d'une irfinits 
de Biens: Mais Jean XXII. qui ſucctda 4 Nico/as III. 
n'ayant pas les mèmes Egards pour cet Ordre , mecon- 
tent d'aillcuts de ſon Général, & d'Occan mime, r= 
voqua cette Bulle par deux autres contraires qu'il don- 
nas. O:can mourut en 1347, laiſſant, à Vordinaire, 
un grand nombre d'Ouvrages , dont ſes Coufreres ont 
enrichi les Epiciets. 

(2) Il &toit Flamand, & fut Chanoine & Tréſo- 
tier de I'Egliſe de S. Andre de Cologne. Il vivoit 
dans le XIV. Siecle, & mourut Van 1394, laiſſant a- 
pres ſa mort pluſieurs Ouvtages, dont le moins incon- 
nu eſt un Commentaire, de fa fagon., ſur le Livte des 
Sentences de Pierre Lombard. 


(b) (Gabrie!) Allemand, vivoit dans le XV. 
Siecle, & Etoit natif de Spire, ou felon d'autres, de 
Tubingue, dans le Duchè de Wirtemberg, ob il enſei- 


Ou- 
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les Bellarmins (a), & quantité d'autr I , 


Ouvrages laiſſa auſũ quatre Livres de Commentaires ſu 
les Sentences de Lon bard. Ctoit la Bible de e 
tems. Is. ; 

() (Louis) Jeſuite, Eſpagnol, natif de Cuenga 
dans la Caſſille. Neu ve. 11 entra dans cet Ordre I'an 
4551. & y enſeigna pendant 20 ans la Theologie à 
Evora, en Portugal, & moutut d Madrid Van 1600. 
Us laifſs pluſjeurs Ouvrages dont le dernier, qui « 
pour titre, De /a Concorde de la Grace & du Libre 
Arbitre a excité, dans 1'Egliſe Romaine, des troubles 
qui y durent depuis plus de cent cinquante ans, & 
gui en dureront peut-&re encore tant & meme plus , 
aucun des deux Partis ne voulant ceder à Fautte, ſelon 


F 


la coutume Eccleſiaſtique. | | 


(2) (Robert) Controverſiſte du XVI. Siecle, plus 
ſuportable, & un peu plus ſolide, que tous ceux dont 
on vient de parler. 1! &toit de Montepulciano, dans la 
Toſcane, & Neveu de Marcel II, par fa Mete, qui 
etoit Sceur de ce Pape. Il entra, en 1560, dans Ore! 
dre des Jeſuites, qui ne faiſoit que de naitte, & on 
il ſe diſtingua par ſon eſprit & ſes talents, L'un & 
Feutre, joint à ſon illuſtre parentage, Vdeva aux pr 
mietes dignités de l'Egliſe, ayant été fait Cardinial, & 
Arche veque de Capeue. Juſqu'a ſa mort, qui arrival 
77 Septembre 1621, dans la 79geme année de ſon age. 
il compoſa un grand nombre d'Ouvrazes, dont la plus 
grande partie, qui font des Traités de Controverſe , 
ont été refut6s, les uns par les Proteſtants, les autre 
por de très ſgavants Auteurs Catbo/igues; d'auttes on 
ttè condamnès & fittris par les Parlements de France, 
& par le Senat de la République de Veniſe; les nuttes, 
enfin, ſont rombts dans Youbli , n'ttant aujoutd' hui 
- preſque Ids de perſonne, Au reſte, on ne doit point 


be &tonne du ſort de tous ces Ouvrages , „ 
erz 


—— 


1 
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de la mime trempe, tous gens qui ont 


ſervi tres utilement LucirER ſur la Ter- 


re, & qui continuent; dans les Enfers, 
a debiter la meme Doctrine qu'ils enſei- 
gnoient de leur vivant. 

Daxs leur voiſinage ſont les Docteurs 
de I'Fgliſe ſoi-diſant Evangelique & Re- 
formee. Ces derniers, accoutumes, pen- 
dant leur vie, à la ſubordination , & for- 
ces par le Gouvernement, a fe conte- 
nir dans les bornes Etroites de leur Mi- 
niſtere, ne $'emancipoient point ſur la 
Terre (& ils le font encore moins dans 
les Enfers) a traiter ces Queſtions dan-- 
gereuſes que Peſprit d' orgueil, de curio- 
fits; de domination, & d'independance 


a ſuggerees aux autres. Mais Teſprit de 


Diſpute & d' Ergotiſme, qui ne les anime 
pas moins, leur en fait agiter d'autres 
qui ſont de la derniere futilite. De cet- 
te eſpece ſont les Conteſtations qu'ils ont 
entre eux, ſur le Peche Originel, ſur les 
A for- 


derniers, cet Eerivain s'y étant moins attaché 4 la Doce- 
trine de VEgliſe, qu'zux Opinions des Auteurs U/tra. 
montains; Cc'eſt=1-dire , de ces Flateurs à gages de la 
Cour de Rome, lesquels ont empeſts-I'Egliſe , dans ces 
derniers Siécles, d'une Docttine qui, malheureuſement 
pour elle, n'y à falt que trop de progres, & dont on: 
refſent dans certains Etats les effets pernicieux. 


N.6 
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forces du Libre Arbitre , fur l' Election 
Univerſelle du Genre Humain, ſur la 
Perſeverance des Saints, ſur la néceſſité, 
ou 1 inutilite, des bonnes euvres par ra- 
port au Salut, ſur la Cauſe meritoire de 
la réſurrection des impies, enfin ſur Dieu 
meme; Sgavoir, s'il n'eſt pas la Cauſe 
de tous les Peches qui ſe commettent ſur 
la Terre, du- moins par accident , Sal- 
tem per accidens, comme ils le diſent; 
ſur l'abolition & l'anèantiſſement de tou- 
te Chair de Jeſus Chriſt ſar la Terre, 
depuis qu'il Ia quittee en montant aux 
Cieux; & mille autres belles Queſtions: 
dans. ce genre, ſurleſquelles ils n'ont ja- 
mais pu s'accorder dans ce Monde, & 
S'accordent encore moins dans les En- 
fers, a 400 
V. Da tout ce detail il reſulte que quicon- 
A quoi . : N. ä 
"7. ue veut Etre inſtruit de la veritable Doc- 
blent les Irie qui conduit au Ciel ne doit point 
gens d't- S adreſſer a ces gens. la, & moins enco - 
gliſe. re les imiter dans la conduite qu'on leur 
voit tenir dans le Monde. En effet, 
quand on reflechit tant ſoit peu ſur le 
dernier de ces deux points, on peut com- 
parer les uns & les autres à ces Cloches 
qui apellent les Fidelles à la Priere, mais 
qui reſtent toujours dans le Clocher, ſans 
| prendre aucune part à ce pieux & ſaint. 
exer- 
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exercice. Semblables encore i ces hel. 


les Enſeignes, qu'on voit à la porte de 


certaines Auberges; ils vous invitent d'y 
entrer, vous y promettant toute ſorte 
d'agrèments, de commodites, & de plai - 
ſirs; mais pour eux il n'y entrent point. 
Ils ſe contentent de reſter à la porte, ſe 
diſant interieurement qu'il en coute trop, 
& qu'ils ne veulent pas acheter ſi cher 
ce qu'ils annoncent & promettent aux 
autres, Fr | 

Tx dis autant de cette nouvelle eſpe- 
ce de Pontifes Lacs de la Religion Pre- 
tendue Reformee, leſquels, ſous les titres 
d' Ancien & de Diacres, ont eu la teme- 
rite & la hardieſſe d'uſurper 1 Autorite 


& la Puiſſance Eccleſiaſtique, ſe ſont ar- 


rogès des droits pareils a ceux des Sino- 
des & des Conciles, & qui, apres avoir 
arrache au Pape, & aux Evèques, leurs 
Foudres & leurs Anathemes , dont ils 


ſe moquent, s' en ſervent eux-memes dans 


leurs Con/iſtoires ,, pour livrer a Satan, 
pour ſeparer de leur Communion, pour 
Anathematiſer ceux qu'il leur plait; en 
un mot pour exercer , dans leur Sette , 


une autre eſpece de Deſpotiſme , qui 


n'eſt guere moins inſuportable que celui 


de I'Egliſe Romaine FRE laquelle ils ne 


7 cel- 


O 


[ * 
—_— a. 1 
* 
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ceſſent de clabauder. Vrais enfans, de 
part & d' autre, qui s'efforcent de faire 
beaucoup de peur à d'autres enfans par 
de veritables enfantiſes. . 
ArRE's tons ces Venerables perſo- 
nages, ſont places les Anciens Docteurs 
du Peuple Hebreu, les Phariſiens , les 
Scribes, les Dofteurs de la Loi, les Rab- 
bi, tous gens qui tenoient autrefois le 
premier rang dans I Academie de Luci- 
FER, Mais qui ont été obliges , par ce 
Monarque, de le ceder aux Docteurs 


| Chretiens, les quels lui ont rendu de bien 


- 


plus grands ſervices. | | 
A leur ſuite ſont les Pontifes, les Ha- 
mines, les Aruſpices des anciens Romains , 
les Pretres des anciens Grecs, les Drui- 
des des Gaulois, les Muftis , les Imans 


des Turcs, les Moulabs des Perſans , les 


Bonzes; les Bramines, les Talapoins, les 
Tirimimpi des Indiens, les Hoxions, ou 
Pretres, des Chinois; & autres perſona- 
ges conſacréès au Culte des différentes 
Religions. La, tous ces graves & vene- - 
rables DoCteurs , auſſi ſgavants les uns 
que les autres, paſſent les jours & les 
nuits à commenter, paraphraſer, inter- 
preter., gloſer, expliquer, débrouiller, 
accorder, embrouiller, les uns, les O- 
So | Cs Te Tas. 
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racles de leurs Sibilles (a), les autres 
leur Alcoran (5), les autres les Livres 
Sacres & Divins ſur leſquels ils appuyent 
leur Religion & leur Croiance; Car a 
les entendre, & ales en croire, toutes: 
leur ſont venues du Ciel, auſſi bien que 
les Livres dans leſquels ils diſent auge: 

| one: 


. (4) Ceſt le nom que VAntiquits Payenne a donné 
à certaines pretendues Prophereſſes , . pour leſquelles elle 
avoit beaucoup de vénétatien, & dont les Ecrits e..- 
toient regard6s comme Sacrts , & dictés par le Ciel 
meme. On en a compte juſqu'a douze, dont on con- 
ſultoit les Oracles dans les plus grands malheurs, & 
dans tous les évenements extraordinaires, qui atti- 


vVvoient. | 


(6) Ceſt la Bible des Mabometans , comme le fi- 
 gnhifie le nom d' A, Rorau, qu'ils ont donné à ce Li- 

vre, Pour le rendre plus Sacre, & plus reſpeRable -- 
ils diſent que ce n'eſt point Mabomet, mais Dieu m&« 
me, qui Ia compoſe, de toute éternité, & quil'a com- 
muniquè 4 ce Prophète par le miniſtere de Ange Ga-. 
briel, qui a lui a apports, Verſet à Verſet, en divers, 
lieux, & en diffi#rents tems, pendant I'cſpace de 23 ans. 
La haute idée que les Jui, ont du Views Teſtament , 
& les Chretiens du Nouveau, n'aproche point encore 
de celle que les Mabomerans ont de leut Alcoran, 
qu'ils regardent comme tout ce que le Ciel & la Terre: 
ont de plus Sacre & de plus Divin. Avuſſi ce Livre 
fait-il objet de leurs Meditations continuelles & de 
leur picté la plus ſetvente. Comme les Juifs & les 
Chr#tiens, ils en ont preſque tcujours quelques Sen- 
tences à la bouche, & &crites dans tous les appartements 
- de leuts Maiſons, pour 8'tdifier les uns les autres, 


22 
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racles de leurs Sibilles (a), les autres 
leur Alcoran (5), les autres les Livres 
Sacres & Divins ſur leſquels ils appuyent 
leur Religion & leur Croiance; Car à 
les entendre, & ales en croire, toutes 
leur ſont venues du Ciel, auſſi bien que 
les Livres dans leſquels ils diſent qu'elles 

ſont: 


. (4) Ceſt le nom que VAntiquits Payenne a donné 
à certaines ptètendues Prophèteſſes, pour leſquelles elle 
avoit beaucoup de venétatien, & dont les Ecrits &e-.- 
toient tegardés comme Sactés, & dictés par le Ciel 
meme. On en a compte juſqu'a douze, dont on con- 
ſultoit les Oracles dans les plus grands malheurs, & 
dans tous les EVEnEMENTS extraordinaires, qui arri-- 


voient. 


(b) C'eſt In Bible des Mabometans , comme le fi- 
gnifie le nom d' A,. Norau, qu'ils ont donne & ce Li- 
vre, Pour le rendre plus Sacre, & plus reſpeRable -- 
ils diſent que ce n'eſt point Mabomet, mais Dieu m&« 
me, qui a compoſe, de toute 6ternite, & quil'a com- 
muniqus 4 ce Prophète par le miniſtere de VAnge G. 
briel, qui a lui a apport6, Vetſct à Verſet, en divers, 
lieux, & en différents tems, pendant I'cſpace de 23 ans. 
La haute idée que les Juifs ont du Views Teſtament , 
& les Chretiens du Nouveau, n'aproche point encore 
de celle que les Mabomerans ont de leur Alcoran, 
qu'ils regardent comme tout ce que le Ciel & la Terre - 
ont de plus Sacre & de plus Divin. Auſſi ce Livre 
fait-il Vobjet de leurs Meditations continuelles & de 
leur pits la plus fervente. ,,Comme les Juifs & les 
Chbr#tiens, ils cn ont preſqu9 


e tcujours quelques Sen- 
tences à la bouche, & &crites dans tous les appartements 
- de leuts Maiſons, pour sedifer les uns les autres. 
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ſont contenues ; tous ſe moquent de 14 
Croiance les uns des autres, & ſoutien- 


nent que la leur eſt la ſeule veritable ; 


tous ſe damnent reciproquement , & ſe 
donnent charitablement à tous les Dia- 
bles; tous ſe chamaillent, & diſputent , - 
entre eux , avec autant d' emportement 
que le font ici-bas les Docteurs de Sor- 
bone ſur le Dogme nouveau & 7#rrevele de 
I Immaculze Conceptian de la Vierge. En- 
fin le meme eſprit qui a anime tous ces 
gens-la ſurla Terre, les animant encore 
dans les Enfers, on peut dire qu'il re- 
gne, dans leur Aſſemblèe, une Cohue, 
& une confuſion, dont celle des Ouvriers 
qui conſtruiſirent autrefois la Tour de 
Babel n'aprocha jamais (a); ce qui n'eſt 
pas une petite recreation pour ceux que 
la curioſite attire auprès deux, & qui 
s' en retournent toujours beaucoup plus 
contents qu'edifies. Voila pour la Theo- 
logie. i 

A Vegard de la Juriſpence, & des 


Faculté ce Pocteurs in utroque, comme il n'y a rien 


Droit dans 
les Eafels. 


union, & quil ny a point d'autre Loi, 


a faire pour eux dans le Ciel, dont tous 
les habitants - vivent dans une parfaite 


que 


(2) Voyts le XI. Chap. du Livre. de la Geneſe, - 
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que la Volonte Supreme de I'Eternel qui 
y fait ſon ſéjour; ces Docteurs, pour 
ne pas reſter oiſifs, ni laiſſer tant de ta- 
lents & de tant de ſgavoir inutiles, ont 
pris, & prennent encore tous, le chemin 
de I'Enfer , ou je laiſſe a penſers'ils man- 
quent d' occupation. En effet, comme 
c'eſt le ſèjour des Crimes & des Crimi- 
nels, on en doit conclure qu'il y a, tous 
les jours, bien des Cauſes a examiner, 
bien des Proces a terminer, & bien des 
Coupables à condamner. D'où il g'enſuit 
qu'on y a beſoin, comme 1ci-bas, d'une 
grande multitude de Juges, de Conſeil- 
lers, de Raporteurs, de Greffiers, d' A- 
vocats, de 'Sceretaires , de Procureurs, 
de Commiſſaires, de Clercs , d' Huiſ- 
fiers, de Sergens & de Recors. Auſſi, 
outre ceux qui ſont là depuis des milliers 
d' années, on y en voit encore arriver, 
tous les jours, d'autres par centaines, 
les quels après avoir gruge, pille, vole, 
apres -S'etre engrailles ſur la Terre aux 
depens des Plaideurs, du Pauvre, de. la 
Veuve & de VOrphelin, viennent enco- 
re chercher de Poccupation aux Enfers, 
& y exercer leurs rares talents. La, 
vous voyes les Ulpian- (a), les Papi- 
5 nian 

(2) Celebre Jutiſconſulte. II ſat Tuteur, & de- 

| puis, 


298 en 
nian (5), les Tribonian (c) les Barto* 


le (d), les Rebuſfe (e), les Cujas ( 4 ) 
een e Nane 


puis, Sectetaire, & Miniſtre de VEmpereur A/exar-- 
dre Severe, qui Veleva juſqu' la dignits de Ptefet du 
Prétoire, laquelle 6toit-la plus conſiderable de l'Empi- 
re. Son attachement pour le Pazariſaie ; qu'il profes* 
foit, lui inſpira une violente haine contre les Chtétiens, 


qu'il petſècula eruellement. Il fut tué par les Soldats 


de la Gatde Pretorienne , Van 226 de VEre Chté- 
tienne. | ; 
() Voyez; ciedevant la Notte (a) 4 la pag. 204. 
(e) Autre excellent Juriſconſulte, qui vivoit ſous 
Empeteur Juſtinien vers Van 33 1. Ce Prince ſe ſer- 
vit de lui pour la compilation du Code, ou ce Recueil 
de Loh, qui potte encore le nom de cet Empereur. 
Les Hiſtoriens le louent comme un homme tres ſea- 
vant, & infatigable dans le travail; mais ils le taxent 
tous d'Avarics, Avuſk le pevple, ne pouvant plus ſou- 
frir ſes rapines, le fit chaſer par l'Empeteur. Cepen+ 
dant il fut rapell6, peu de tems apres, & evt toujours 
beaucoup de credit ſur Feſprit de ce Prince. On aſſu- 
re que lamour de Vargent lui faiſoir faire & de faite les 


Loix, qu'il vendoit la juſtice; & qu'enfin il couvroit 
ſes defauts par une Probite apparente, & par la haute 


reputation qui lui donnoit ſon gtand ſcavoir. 


(4) Autre Juriſconſulte, n& en 1300 à Saſſoferra- 
to, Bourg de l'Ombrie, & un des plus doctes du XLV. 
Siecle. I! enſeigna le Droit à Bo/ogne, & dans les plus 
c&ebres Univetſites de Malie, & &y aquit tant de r6- 
putation, qu'on venoit, de toute l'Ialie, pour I'tcou- 
ter. II Etoit ſi attachè à l'etude, & au travail, que 
rien ne Ven pouvoit artacher, C'eft i cet attachement que 
on eſt redevable des excellents Ouvrages que l'on a de 
lui. II mourut à Tage de 35 ann, | 
COTA | | (e) Au- 
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les Tardieu (a) & des milliers d autres, 
dont 


(e) Autre ſyavant Juriſconſulte, ne Gar "OR 
de Montpellier, où il fit ſes Etudes , & prit ſes dé 
grits, ainſi qu' i Toulouſe; apiès quoi il enſeigna la ju- 
riſprudence à Cabors, puis à bourges, puis enfin à 
Paris, où il ſe fixa-,, malgté tous les avantages qu'on 
lui offrit ailleurs, I! y mourut, le 2 Novembre 1357. 
age de 70 ans. 

(J) Le Coriphte de tous les Juriſconſultes Francois, 
& peut-ette de toute Europe. II '4toit de Taulouſe, 
oU il naquit, l'an 1520, de parents de la lie du peu- 
ple; mais il releva bien Yobſcurits de leur nom par 
ſon ſcavoir eminent, C toit un de ces genies heureux, 
qui apprennent tout d'cux-mimes. Ex effet il fe per- 
fectionna dans les Langues Grecgue & Lat ine, & ap- 
ptit tout ce qui concerne les Belles-Lettres, ſans le 
ſecouts de-perſone, Il ne fut auſſ rede vable qu'd lui 
meme des profondes conroifſances qu'il aquit dans la 
Juriſprudence Romaine , dont il eft encore aujourd ui 
regards, par toute I'Europe ; comme YOracle. Ses 
Ouvrages, en grand nombre, qui font entre les mains, 


& font Vadmiration, de tous les Juriſconſultes , ſont 


les monuments, & les titres, avec les quels il a pour - 
jamais jlluſtrs ſon nom. Il mourut Van 1590, dans 
la 70,, eme année de fon age, Tous les Ecrivains de 
ſon tems ont donnè & ce grand homme les loges que 


merite ſa mèmoire. 


(2) Lieutenant Criminel de Paris, cdlebre par ſon 
Avarice , dont le fameux Deſpreaux a fait le porttait, 
& decrit la vie, & la fin Tragique , ainſi que celle de 
ſa femme, dans ſa Sattie X. Ils furent aſſaſſinés tous 
les deux, dans leur propre maiſon, par de miſérables 
qui n'avoient commis ce double meuttre, que dans. 


Vintention de les voler, Mais ils n'en purent jamais 


veulr à bout, ni meme sechaper , les portes de Vap= 


Pat» 
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dont les noms ſeuls f:roient des Volu- 


mes. 

VANT a la Médecine, elle a auſſi 
ſon Quartier à part dans les Enfers, où 
elle tient ſes Aſſemblees,, & n'eſt pas 
moins conſideree que les autres par le 


Seigneur Lucirzx, qui n'a garde d'ou- 


blier les grandes obligations qu'il lui a. 


Eh! reſt-ce pas aux Medecins qu'il eſt 


redevable de plus de la moitié de ſes 
Sujets, qu'ils lui ont dEpeches de ce bas 
monde ? Auſſi les noms d' Eſculape (a) 
de Podalire & de Machaon (b) d' Hipocra- 
ze (c) d Eraſiſtrate (d), de Galien { e) 

| | d'A4- 


4 — 


partement oh ils &6ient ſe fermant avec des reſſors qui e 
netoient connus que de ceux qu'ils venoient deff. 
ner ; de ſorte qu'ils furent pris, & ſubitent, pcu de jouts 


* 


aptès, le ſuplice qu'ils meritoient, 4 
(2) Fils d' Apollon & de la Nimphe Coron'e, que 
les Payens ont a lor comme le Dieu de la Médecine. 


11 fit en effet, pat la vertu de cette Science, qu'il avoit 


apriſe de Chiron le, Centaure, des Cures & des Met - 
veilles ſi extraordinaites, que Jupiter, en étant jaloux, 


Vecraſa, dit. on, de fa Foudre, Apollon le tranſport 


7 


dans le Ciel parmi leg Aſttes; & divers Peuples lui ba · 


titent des Temples. 
() Fils 4 Eſculape , lequel leur apprit la Medeci - 
ne. Hoemere, dans ſon Poëne de Vl/iade , fait-men- 


tion d'eux; & il paroit que Macbaon mourut au Siege 


de Troye. | bi 
(e) Prince des Médecins. II naquit dans P'iſle de 


Coos, une des Cyclades , environ 460 ans avant J, C. 


Il 


EY 
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d' Abicene (f), & de tous ces fameux 
Doc- 


I HR, par ſon pere, d'E/culape Dieu de la 
' MEſecine, & d'Hercu/e, par ſa Mere , & moutut & 


Page de 104 ans, II $'adonna le premier 4 la connois- 


ſince du Corps Homain, & fut le premier qui donna 
des Preceptes, ſur la Medecine Il ptedit une Peſte qui 
arriva en Iiliris, & envoya de ſes Diſciples dans les 
Villes de la Grece, pour ſoulager ceux qui en ſetoient 
attaques, En ieconnoiſſance, ces Peuples lui rendirent 
les memes honneurs qu'ils avoient faits à E/culape, & 
à Hercule, ſes Ancetres. Les Ouvrages de ce fgavant 


homme, qui nous ſont parvenus, & ſurtout ſes Apbo- 


»:/mes, & des Pronoſtict, ſont encore regardes aujout - 
d'hui comme des Otacles par les perſonnes les plus ver- 
ſee dans cette Science. 

(4) Aurre Medecin, Diſciple d' Ariſtote, dont A 
Etoit petit fils. II vivoit à la Cour de Prolomie- Pore 
ladelpte, ou de Seleucur-Nicanor, Roi de Syrie. An- 
tiochus, fils de ce Prince, & qui lui ſucceia avec le 
ſurnom de Soter, c'eſt-A-dite, Sauveur, étant attaque 
d'une Fievre lente, dont p-rſonne ne pouvoit trouver la 
cauſe, Eraſiſtrate connut qu'elle &toit occaſionnee par 
la violence de l'amour qu'il avoit pris pour Stratos ice, 
une des femmes de ce Prince, qui dut gaccommo- 


det mieux du Fils que du Pere. Rrafiſtrate avoit com- 
poſs, ſur la Médecine, pluſieurs Quvrages, qui ant 
Ats petdus. Il moutut fort ag6, apres avoir pris dela 
Ligue. 


(e) Autte Mddecin eélebte. II étoit de Pergame, 
& vivoit dans le ſecond Siécle, ſous PEmpire de Mare- 
Antonin, ſurnommè le Philoſophe, '$'brant apliqus à 
la Médecine, il ſe rendit fameax dans cette Science, 
qu'il exerca avec un trbs grand ſuccts 4 Rome, & en 


Italie, ou il tut apelle par les Empeteuts Verus '& 


Antonin, Comme il (toit d'un temperamment fort 


/ de. 
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Docteurs de la Rhubarbe, de la Caſe, & 
du Sens, ſont- ils auſſi reſpettes, & auſſi 


redoutés dans les Enfers „que celui de 


Locikxx meme. enn „ ſans . 
= 24. 


delieat, nind qu'il le t moigne lui. meme dans ſes E- 


crits, il vecut d'une maniere fi ſobte, & i frugale , 
qu'il en ſoutint, par ce moyen, la foibleſſe, & patvint 
a une vieilleſſe extraordinaire, ayant vègu, ſelon quel- 
ques Ectivains, juſqu'a lage de 140 ans. Il employa 
cette longue vie, pattie A la pratique de ſon Art, par 


tie a compoſer un grand nombre d'Ouvrages ſur la Me- 


decine. 11 paroit, par les deux Livres ol il traite de 


- ſes propres Ecrits, qu'il en avoit compoſt 200 Volu- 


mes, leſquels furent conſumes dans 1'embraſement du 
Temple de la Paix, oi il les avoit mis en depot. 
Ceux qui nous reſtent de lui, en petit nombre, ſunt 
fort eſtimés. II y enſeigne la Methode que la plapart 
des Medeeins ſuivent aujourd'hui, & qui les a fait nom“ 
mer Matbodigurt & Geltniques, 


(f) Mddecin Arabe , qui vivoit dans le Xl. 816. 
cle, & naquit a Bocbara , dans la Province Iranſa- 


, ane, Van 080 de J. C. II fit de ſi grands progres 


dans toutes les Sciences qu'il Etudia , & en dernier lieu 
Lans la Médecine, qu'a Vaze de 18 ans il exergoit de- 
ja cette Science avec ſuccts. Elle lui attira la confian> 
ce du Sultan Cabous, dans le Gorgian dont il fut d'a- 

bord le Medecin, & qui lui trouvant de P'eſprit $ des 
talents pour le Gouvernement „le fit ſon Grand-Vidr, 
emploi dont il s' aquita fort bien. Mais diffirent de Galien, 


ſon ancien Confrere, il donna dans des debauches qui lui 


cauſerent des Maladies, dont i! mourut à lage de 56 
ans, vers Van 1036, Les Ouvrages que nous avons 


. . font voir combien il Etoit verſes dans la Mede- 
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d avoir trouve ce Prince genereux qui les 

a ſi bien accueillis dans leurs malheurs. 

En effet, comme ils ont été autrefois 
chaſſes de Rome, & de pluſieurs autres 
endroits: comme on a beaucoup rabatu, 

dans ce Monde, de la haute idée qu'on 
avoit de leur ſgavoir, & de la conſiance 
qu'on avoit ci- devant en eux; enfin com- 
me il n'y a pour eux rien a faire dans 

le Ciel, ou 1] n'y a ni Malades, ni Mala- 

dies, que ſeroĩent - ils devenus, & ou ſe- 
roient - ils alles, ſi! Enfer ne les avoit pas 
regus? | 

ExFIN nous voici atrives au dernier Vill. 

Quartier de I Academie Infernale ; eee 
celui de la Faculté des Arts. Celle- ci gans1cs 
embraſſe les Belles-Lettres, & toutes les Enfers. 
parties de la Philoſophe, C'eſt- a- dire, la 
Logique, la Morale, la Meétaphyſique, 

la Phyſique, TAſtronomie & la Critique: 
Car il n'y a point de Science dans ce 
Monde qui n'ait la- bas ſes Docteurs & 
Profeſſeurs, leſquels ſe font, comme ici, 
de ſanglantes guerres (j entends avec 

la plume) ; le tout, pour s amuſer, & 
pour ne pas eroupir, diſent- ils, dans! Oi- 

. fivets,, ou plutot , pour donner la Co- 
medie aux Damnes qui sen divertiſ- 
ſent. 3 | iy 8 

Y at-il, eflectivement, rien de plas 5 = 


* 


— 


3 er 
riſible que d'entendre ces Pedants diſpu- 


ter entre eux a toute outrance ſur les dif- 


ferentes Figures, ſur les divers Modes, 
& les differentes Formes du Sillogiſme 
de leur voir ſuer ſang & eau, pour ve 


nir a bout d'en reduire un de Baroco en 
Baralipton, de Cameſires en Darepti ,' & 


de Barbara en Friſeſomorom ; de les enten- 


dre diſputer ſur les Cathegories d Ariſtote 


avec autant de vivacitè, de chaleur, & 


d'emportement, que le font les Theolo- 


giens lorſqu'ils diſputent ſur le nombre 
de leurs Sacrements; ſgavoir, sil y ena 
reellement ſept; fi l'on n'en doit comp- 
ter que deux on s'il n'y en a point du- 
tout? Y a-t-1l, dans le Monde, quelque 
choſe de plus Comique que de les voir 


$epoumonner ſur la pretendue realite de 


PEtre de Raiſon , ſur Texiſtence de PUnt-+ 


ver ſel de la part de la Choſe, fur les Quid- 
- dites , les Hicctites , les Formalites ,” les 
- Cauſalites, les Tdentites, les Potentialites', 
les Intentionalites, les AbſiraRtivites , les 
_ Coneretivites, les Individuiſations; ſur I E- 
tre en general, ſur les Modifications di- 
"verſes, ſur les Etres Dicibles, ſur les En- 
" tites, ſur les Ades Entitatifs, enfin ſur 
mille autres balivernes de cette nature, 
| ul les ont occupes toute leur vie, & 
dont ils farciſſoient la mEmoire de leurs 
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Diſciples, qui ne les comprenoient pas 
plus qu'eux (a). 


* 


D' u autre cots, vous entendes les 
Phyſiciens diſcourir gravement entr'eux' 
de la Matiere Premiere, du Mouvement, 
du Repos, & du Vuide, lequel, sil 
exiſte quelque part dans la Nature, ne 
ſe trouve, certainement, pas dans I'En- 
fer, ou tout eſt plein. Ils 8'y entretien- 
nent auſſi des revolutions auxquelles ſont 
ſujettes toutes les choſes de ce Monde ; 
& rëflèchiſſant, a cette occaſion , ſur cel- 
le qu'ils ont eux-memes eEprouvee , ils 
$'Ecrient en gemillant; | 4 

Que 


(a) Toutes ces Sotiſes, qu'on a enſeigntes pendant 
pluſeurs Siecles dans les Ecoles de Philoſophie & de 
Theologie , y Etoient encore en grande vogue dans le 
tems que VAuteur de cet Ouvrage le compoſoir, On 
me les a <enſeigntes 4 mo'-mtme, environ cent ans 4- 
ptès, dans les Colleges de VUniverfits meme de Paris, 
lorſque j'y 6tudiois, & je ne ſcais ſi on ne les y enſei- 
gne pas encore, en tout, ou en partie, Bel uſage qu'on 
fait faite à la Jeuneſſe de ſon eſprit, de ſa mEmoire, & 
de ſon tems, qui lui eſt ſi precieux | Que Homme 
eſt malheuteux d'&tre oblige de paſſer par les mains & 
ſous la f6rule de cette eſpece de Foux, qui ſont plus 
propres à h&beter Veſprit Humain, qu'a Veclairer. & le 
perfectionner O Peres & Meres! Les depenſes que vous 
faites, pour l'inſttuction & education de vos enfans, 
ne ſont elles pas blen employtes, lorſque vous les met 
tes entre les mains de 9 Pedants! 


X. 
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Que mon Sort eſt change ! Qub'il eſt digne 
die larmes! 

Monde, qui m'etalois autrefois tant de char- 
| mes, | 

Tu n'es plus rien pour moi! Ce ſojour plein 
| @horreurs | 
Ne m'effre, d chaque pas, que des ſujets 
de pleurs! 
D' autres fais, en diſcourant du Tems, 
& rèflechiſſant ſur celui qu'ils ont engore 
à paſſer dans les Enfers, ils s'ecyient 4 
avec toute la douleur dont leur eur eſt 
capable: 


3 05 8 5 
O Tems qui doit toujours durer ! 
O Tourments, qu'il nous faut d jamais en- 
durer! 
Ces ſages & ſerieuſes, mais trop tar- 
dives, reflexions, qu'ils ont occaſion de 
faire ſouvent, produiſent un tres-bon ef- 


fet: Car, comme laplfipart, lors qu'ils 


Etoient ſur la Terre, ne voulolent point 


admettre le Feu dans le Region Elèmen - 


taire, & qu' ils avoient, a ce ſujet, de 
vives diſputes. avec ceux des Philoſophes 
gui ' tenojent pour Popinion ' contraire , 
plonges maintenant, juſque au cou, dans 
celui de TEnfer, ils ſont, enfin forces de 
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reconnoitre, par les tourments qu'il leur 
cauſe, la realits d'un Feu dont ils nioient 
Fexiltence. 

Fzx dis autant des Moraliſtes qui, a- Wer 
yant diſpute toute leur vie ſur les Ver- ces. 
tus, ſur, les Vices, & ſur le Souverain 
Bien, ſans: pouvoir $'accorder.entre eux, 
maintenant qu'ils l'ont perdu ce Souve- 
rain Bien, & qu'ils en ſont prives pour 
jamais, ils reconnoiſſent, mais trop tard, 
qu'il ne eonſiſtoiĩt que dans la vue. inefa- 
ble, & dans la poſſeflion éternelle de 
Dieu; Tant il eſt vrai qu'on ne connoit 
la realite, le mérite, & le prix des cho» 
ſes, que lorſqu'on les a perdues! 

\QuantT' aux Aſtronomes il eſt certain XII. 
qu'ils ne peuvent ſe trouver nulle — 
mieux, que dans les Enfers; & cela, 
pour pluſieurs raiſons tirèes de leurs Prin- 
cipes meme, La premiere eſt, que, ſe- 
lon eux, les meilleures & les plus exactes 
Obſervations Aſtronomiques ſont celles 
qui ſe font dans les endrouts les plus voi- 
ſins du Centre de la Terre, & dans les 
lieux les plus obſcurs. C'eſt pour cela 
que, dans les meilleurs Obſervatoires, 
tel qu'eſt celui de Paris, il y à toujours 
un Souterrain, tres profond, deſtiné 

our faire ces Obſervations pendant le 
jour. Or que I Enfer ſoit au Centre de 
| O 2 - 
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la Terre, & que ce: ſoit un ſéjour tres 
obſcur, ce ſont deux verites inconteſta. 
bles , que j'ai demontrees plus haut. Dou 
il s' enſuĩit que ces Meſſieurs doivent s'eſ- 
timer très heureux de ſe trouver dans 
un endroit où ils peuvent faire, tout à 
leur aiſe, les plus exactes Obſerva- 

tions. E 

La, ils peuvent remarquer, & fixer, 
dans la plus grande preciſion , la gran- 
deur, le mouvement, le nombre, la figu- 
re des Aſtres, qu'ils ont ignores juſqu'a- 
lors. La, ils peuvent aprendre, au juſ- 
te, de combien de Diametres , ou de 
demi-Diametres, le Ciel eft éloigné de 
la Terre & des Enfers La, ils ſont en 
125 Etat, & ont le veritable moyen de decou- 
vrir la vérité, ou la fauſſete , du nou- 
veau Syſteme de Copernic (a). Car fi 
| cell 
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| 
(2) (Nicolas) cil:bre Mathématicjen, Philoſophe, 
Aſtronome, & Medecin du XVI. Siécle. II naquit 3 
Thorn, dans la Pruſſe Royale, & &tudia d'abord, dans 
ſon pais, la Médecine & la Philoſophie, dans leſquelles 
il r6ufſit tres bien, comme il fit enſuite dans les Ma- 
- thimatiques & VAſtrogomie, Pour s'inſtruire à fonds 
de ces Sciences, & conſulter les meilleuts Majitres de 
ſon tems, il entreprit de voyager , & $'arr®ta aſſes long · 
tems à Bo/ogne, d'où il paſſa à Rome, où il profeſſa 
les Mathtmatiques. 11 retourna enſuite dans ſon pais, 
au ſon Oncle maternel , qui &oit Eveque de Varmie, 
; G | lui 
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c'eſt la Terre qui tourne, comme le pre-' 


tend ce Philoſophe moderne, étant au 


Centre, ils doivent sen apercevoir bien 
ſenſiblement a la rapidite du mouvement 
avec laquelle ils doĩvent voir tourner ſa 
Cir conference du Globe Terreſtre. 1 
ils peuvent mieux decouvrir , qu'en au- 
cun autre endroit, ſi la Lune eſt un Mon- 
de pareil au notre; Sil y a wg 

es 


lui donna un Canonicat. Ce fut alors qu'il publia fon 
Siſteme du Monde, qui fut d'abord adopts, & ſuivi, 

avec ehaleur, par tous les Scavants de ſon tems com- 
me il l'a toujours été par les plus grands Philoſophes 

qui ſont venus depuis. Selon ce Siſteme, qui eſt le 
plus raiſonnable, & le mieux raiſunns, de tous ceux 

qui ont jamais patu fur l'Ordonnance & f Oeconomie 
de ce vaſte Univers, le Soleil, immobile dans ſa pla- 
ce, & ne tournant que ſur lvi-meme, en 27 jours , 

eft au Centre du Monde; & les Sept Planetes, tour- 
nant autour de lui, d& erivent des Cercles plus ou 
moins grands ſuivant la diſtance où elles ſont de cat 
Aſtre, La Terre d&crit le ſien en 365 jours & fix 
heures. Outre ce mouvement, Copernic lui a donne 
un ſecond ſur ſon Axe, qu'elle fait. en 24 heutes, & 
qui fait alternative des Jours & des Nuits. Eufin, 
il lui en a donnè un troitieme, ſelon lequel elle tient 
toujours ſon Axe dans la meme poſition. Ce troiſitme 
Mouvement ſert à rendre raiſon des difftrentes Saiſons 
de Annte, & de Vinegalite des jours dans les diffe- 
rents Climats, Ce grand homme, dont le Siſteme 
a toujours et6 ſuivi depuis ſon invention, malere les 
D&crets de VInquifition , qui Ya condamn& , mourut le 
24 Mai 1543, ige de 70 ans. 
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des Montagnes, des Vallées, des Rivie - 
res, des Lacs, des Mers, des Forets , 
des Bois, comme dans celui-ci ; S'il eſt 
habits par des Hommes , par des Ani- 
maux, & autres Creatures pareilles aux 
nötres, comme un celebre Aſtronome 
de notre Siecle pretend l' avoir decouyert 
par le moyen d'un 'T'eleſcope de l'inven - 
tion de Keppler (4). La, ils peuvent 
voir ſi les Aſtres ſe menvent dans le Ciel 
comme font les Poiſſons dans la Mer , 
dans les Lacs, & dans les Rivieres, ou 
ſi, attaches, ainſi que des Cloux, aux 
roues d'un Chariot, ils ſontentraines par 
ke mouvement violent des Spheres Celeſ- 
tes. La, ils voyent, & ſgavent, ce qu'on 
doit penſer du double & contradictoire 
mouvement des Planetes d'Orient en Oc- 
cident, & d'Occident en Orient, de tous 
ces Cercles, de toutes ces Spheres qu'on 
a Imaginees dans le Ciel, ce Zodiagur, 
cet Equateur, cette Eclyptique , ces Tro- 


di- 


' (a) Autre Savant Math&maticien , Allemand. 11 
naquit a Viel, dans le pais de Wirtemberg ,Van 1571, 
& fut Mathematicien des Empereurs Rodo{pbe, Ma- 
#bias, & Ferdinand. II a été regards comme un des 
plus celebres Aſttonomes de fon tems; & on peut juger 
de ſon ſcavoir par les Livres curieux & interreſſants 
qu'il a compoſes ſyr cette Science. II mourut lan, 
1630s 
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piques , ces Poles Artique & Antarctigue, 
ces Cercles Excentriques & Concentriques , 
ces Horiſons, ces Meridiens, & mille au- 
tres choſes, vraiment curi-uſes & inter- 
reſſantes. Mais, par malheur, on a re- 
cu de ce pais-la des Nouvelles, du- moins 
a ce que l'on aſſure, par leſquelles on a 
appris que ces Meſſieurs qui ont inven- 
te, ſur la Terre, toutes ces belles cho- 
ſes, $'en' moquent preſentement la- bas, 
& n'y ſont occupes que du ſeul point de 


ment que tous ces Siſtèmes. 
AvurRE's de ces Sgavants ſe trouvent 

ceux qui, pendant leur vie, on fait pro- XIV. 
feſſion de VAitrologie judiciaire, ces ti Aſtrolo- 
reurs d'Horoſcopes, ces diſeurs de bon- en, 20M 
ne ou de mauvaiſe Avanture, ces fai- es Enfers; 
ſeurs d' Almanachs, ces hommes, en Pourquui? 
un mot, qui ſe ſont fait, dans le Mon- 
de, une occupation d'amuſer les Sots, 
de vivre & de s'enrichir a leurs depens 
en leur debitant des Impoſtures, dont ils 
ne pouvoient $'empecher de rire entre 
eux (a), A la tete de ces faiſeurs de 
Contes a dormir debout nous mettrons 


ceux qui, ay ant voulu ſoumettre aux Loix 
de 
% 


(4) Cute pretenive Science, qui n'eſt qu'une vs. 
ritavle- Charlatanerie , toit fort en vogue dans le tems 
O 4. que 
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de leur Artimaginaire le Sauveur du Mon- 
de /meme , ont pretendu trouver écrits 
dans les Aſtres, non ſeulement fa naiſſan- 
ce, mais encore tous les Miſteres de ſa vie. 
Mats qu'il $'en faut de beaucoup que 
ces gens la ſoĩent aujourd'hui dans la 
meme conſideration, & que l'on ait, 
dans les Enfers, pour eux & pour leur 
ſcavoir, la meme credulite qu'on avoit 
ſur la Terre! Non ſeulement leur Art y 
eſt devenu ſuſpect; mais leurs pretendues 
predictions y ſont regardees comme au- 
tant de fauſjetes, dont on ſe moque, & 
dont on leur demontre meme l'impoſtu- 
re. On leur y fait voir que, la revolu- 
tion de I Annee Platonique étant encore 
bien Eloignee (a), on n'a garde de ſca- 
voir , au juſte, non ſeulement le nom- 
bre des Etoiles, mais encore leur poſi- 
tion preciſe; Qu'il y en a dans le Ciel 
un nombre innombrable qui, pour leur 
petiteſſe, Echapent aux yeux des Aſtro- 
no- 


que Auteur compoſa cet Ouvrage : Mais elle n'a plus au- 
jourd'hui de partiſans que patmi les femmelettes , les 
ignorants, & le Peuple. 

(a) L'Annte Platonique, ou la grande Aunée des 
Platoniciens, eſt une révolution de 36,000 ens, apres 
Jaquelle ces Philoſophes pretendojent que les Planetes 
& les Etoiles ſe retrouveront au meme point, dans le 
meme ordre, & dans leur premiere diſpoſition. 
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nomes les plus clair-voyants , telles que 
ſont celles qui compoſent cette longue & 
large bande que Von y voit pendant les 
nuits ſcraines, & ſans Lune, & a laquel- 
le on a donne le nom de Yoye Lafee (a). 
Qu'outre cela on en decouvre, de tems 
en tems, de nouvelles pendant qu'il en 
diſparoit d'autres qu'on ne revoit plus; 
Que tout ce qu'ils ont dit des différents 
aſpects des Planetes , & des influences, 
bonnes ou mauvaiſes, qu'ils leur ont at- 
tribuces fur la vie des Hommes, comme 
fi ces Maſſes enormes, & inanimees, &- 
tojent ſuſceptibles d'amour ou de haine, 
ſont autant de Fables ; Que PEcriture , 
en parlant des Aſtres, qui font des Ou- 
vrages ſortis de la main de Dieu, com- 
me tous les autres, aſſure que le Createur 
les trouva parfaitement bons; & que, 
depuis leur creation, ils n'ont point chan- 
ge de qualite; Qu'il en eſt de toutes _ 
Pre- 


(a) Les Aſtronomes la nomment Calaxie, mot 
Grec, qui ſignifie la meme choſe, & le Peuple /e Cbe- 
min de S. Jacques, parce qu'ayant oui dite que S. 7ac- 
gues eſt en Galice, où vont pluſicurs Pellerins, & a- 
yan entenJu nommer Galaxie cette bande lumineuſe, 
ils ont confondu le mot de Galaxie avec celui de Ga- 
tice. Elle eſt compoſſe d'un nombre innombrable d' E- 
toiles , qu'on n'apeteoit diſtinctement qu'avec le ſecouis 
des meilleuts Teleſcopes, 
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predictions comme de celle qu'ils firent 
en Vannee 1554, par laquelle ils annon- 
cerent que toutes les Planetes ſe trouvant 
alors en conjonction avec la Conſtellation 
du Zodiaque nommee les Poiſſons, il en 
arriveroit un Deluge preſque Univerſel ,. 
Deluge néanmoins dont on ne vit pas la 
moindre apparence, & dont on n'enten- 
dit pas meme parler dans aucun endroit 
du Monde; Que toutes les ;annees ils ſe 
meſloient de faire des milliers de predic-- 
tions, dans le nombre deſquelles le ha- 
zard vouloit que quelques unes, qui ne 
conſiſtoient que dans des bagatelles, ſe 
trouvaſſent vraies; ce qui n'eft pas plus 
merveilleux, que, ſi dans un millier 
d' Arquebuziers ignorants qui tirent au 
Blanc, il gen trouve un qui, par haſard, 
plutòt que par adreſſe, touche au but; 
mais que, malgre cela, ils n'en font pas 
moins des Impoſteurs; ce qui a donné 
lieu au Proverbe qui dit: Mentcyr , com- 
me un Tireur d' Horoſcopes, & comme un 
Faiſeur d Almanachs. 

A Tegard de Iinfluence qu'ils preten- 
dent que les Aſtres ont fur le bonheur , 
ou ſur le malheur des Hommes au mo- 
ment de leur naiſſance, on leur fait voir 

qu'il eſt impoſſible qu'ils y connoiſſent 
rien; parceque le cours de ces Aﬀres 6- 
tant 

) 
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tant extremement rapide, & leur aſpect 
changeant a chaque clin-d'ceil, quand ils 
ſerolent eux-memes preſents a Accouche- 
ment, ils ne ſerojent jamais aſſez alertes 
pour ſaiſir, par leurs Obſervations, in- 
ſtant du paſſage & l'influence preten- 
due de Vaſtre auquel ils Vattribuent, 
D'ailleurs, pourquoi ce premier in- 
{tant influeroit-1l plutõt ſur les Evenements 
de la vie d'un homme, que les Opera- 
tions de ce meme Aſtre pendant tout le 
reſte de fa vie? Ils ajoutent que, dans 
les Naufrages , dans "ws Batailles, dans 
les Tremblements de Terre, dans les In: 
cendies, dans les Inondations, dans les 
Maladies Contagieules, il perit des cen- 
taines, des milliers, de perſonnes, dans 
le meme jour, a la meme heure, quel. 
quefois dans le meme inſtant , leſquelles 
néanmoins font nees ſous des Conſtella- 
tions & des Aſtres tout différents; Que 


tous ceux qui naĩſſent ſous la meme Con- 


ſtellation, n'ont pas toujours, pour cela, 
les memes inclinations, le meme genie, 
les memes avantures, ni la meme deſti- 
nee, mais qu'ils en ont, au contraire, 
bien ſouvent, de tout' opoſees ; Que la 
volonte de Homme etant libre, elle n'eſt 
point aſſujetie au cours des Etoiles; Que 
c'eſt la bonne, ou la mauvaiſe, Education 

; O 6 qu'on 
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qu'on lui donne dans fa jeuneſſe, qui 
decide , ordinairement , des bons ou 
des malheureux evenements de ſa vie; 
Que rien ne prouve-mieux la futilite de 
cette pretendue Science, que le ridicule 
de certains Aſtrologues qui, non ſeule- 
3 ment ont fait dependre la deſtinee des 
Hommes de certaines Conſtellations , 

mais encore celles des Villes , des Pro- 

vinces, des Royaumes, & des Empires; 
Queceridicule paroiſſoit bien viſiblement 
parraport al Allemagne, qu' ils avoient mi- 

ſe, toute entiere, ſous les influences de la 
Conſtellation du Belier, pendant que d' au- 

tres de leurs confreres, auſſi fourbes, & 

auſſi ignorants qu'eux, avolent deja mis 

la Ville de Vurtzbourg, en Franconie , 

ſous celle du Taureau, celle de Nurem- 

berg ſous la Conftellation des Gemeaux , 

celle de Magdebourg ſous celle du Cancer, 

celle d'Ulme ſons le Lion, celle de Heidel. 

berg ſous la Conſtellation de la Vierge, 

celle de Vienne, en Autriche, ſous la Ba- 

lance, celle de Munich ſous le Scorpion, 

celle de Stutgart ſous le Sagittaire, celle 
d'Ausbourg ſous le Capricorne, celle d'In- 

golſtat ſous le Verſeau, celle de Ratisbone 

fous les Poiſſons; De maniere que, ſi ces 
Charlatans euſſent continue, a donner le 

meme avantage & privilege a toutes les 
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autres Villes de Empire, & du reſte de 
Europe, il ſe ſeroit trouve que le Ciel, 
tout vaſte, & tout immenſe qu'il eſt, 


n'auroit pas eu la centieme partie des 


Conſtellations & des Aſtres qu'il leur au- 
roit fallu pour cette ſeule partie de la 
Terre, qui eſt la plus petite. Eh! que 
ſeroient devenues, en ce cas. la, les trois 
autres; & d'ou leurs habitans auroient-ils 
tire, a leur tour, leurs influences Ce- 
leſtes? | 

Ox leur repreſente encore, que Dieu 


 $£e&tant reſerve la connoiſſance des choſes 


futures, dont il a ſeu] la Clef (comme 
ils ne Pignorent pas), il eſt auſſi le ſeul 
ui ſache les Evenements, le tems, & 
Tordre dans lequel ils doivent arriver ; 
e neanmoins ils ont eu la criminelle 

& Sacrilege audace d'attenter a ſes droits, 
pour amuſer & tromper les Hommes ; 
Mais comme ils ſe detioient de leur pre- 


tendu ſcavoir ſur cet article, ils ont eu 


ſoin, pour n' etre point pris plus ſouvent 
en defaut, d' enveloper toujours leurs rè- 
ponſes dans des paroles 6quivoques, ob- 
ſcures, & auxquelles on pouvoit donner 
le ſens qu'on vouloit , comme faiſoient 
autrefois les pretendus Oracles du Paga- 
niſme , leſquels etoient rendus par des 
Fourbes comme eux. | | 

2 7 Ex- 
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Exrrx, on leur remet devant les yeux 
les maux qu'ils ont cauſes dans le Mon- 


alloit ſouvent juſqu' au deſeſpoir; Que pour 
ces raiſons, non ſeulement 'Eſprit Saint, 
dans les Divines Ecritures, mais encore 
Platon, Ariſtote , Seneque , & pluſieurs 


Ecrits, & abſolument reprouves ; Que, 
r les memes raiſons, les Empereurs 


Loix & des Conſtitutions qui les con- 


tems, comme elle fait encore aujour- 


tinuellement en face, dans les Enfers, & 
à quoi ils n' ont rien a repliquer; ce qui 


deſeſpoir. 


Critiques; 1 | . - 
Kur oc. ſeulement ils occupent la derniere place 
dans les ſont encore les plus mal payes, quoiqu'ils 
Enters. travaillent prodigieuſement, & ſur des 
matieres auſſi Epineaſes qu'elles ſont in- 


de, ſoit en entretenant, ceux qui avoient 
la ſotte curioſitè de les conſulter, dans 
une fauſſe & dangereuſe ſecurite, ſoit en 
oceaſionnant leur decouragement , qui 


les anciens Philoſophes Payens, tels que 


autres, les avoient condamnès dans leurs 


Chretiens ont auſſi fait contre eux des 


damnent, & que l' Egliſe les a de meme. 
proſcrits & Anathematiſes dans tous les 


d'hui. Voila ce _ leur reproche con- 


augmente encore leur confuſion & leur 
XV. Povur ce qui eſt des Critiques, non 


pation dans l' Academie Infernale, mais ils y 


ter- 
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terreſſantes. On en peut juger par les 
echantillons que je mettrai ici, leſquels- 
font le ſujet de leurs plus ſgavantes & plus 
volumineuſes Diſſertations. 

Dans les unes ils diſcutent, & exami- 
nent, avec toute la ſagacite, toute Ve- 
rudition, & toute la prolixite, dont ils 
ſont capables, en combien de Livres 71. 
te · Live a partage ſon Hiſtoire Romaine, 
Dans les autres, combien - Ari/ſtopha- 
ne (a), AMenandre (Y), Ennius 2 

| 2. 


(2) Pote Comique Grec, flevriffoit à At bones en- 
viron depuis I'an 436, avant J. C. & long- tems apres. 
l compoſa plus de 30. Com dies, dont il ne nous res» 
te que onzo. On ignore de quel pais & de quelle 
Ville il 6toit, . Les Atbénient firent tant de cas de ſes 
Pieces, que, par un Decret public, ils Phonorerent 
d'une Coutonne faite d'une branche de YOlivier Sacré 
qui 6toit dans leur Citadelle, en reconnoiflance du ſoin 
qu'il avoit de découvrir, & de tourner en ridicule, . 
dans ſes Comddies, les fautes de ceux qui gouvernoient 
leur Republique. Un pareil Potte ſetoit aujourd'hui 
condamns aux Galtres, ou 4 mourir dans un aſfreux 
Cachot : tant la Liberté regne en ce tems parmi lex 
Hommes. . EEE 

() Autre Pote Comique, Grec, qui fut ſurnom · 
nie le Prince ae la Nouvelle Comedie, aptès Ariſto- 
pbane. Il compoſa 108, Piéces de Theatre , dont il 
ne nous reſte aucune. Il mourut a Vazede 31 ou 52, 
ans, 292 ou 293 avant ], C, 

(e) (Quintus) v6 à Rudes, Ville de la Calabre, 
environ 239 ans avant-], C. Il paſſa une partie de fa 


vie dans la Sardaigne, d'oil il fut amen6 4 Rome 2 
0 4 
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Terence, (d), & Plaute (e) ont com- 

poſe de Comedies ? Dans celles- ci, com- 

bien Sophocle, Euripide, (F) Eſchyle (g). 
5 Sen 


Caton, ſurnommè le Cenſeur, lequel avoit été ſon Dl - 
ſciple. II y compoſa diverſes Tragedies, & Comédies, 
& dixhuit Livres des Annales de la République. Il ne 
nous eſt reſtè que des fragments de ſes Ouvrages , dans 
lesquels on remarque beauenup de feu & d'eſprit , mais 
un ſtile rude, & mème groſſer, 

(4) (Publius Terentius Afer)] Pozte Comique., 
Latin, Il Gtoit de Carthage, en Afrique, & fut E- 
ſclave > Rome, Son eſprit & ſa bonne mine lui pro- 
curerent la Liberte, II a laiffe ſix Comedies, qui ſont, 
dans ce genre, tout ce que les Romains ont eu de plus 
parfait. Elles avoient paru fi belles aux gens d'efprit 
de ſon tems meme, que, par cette raiſon, on croyoit 
qu'elles avoient 6t6 compoſtes Par Scipion & Leliur, 
les deux -perſonages les plus 6loquents de la Republi* 
que Remaine, Il mourut dans un voyage qu'il fit cn 
Grece 159 ans avant J. C. | 

(a) { Marcus Attins Plautus). Autre Potte Co. 
mique, Latin, Etoit de Sarſine, Ville d'Ombrie, & 
_ fut en grande reputation a Rome, ou il compoſa ta 
pi0part de ſes Pieces, dont il ne nous reſte que vingt, 
mais dont il avoit compoſe un bien plus grand nombre. 
U mourut 194 ans avant J. C. & fut fort regretté du 
Peuple Romain, pui avoit beaucoup godtd & aplaud 
ſes Pieces. | 

(J) Voyt6s, ci- leſſus, les articles de ces deux Pots 
tes, pag. 96. & 97. a | i? 

(gz) Potte Grec, qui a été regards par les Ancien 
comme le Fere, ou dumoins le Reformateur , de la 
Tragtdie Grecque. Il ſortoit d'une des plus illuſtres 
. Familles de Argue, & avoit porté les armes avec 
_ diſtintion dans les Batailles de Maratben, de Solar 

| N; 
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$?neque (h) ont compoſe de Tragedies? 
Dans celles- la, quelles ſont les meilleures 
de toutes les Pieces des uns & des au- 
tres? Les autres ſujets de leurs Diſſerta- 
tions ſont, à peu près, de la nature de 
ceux ci; Sgavoir ſi Pon doit dire Virgi- 
le, ou Fergile? Aulus. Gellius, ou _ 

| : Cl» 


mine, & de Platte. S'tant adonné, dts fa jeuneſſe, 
a la Tragedie, il compoſa juſqu'a 97 Pieces, dont il 
ne nous reſte que ſept, leſquelles meme ne ſont pas 
enticres, Les repreſentations de ces Pitces etoicnt , 
dit on, ſi terribles, que, la premiere fois qu'il fit jouer 
fes Eumenides, pluſieurs enfans , qu'on avoit ments 
au Theatre, y moururent de frayeur, & quelques fem - 
mes enceintes y accouchétent. Sur le declin de ſa vie, 
il ſe -retira aupres d'Hieron, Roi de Syracuſe , étant 
pique de ce que Sopbocle , qui ne commengoit qu'a 
Paroitre, lui fut prefers par les Atbeniens. Il fut tus, 
a la campagne, par un Aigſe qui laiſſa tomber ſar ſa 
tete, qu'il avoit chauve, une Tortue que cet oiſeau 
vouloit Ecraſer pour en avoir ls Chair, ayant pris la te- 
te d Eſcbyls pour une pointe de rocher, qui lui avoit 


patu propre à cela. 


(5) Surnammè communtment le Tragique. C'eft 
le nom que l'on a donné. ou qu'a pris le compilateur 
d'un Recueil d'anciennes Trag*dies Latines, compoſtes 
par divers Auteurs inconnus. Ce qu'il y a de certain, 
c'eſt ques” ces Pieces ne ſont ni du Philbſophe Sone · 
que , ni du Xbéteur, fon Pere, dont nous avons les 


- Ouvrages , & qu'on ne connoit point d'autres Seine. 


ques , que ces deux lä, dans toute VAntiquite Re- 
maine. n 4 4 
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Gelle, ou Agellius? Si l'on doit Ecrire 
Haruſpices , ou Auruſpices ? 

Ars matières, auſſi interreſſantes 
que curieuſes, leſquelles font le ſujet — 
tant de ſgavantes Diſſertations; Sgavoir, 
quelle difference il y a entre un Fripon 
& un Coquin? entre un homme Sgavant 


& un homme Lettre? entre le Viſage & 


la Face? entre un Sabre & un Eſpadon ? 
entre une Maiſon & un Logis? entre la 
Clarte & la Lumiere? entre un homme 
de bien & un Honete homme? entre un 
Fleuve & une grande Riviere? entre les 
Ignorants & les Anes? entre les Paiſans 
leurs Beſtiaux? entre les Marchands 
& les Filoux ? entre les Uſuriers & les 
Ecorcheurs? entre les Soldats & les Bri- 
gands ? entre les Muſiciens & les Fvro- 
nes? entre les Peintres, les Poetes, & 
es Gueux ? entre les Etudiants & les Li · 
bertins & Coureurs de nuit? entre les 
Feſuites & les Comediens entre les Pau- 
vres & les Avares ? entre les Fileuſes, 
Brodeuſes, Blanchiſſeuſes, Coëffeuſes, 
& les Gueuſes? entre une mechante Fem- 
me & le Diable? APegard de ce dernier 
article, il y a, dit-on, long tems qu'il a 
etè decide en faveur de la premiere, qui 
Lemporte, ajoute- t- on, infini ment ſur le 
dernier; ce qui a ëtè exprime allez mali- 
| Cleu-- 
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eieuſement par ce Diſtique Latin de jè ne 
ſgai quel Poëte: | 
Aſpide quid pejus 2: Tigris. Quid Tieri- 
de? mon. 


 Demone quid? Mulier. Quid Muliere 7 


Quelle difference il y a entre le nom de 


Pape & de Pere? entre le Saint Pere & 
Saint Pierre ? & mille autres belles Oues- 


tions de cette eſpèce, qui font le ſujet 
d' autant de Diſſertations des plus volu · 
AD 


Mals quels ſont ces objets que j entre · Xvr.. 


vois-la bas dans ce reduit obſcur ou ils RT: 
doient d'etre decouverts, & punis l.. A-Enten 


vangons, pour les voir, & les examiner portrait 
de plus près. . juſte Ciel! Qu' ils ſont des Jow- 
hideux; & que leur aſpect eſt effroyable feu. 


tiennent caches , comme s'ils aprehen- 


D'où nait la Fureur qui eclatte dans leurs 
eux Etincelants ?- Qui peut avoir occa- 
tonne le Defeſpoir affreux qui eſt peint 

ſur leur viſage? D'où peut naĩtre ce Tor-- 


rent Sacrilege de Jurements, de'Blaſphe- 


mes, & d'Execrations horribles que vo- 
mit leur bouche 1mpie ? D'un malheu- 
reux coup de Des, d'un facheux revers- 
de Carte, d'un malheureux Repic, d'une 

4 g | mi- 
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miſerable Ecole, d'un malheureux Echec 
& Mat, d'un Codille inatendu. Voila' 
les graves & importants ſujets, voila les 
terribles 6vEnerments qui ont occaſionns 
les Etranges & effrayantes Convulſions 
dans leſquelles vous les voyés. Biens, 
Fortune, Argent, Bijoux, Meubles, 
Caroſſes, Chevaux, ils ont tout joue, 
ils ont tout perdu, juſqu'à la vie meme 
qu'ils ſe ſont otèe dans Vexces de leur 
deſeſpoir; & de tout ce qu'ils poſſedoient,, 
il ne leur reſte plus que la rage, qui les 
tranſporte, d'avoir aĩnſi tout ſacrifis a 
_ cette deteſtable paſſionn. 5 
Mais quelles ſont ces nouvelles Furies 
que je vois autour deux, & qui les tour- 
mentent par un genre de fuplice inconnu 
dans ce Monde, & vraiment digne de 
Enfer? .. O Dieu! Ce font leurs Fem- 
mes, leurs Enfans, leurs Filles, leurs 
Neveux, leurs Nieces , toute leur Fa- 
mille, en un mot tout ce que la Nature 
a de plus cher & de plus precieax ĩci- bas! 
Auſſi deſeſperes,” & plus furieux encore- 
que ces Malheureux, qui les ont tous 
ruines, voyes comme ils aſſouviſſent ſur 
ceux, en les dechirant a belles dents, la 
rage & le deſeſpoir on ils les ont reduits, 
en les livrant, par leur fureur pour le 
Jeu, a la plus affreuſe des miſeres * la 
* er- 
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Terre; ' miſere qui les a tous entraines 
dans le libertinage & dans le Crime, & 
dont V'Enfer a étè le juſte ſalaire. Dans 
leur infortune, ils goiitent, du moins, 
la triſte & cruelle ſatisfaction de pouvoir 
s'en venger par les plus horribles ſuplices 
qu'ils' font, & feront &ternellement , 
ſouffrir à ces miſerables qui les y ont en- 
traines les premiers...... Mais detour- 
nons nos yeux de cet affreux Spectacle , 
que ne ſgauroient pourtant trop contem- 
pler ceux qui, dans ce Monde, ſont at- 
teints de la deteſtable paſſion du jeu, 
(Eh! Plat au Ciel que le nombren'en fut 
pas auſſi grand qu'il Veſt! ) Portons les 
ſur des objets moins effrayants, moins 
bideux, & qui faſſent moins fremir la 
Nature, 1 

_  ExxiN, comme la Gloire & la Majeſte 


doutable qu'elle puiſſe ètre; qui que ce 
ſoit ne conteſtera a I'Enfer ce glorieux 
Privilege, des qu'il fera un moment de 
reflexion ſur la multitude innombrable de 
gens de guerre qu'il renferme dans ſon 
enceinte, ſur les Armèes prodigieuſes qu'il 
peut mettre ſur pied en un clin-d'œil, 
.Armees telles qu on n'en auroit jamais 

| ; ; RED vues 
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* 


Puiſſance 
d'un Empire, & de ſon Souverain, con-sedouta- 


ſiſtent principalement a n'avoir rien àbie de Lo- 
craindre d aucune Puiſſance, quelque re- dans 


| 


$326 E L. O G E 
vues ſur la Terre, & que ſon etendue ,; ' 
quelque vaſte qu'elle ſoit, ne pouroit, 
peut- tre, pas contenir. If 
XIX. Pong Sen convaincre, il ne faut que 
Nombre conſiderer toutes celles qui ont jamais &t6 


reel KEE IS * # 
innombra. miſes ſur pied, depuis que les Hommes 


ble de ſes ont commencè à ſe faire, pour la pre- 


Troupes. mjere-fois , la guerre, C'eſt · a- dire, preſ- - 
que depuis le commencement du Monde, 
Il ne faut que ſe rapeller le ſouvenir de celle 
avec laquelle Ninus , alla combattre les 
Bactriens, & qui etoit compoſee de dix- 
ſept cents mille hommes de pied, & de 
deux cents mille Cavaliers; de celle avec 
laquelle Semiramis, ſon illuſtre & digne 
Epouſe, porta la guerre dans les Indes, 
& qui Etoit de trois millions de Fantas- 
ſins, & de cinq cents mille Chevaux; de 
celle avec laquelle Xerces vint fondre ſur 
la Grece , & qu'on fait monter juſqu'à 
ſept millions d'hommes; de celle de Da- 
rius, d' Alexandre le Grand, de Philippe 
de Macedoine, de Porus ; de celle avec 
laquelle les Grecs vinrent aſſiéger la Ville 
de Troye , & detruifirent fon Royaume; 
de celles de Pharaon, des Philiſtins, de 
Nabucodonoſor , de Sennacherib, d' Holofer- 
ne, d' Antiochus; de celles d' Amilcar , 
d Aſdrubal, d' Annibal, de Mithridate, de 
Jugurtha, de Marius, de Sylla, oy 
wy | ar 2 
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far, de Pompee, de Craſſus , d' Octave- 
Auguſte , de Lepidus, de Marc Antoine , 
de Varus, de Vitellius de Galba, d'Q- 
thon, de Veſpaſien, de Maxence, de Con- 
ſtantin, d'Atila, d' Alaric ; de toutes celles 
qui furent employees au demembrement de 
Empire Romain, cette etonnante Monar- 
chie qui avoit glouti toutes les autres, & 
dont la puiſſance ſembloit devoir durer au- 
tant que! Univers; de celles qui furent em- 
ployèes aux Saintes expeditions des Croiſa- 
des, quĩ ont cout la vie a pluſieurs millions 
d'hommes; de celles de Mabomet J. & 
II. de Tamerlanz En un mot, qu'on raſ- 
ſemble, sil eſt poſſible, dans ſa memoi- 
re, le nombre innombrable de Troupes 
qui ont ſervi, tant ſur la Terre que ſur 
la Mer, depuis qu'il y a des Souverains, 
des Royaumes, des Republiques & des 
Empires; que, de toutes ces Troupes 
rEunies enſemble, & dont il n'eſt pas &. 
chaps aux Enfers un ſeul Goujat, on en 
compoſe un ſeul Corps d' Armee; & Lon 
aura pour lors une idée de la puiſſance 
redoutable du Seigneur LucirER; puiſſan- 
ce dont celle d aucun Souverain , ſur la 
Terre, n'a jamais aproche , & n'apros 
chera jamais. Avec des forces auſſi for- 
midables, qu'il peut doubler, tripler en- 
core, & meme centupler, en * , 

| 0s 


XX. 
Ventus quijntereſſante que ſoit la matiere, je crains 


regnent 
Cans les 
Eufers. 


e n L066: 


dans un beſoin, prendre les armes à tous 
ſes Sujets, on congoit ſans peine que ce 
Potentat eſt, à toute heure, & tous 
moments, plus qu'en Etat de ſe deffendre 
contre qui que ce ſoit qui auroit la temE- 
ritè, ou plutòt la folie, de vouloir Vat- 
taquer, Que dis-je! Si Page & Vexpe- 
rience ne Favoient pas rendu plus ſage , 
que par le pale, que ne ſeroit-i] point 


en Etat d'entreprendre avec de pareilles 
forces? 


Fin1ssONs ; Car, quelque curieuſe & 


de fatiguer mes Lecteurs par cette gran- 
de multitude d'objets, de conſiderations, 
& de reflexions; finiſſons, dis je, par un 
Tableau qui ne ſera pas le moins frap- 
pant, ni le moins utile, de tous ceux 
que j'ai preſentes juſqu ici. C'eſt celui 
des Vertus qui regnent & ſe pratiquent 
dans les Enfers; Vertus qui Vempor- 
tent infiniment ſur celles qu'on voit au- 
jourd' hui, en ſi petit nombre, dans le 
Monde. | » 
La premiere de ces Vertus eſt la Juſ- 
tice, laquelle, ne trouvant plus d'aſile 
ſur la Terre, & étant inutile dans le Ciel, 
qui n'eſt habite que par des perſonnes 
juſtes, s'eſt retiree dans les Enfers , ou 


elle exerce ſon Autorite Supreme , avec 


une 
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une impartialitè, & une intègrité dignes 
d'elle; ce quelle ne pouvoit pas fai- 
re dans ce Monde En effet, quoique 
nous ayons ici bas un grand nombre, & 
peut · èẽtre trop, de Loix , rien qe plus 


rare neanmoins que de trouver, parmĩ 
nous, des ſuges qui les faſſent exacte- 
ment obſerver, & qui. les ſuivent eux- 
memes à la rigueur. Chez nous, ſou- 


vent les Crimes les plus enormes, enſe« , 


velis dans les tenebres, ne viennnent 
point à la connoiſſance des Tribunaux 
dela Juſtice, Si elle vient a avoir quel- 
que ſoupgon, ceux qui les ont commis , 
payant d'effronterie, & niant tout hardi- 
ment, ſe ſouſtrayent par-la a la punition 
qu'ils. meritent. D'autres, corrompant 
leurs Juges a force d'or & d'argent, en 
obtiennent Vimpunice, & d'autres enfin 
le pardon. Bien plus, ſouvent, parmiĩ 
nous, le ſang de PInnoncent' paye pour 
celui du Coupable. 4 ; 
Daxs les Enfers, rien de ſemblable , 
ni meme qui en approche, dans quelque 
endroit que vous vous y trouvies, Tout 
s'y fait ſelon les Loix de la plus exacte 
& la plus ſevere Juſtice; & le chatiment. 
y marche ſur les talons du Coupable. La 
ſont des Juges auxquels il eſt impoſſible 
d'en impoſer; des Juges qu'on ne fgauroĩt 


cor 


— 
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corrompre par or, ni par argent, encore 
moins gagner par les ſollicitations. Bel. 
ze buth, Belial, & Aſtaroth ſont des per- 
ſonages incorruptibles, inflexibles, & 
qu'il n'eſt pas poſſible de tromper. La, 


BxTzxBUrH, effroynble' d voir, 
En Sbutane de Bougran noir, 
Sur un ſiege de fer preſide. 
On ne fut Fuge plus rigide: 
Tes Commiſſaires d' aujourd'hui 
Cont des Mout ons aupres de lui, 
Quoique, en matieres Criminelles, 
On ait-la de doctes Cervelles, 
Quoiqu'il juge en dernier reſſort, 
Int juge perſonne d Mort. 
On ne fait que rover, que pendre, 
Ou'tcorcher, que ſcier, que Fendre. 
Ce Fuge Criminel d Ernfer, 
' rai cœur de bronze, ou bien de fer, 
En veut ſurtout aux Chatemites, 
Aux faux Devots, aux Hipocrites Sc. 


. 


Chez lui ces Tartufes & Torticolis, qui 
ont ſi bien trompe le Monde par leur 
faux exterieur, ne trouvent aucune gra- 
ce. Auſſi judicieux qu'incorruptible, 
toutes les mauvaiſes excuſes qu ils lui 
peuvent alleguer n'aboutiſſent a rien, 
qu'a lui faite redoubler, 2 

q 5 S 
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le chatiment qu'ils meritent. Auprès de 
ce Juge integre, la naiſſance, Veſprit , 
la dignité, le rang, la richieſſe, la beau- 
te, la fortune ne font rien, & ne don« 
nent aucun Privilege. Les memes Cri- 
mes ſubiſſent le meme ſuplice , qui que* 


ce ſoit qui les ait commis. Sail, pour 


avoir attents a ſa vie, & $etre lui-m&- 
me ouvert le chemin de Enfer avec ſon 
Epee, n'en eſt pas moins ſeverement pu- 
ni, que ſon Ecuyer, qui Vimita' dans cet · 
te criminelle action (a. 

IL y a plus encore. C'eſt que, ſelon 


- 


nos Oracles Sacres , les Grands y ſont 


encore plus ſeverement punis que les au- 


tres (5); cela pour pluſieurs raiſons'tres' 
ſolides. La premiere eſt, que, dans les 
places ou ils Etoient ſur la Terre, ils de- 
voient le bon exemple aux petits, à qui 
au contraire, ils n'en ont donne que de 
mauvais, La ſeconde, parce qu'etant 
plus inſtruits, & plus cclaires, ils en 
devoient &re meilleurs. En TUE: 


(a) Voyts le Chapitre XXX1. du Livre I. des Reit, 
ou de Samuel, 

(b) Voyts le Chapitre VI. du Livre de Ia Sageſſe. 
Vous y trouverez une des plus belles inſtructions 
qu'on puiſſe douner aux Souvetains, & aux Grands du 
Monde, p 
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| lieu, parce qu'etant plus riches , ils E- 
1 toĩent plus en etat d'aſſiſter les malheu · 
| reux; en un mot, parce qu'ils ont abuſe, 
pour faire le Mal, de tous les moyens 
que Dieu ne leur avoit donnes que pour 
5 aire le Bien. | 
"CerTrte verite eſt ſi conſtante, & fi 
naturelle, que les Payens meme font 
reconnue & -prechee, pour ainſi dire, ſur 
| les toits. Chacun, dit Seneque , dans 
une de fes Tragedies, expie , aux Enfers, 
ſes propres Crimes, & ne peut Sen dechar- 
ger ſur d'autres. Fai vu, fait - il dire en- 
core, dans le meme endroit, aun de ſes 
Heros, qu'il ſupoſe revenant de ce pais- 
la; Fai vu des Princes, & des Generaux, 
expier , dans d'affreux Cachots , les fautes 
qu ils avoient faites, & des Tirans fouet- 
tes ignominieuſement, & juſqu au ſang , 
[ Par leur Sujets quils avoient injuſtement 
opprimes pendant leur vie (a). 
__— Mais ſi la Juſtice eſt ſi rigoureuſe dans 
: les Enfers envers les Criminels, ſi les 
ſolliciations, la faveur, le credit, la naiſ- 
qty: ſans 
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(a) Quod quiſque fecid atitur; autorem ſcelns 
_ Reperit , ſuo que premitur exemplo nocens, 

Vidi cruentos carcere includi Duces, 

Et impotentis ter ga, plebeid manu, 
Sciendi Tiranni. 2 
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ſance, les richeſſes, les preſents n'y peu- 
vent rien ſur le cœur des Juges 3 en re- 
vanche, Innocence y jouit, non ſeu- 
lement d'une parfaite fecurite , mais en- 
core de tous les privileges & de tous les 
honneurs qui lui ſont ds, Elle ne craint 


point d'y payer , comme il arrive quel- 


quefois dans ce Monde, pour le Coupa- 
ble; & lorfqu'il vient, dans ce pais-la , 
quelque perſonnage vertueux, ce qui ar- 
rive tres rarement, bien loin d'avoir rien 
a y redouter de la ſeverite des ſuges, 
ily eſt, au contraire, eſtime, honore , 
reſpectè, adore meme comme le fut le 
Sauveur du Monde, pendant les trois 
jours qu'il y paſſa; honneurs qu'on ne 
lui avoit pas fait ſur la Terre, où il a- 


voit été confondu avec les Pecheurs, & 


mis meme au rang des Scelerats, & pu- 


ni, comme eux, du dernier ſuplice; ce 


qui eſt pareillement arrive a de très hon- 
netes perſonages. | ta tar rn fe 
Avss1 ne conſeillerai. je jamais aux gens 


de bien obliges de recourir a la Juſtice, 


Kit. 


Excellents 
Conſeils 


pour ſe garantir de l'oppreſſion des Mes gonocs 

chants, de s'adreſſer, pour cet effet, Apar'Au- 
nos Tribunaux, ni meme a nos Rois, & deut aux 
a nos Princes; parceque ces derniers, ſe sem * 


laiſſant, preſque tous gagner par les ſok 
eications de leurs Maitreſſes, de leurs 


dien. 


FR: Fem- 
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Femmes, de leurs Miniſtres, de leurs 
Favoris, ou de leurs Confeſſeurs, ils ne 
voyent que par les yeux des uns ou des 
autres, leſquels ſe ſont tous fait une Loi 
de les tromper. Le meilleur conſeil que 
Jaye à leur donner, en ce cas, eſt de 
venir, tout droit, en Enfer, on la Juſ> 
tice reſide comme dans ſon vrai & unique 


. Tejour, Sil leur arrive meme de perdre 


XXII. 


Autre 
Conſeil, 
qui n'eſt 


ict leurs Proces , & en conſequence leurs 
Biens, leur fortune, quelque fois meme 
la vie, ce qu'on ne voit que trop ſou- 
vent, ala honte de l' Humanité, je leur 
conſeille, de meme , d'en apeller a ce 
Parlement Univerſel, devant lequel tout 
Univers doit comparoitre un jour, & 
où ils doivent ètre aſſures qu'on leur ren- 
dra juſtice de la Juſtice meme. 
A ce Conſeil ſalutaire jen joindrai un 
autre, qui n'eſt pas moins eſſentiel, & 
ui ne ſera pas moins utile, à ceux qui 


pas moins feront ce voyage. C'eſt qu'ils ſe donnent 


npprunt. bien de garde, lorſqu' ils ſeront arrives , 
ddl aprocher du ce des mauvaiſes. 
Femmes, dont I 


emploi ordinaire, dans 
ce ſejour, eſt de tourmenter les gens de 
bien; emploi dont elles s aquittent avec 


plus d'acharnement, & plus de rage en- 


ore, que ne font les Furies Infernales 
| En» 
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envers les plus grands Criminels qui leur 
ſont abandonnes. 2 
Ex afin que vous ne croies pas que 

j'outre ici la matière, je vai vous rapor- 


. ter, à ce ſujet, une petite Eliſtoĩre, que 


je me ſouviens d'avoir ld, dans je neſcai 
que] bon Auteur (gar je nen lis point 
autres, autant qu'il m'eſt poſſible Cet 


Eerivain, homme auſſi judicieux que peu 


.credule ,, raconte qu'un Mari , a qui ſa 
Femme, (qui etoit pourtant dans le fonds 
une tres brave & honnete Dame) avoit 
fait faire ſon Purgatoire dans ce Monde 


etant mort peu de tems apres elle, il 


prit, au ſortir de cette vie, le chemin 
du Paradis, qu'il avoit bien merite par 
Fa patience; Arrive à la poxte, il frape. 
Le bon homme S. Pierre lui ouvre, & 
invite a prendre, dans le Ciel, la place 
qui lui etoit deſtinée. Le Mari s' arrète, 
pour faire un moment de reflexion ; apres 


quoi il s aviſe de demander au Saint Por- 


tier, ſi, par haſard, ſa Femme ne {eroit 
point - la. Celui-c1 lui ay ant P que 
oui, le bon homme ne demande pas ſon 
reſte. Il prend auſlitot ſes jambes a ſon 


cou, rebrouſſe chemin, & prend celui 


des Enfers, aimant mieux renoncer au 


Paradis, ou. ctoit ſa Femme, laquelle 
n 2.5 P 4: nmau- 


XXIV, 
Hiſtoire 
plaiſante 
a ce ſujet, 


JO. 
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n'auroit pas manque de le faire encore 
endiabler a force de Vertus, comme elle 
- avort fait tant de fois ſur la Terre. Or 
fi les bonnes Femmes, du-moins celles 
qu'on nous donne pour telles, ſont capa- 
bles de faire deſerter le Ciel, juges de 
ce que doivent etre les mauvaiſes dans 
les Enfers. | | 
XV. Mars la Juſtice neſt pas Ia ſeule Ver- 
Lapiete & tu qui ſoit connue, pratiquèe, & ſevere, 


1 Repen · ment exercee dans 'Empire Infernal, on 


gel voit encore briller Ia Pieté. Il ſemble 
les Enfers, MEME que, moins les Damnès en ont eu 
pendant leur vie, plus ils en font paroi- 

tre dans ce ſéjour apres leur mort. En 
effet, dans le Monde, la pldpart n'a- 
voĩent aucun reſpect pour Je vrai Dieu. 

Ils ne ſgavoient ce que c'ttoit que de le 
prier, & de flechir les genoux devant lui. 
Autre Pais autres Mœurs, Dans les En- 
fers, auſſi Pieux, qu'ils Vetoient peu ſur 

la Terre, ils le reverent , ils 'Adorent 
meme en tremblant, comme dit un A- 
1 & au lieu des Blaſphemes que leur 
bouche impie & Sacrilege vomiſſoit au- 
trefois contre lui, ils reconnoiſſent toutes 

ſes perfections infinies, dont ils ne ceſ- 

ſent de faire T'Eloge, Quoique leurs Prie- 

res ſoient perdues, & ſans effet (car 

dans ce lieu ail my a plus ni graces ni 

. | ; par- 


—- 2 * 6 
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pardon à eſperer), ils ne laiſſent pas que 
d'en faire, & meme de plus ferventes, 
comme on le voit dans PEvangile, par 


exemple du Mauvais-Riche. I ant qu'ils 


ont été ſur la Terre, ils n'ont jamais 


voulu entendre parler de la Penitence, 
encore moins la pratiquer. Ils ont vecu, 


ils ont perſiſtè dans Phabitude du Crime, 
auquel ils n'ont jamais voulu renoncer 
quelques exhortations patetiques , quel- 
ues inſtances preſſantes qu'on leur en ait 
aites. Dans les Enfers, ſincerement pts 


nitens, & deteſtant leurs actions dans 


route lamertume de leur cœur, ils expri- 
ment la vive douleur, & le deſeſpoir, ol 


ils ſont de les avoir faites, par leurs ſou- 


pirs, par leurs gemiſlements, & par leurs 


larmes. | 
Exrix, pour me ſervir ici des expreſ- XXVI. 


fions memes d'un Sage Ecrivain des He- = th 
breux , (a) Ts ſont ſaifts de trouble, E tevus par 
d'une horrible frayeur, & Secrient , 4  lales Dam: 


vile du tonheur des Juſtes: Fnſenſes que nous nes. 
etions! Leur vie nous paroiſſoit une Folie, 
& leur mort un Opprobre 5 Cependant les 
voila ele vos au rang des Enfans de Dieu, & 
leur partage eſt avec les Saints | Nous nous 


ſome 


(ao) SEN T C. V. 


FI 
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ſonmes donc egarts de la voye de la Veritg: 
La lumiere de la Fuſtice n'a point lui pour 
Nous ; & le Soleil de I Intelligence ne Seſt 
Point leve ſur nous. Nous nous ſommes laſ- 
ſes dans la voye de Þ Iniquite, Nous avons 
.marche dans des chemins &@pres; & nous a- 
,v0ns ignore Ia voye du Seigneur. De quoi 
nous à ſervi notre Orgueil? Quatons nous 
tire de Poſtentation de nos richeſſes? Toutes 
ces chaſes ſont paſſdes comme un Courier qui 
| fait ſa route, comme un Vaiſſeau qui fend 
les flots agites de la Mer, comme un Oiſeau 
qui vole au travers de I Air , comme une Flé- 
che lancee vers ſon hut; toutes choſes, qui ne 
laiſſent aucune trace q; laquelle on 252 re- 
connoitre par ow elles fort paſſees. Ainſi 
aous ne ſommes preſque pas plus tot nes , que 
nous avons ceſſe d'étre. Nous navons fu. 
montrer en nous aucune trace de Vertu; & 
nous avons ete conſumes par nutre Malice. 
Hoila, pourſuit cet Ecrivain Sacré, voila 
ce que les Pecheurs-diſent dans ! Exxkn, par- 
ce que Peſperance des *Mechaiits eſt comme 
ces petites pailles que le Vent emporte, ou 
comme / Ecume legere qui eſt diſper ſee par la 
Tempete, ou comme la Fumee que le Vent 
diſſipe, &c. Ah! s'ils pouvoient obtenir 
Ja faveur de retourner dans le Monde, 
qu ils con ſentiroient de bon caur , comme 
Secrie un des plus cElebres * de 
AR» 
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IAntiquits Payenne, 4y_ſouffrir la Pau- 
trete, & toutes les autres miſeres de la 
vie! (a) | | 
ENrIxN la Piete, & l'amour de la Pé- 
nitence, meme la plus rigoureuſe, ſont 
tels dans les Enfers, qu'on aſſure que Lu- 
CIFER, un jour, dit lui- mème a ſes con- 


fidents les plus intimes, & le leur atteſta 


meme par ſerment, que, fi on Eleyoit 


de Vendroit le plus profond de fon Em- 


pire , une Colomne qui allat juſqu'au 


Ciel, qu'on la garnit, de tous les cotes, 
de pointes de Cloux, de Couteaux, de 


Scies, de Raſoirs tranchants, qu on le 
revetit enſuite luz meme d'un Corps Hu- 
main, & qu'on le tiraillat, nuit & jour, 


du bas en haut, & du haut en bas, le 


long de cette Colomne juſqu'au jour du 


Jugement dernier, il ſe ſoumettroit, de 


tout ſon cœur, à un auſſi horrible & auſ- 
fi e pouvantable ſuplice, pour vu que, a+ 
pres V'avoir endure pendant tout ce tems, 


on le retablit dans Vetat de gloire & de 


perfection où il etoit autrefois, & dont 
i eſt pour jamais dechy, 


(a) Quam vellent , ethere in alto. 
Nunc & Pauperiem, & duros perferre labore:! 
VIII, ZEneid. Lib. VI. 
P 6 


UN 


4 
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xxvll. Un ſecond effet que produit encore, 
Purets dedans les Enfers, cette Pieté dont on y 
Mews, fait profeſſion, c'eſt d'une part, la cor- 
dans les rection des Mceurs , qui ſont d'une pu- 
Eufers, reté admirable dans tous ceux qui y ha- 
bitent, &, de l'autre, la ſuite de tous 
les Vices & de tous les Crimes auxquels 
ils ſe livrojent fur la Terre. En Enfer, 
il ne ſe commet ni Vol, ni Brigandage, 
ni Injuſtice, ni Duel, ni Meurtre. On 
n'y voit point d' Vvrognes, point de de- 
baucheurs de Filles, ni de Femmes, & 
conſẽquemment point de Cocus (a). C'eſt, 
fans doute, ce qui a fait dire a Lucien, 
que, pour avoir Thonneur d'y etre ad- 
mis, il faloĩit auparavant, renoncer a 
tous ſes dé fauts, à toutes ſes mauvaiſes 
habitudes, & à tous ſes Vices. „„ La, 
„ dit cet aimable & ingenieux Ecrivain, 
„le Philoſophe doit renoncer a ſon Or- 
„ gueil, a ſon entètement, a ſon amour 
„ pour la Diſpute, & a ſes fauſſes opi- 
„ Mons. La, le Tiran Lampiſchus doit 
„ renoncer à ſa folie, a ſa violence, a 
2 Ja brutalitè, & a ſa cruaute; FAthle- 
Wd 9” te 


(9) Nullis caſta wor polluitur flupris, 
Mes, & Lex maculoſum edomuit nefas, 
FA HoRAT , 


* 
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les Enfers, tout eſt ordonne , tout eft 


de I'Honetets & de I'Equite ; ce qui ne 


ne, rendre à un chacun ce qui lui ap- 
partient; voila les feules Regles qui y 


nn . wt. ac. os ad. af. a. A A A , 


dans les Enfers, c'eſt [Humilits ; & une Humilite 
des choſes les plus frapantes , | c'eſt de 
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32 te Damaſius a ſes exercices, aux prix, 4 
„& aux Eloges quien ſontla recompen- 
„ ſe; & Crato à ſon amour pour la vie 
„ voluptueuſe, a ſes dignites, & à ſes | 
„ Trophees, &c. En un mot, dans ] 


dirigè, tout ſe fait conformementaux Loix 


fe pratique pas toujours, a beaucoup 
pres, ſur la Terre. Vivre conforme- 
ment a ces Loix, ne faire mal à perſon- 


font preſcrites, &, ce qu'il y a encore 
de meilleur, qui y font exactement ob- 
fervees. - O bienheureux ſéjour! Vous 
aves veritablement ramenè chez vous PA. 
ge d'Or dont on regrette ici bas la perte 
depuis ſi long tems! 
Us troiſteme Vertu qui regne encore xxvini. 


sdiſiante 
8 8 dans les 
voir les progres Etonnants que l'on y fait enter, 


dans ce pais la. Autant que I'Orguell , 
le Faſte, I Ambition, & le Luxe rendent 
les Hommes inſuportables ſur la Terre , 
autant leur Humilitè, dans ce ſéjour, 
les rend- elle recommandables & aimables, 
Je n'en veux point aporter ici d'autre 
preuve, que exemple du Mauvais-Ri- 

| * che. 
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che, Tant qu'il fut dans le Monde, il 
ne daigna ſeulement pas jetter un regard 
ſur le pauvre & miſerable Lazare , qui 
Etoit couches a-ſa porte. A peine a-t-il 
mis le pied en Enfer, qu'il prie inſtam- 
ment Abrabam de le lui envoyer, pour 
- lui ſervir d' Echanſon. I en eſt de mè · 
me des autres Damnes. Sur Terre, ils 
ne daignoient pas faire a Dieu la moin- 
dre priere; A peine ont: ils fait le voya- 
ge; à peine ſont · ils arrives, qu'ils en a- 
dreſſent, & des plus ferventes, aux Ro- 
chers & aux Montagnes m&me , quoi- 
qu'ils ne puiſſent les entendre, ni les e- 
Xaucer. Ils les conjurent, par tout ce 
qu'il y a de plus touchant, non de leur 
preter leur aſſiſtance pour ſe tirer de ce 
ſEjour, mais de leur accorder , au- moins, 
la conſolation de tomber ſur eux, & de 

les écraſer par leur chute, 
Dans le Monde, quelle Ambition in - 
ſatiable! jamais contents de leur état 
preſent, de leurs richeſſes, de leurs di- 
gnites, de leurs emplois, de leur fortu · 
ne, les Orgueilleux & turbulents Mor- 
tels cherchent toujours a s lever au- deſ· 
ſus de ce qu'ils font. Cette manĩe, qu'on 
peut apeller la Maladie de THumanite , 
va ſouvent, dans certaines choſes, juſ- 
qu'a la puerilite & Venfantiſe. Coney 
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de conteſtations, par exemple, entre 
les Princes; combien d'animoſites , de 
querelles, de diſputes entre les Seigneurs, 
entre les Ecelèſiaſtiques, entre les Ma- 
He entre les Gentilshommes, pour 
es pretendus- honnenrs du pas & de la 
preſceance. !Combien d'argent follement 
depenſe, combien de tems perdu, com- 
bien de papier inutilement barbouille ,. 
combien de voyages diſpendieux, com- 
bien de demarches incommodes, com- 
bien de fatigantes veilles, pour ſoutenir 
ces Orgueilleuſes Sotiſes ! Que dis- je! 
Souvent meme le Miniſtere public en eſt 
interrompu, les affaires, le Commerce, 
la tranquilite publique, & les Peuples en 
ſoufrent; Temoins ces Diètes, ces Con- 
gres, ces Conciles, & toutes ces autres 
Aſſemblées, qu'on s'efforce de rendre 
reſpectables au Public, & dans lesquel- 
les la plus grande partie du Tems ſe paſ- 
ſe a diſputer & à conteſter ſur ces riſi - 
bles enfantiſes. Enfin cette manie eſt 
quelquefois portee fi loin, qu'elle coute 
la vie meme a ceux qui en ſont atteints. 
On en a vd une preuve dans ce qui arri- '- 
va, il y a quelques annecs; à Prague; en- 
tre deux Miniſtres, Pun du Roi d' Eſpa- 
gne, & l'autre d'une Prince d'Italie, qui 
prirent querelle, pour un ſujet de cette 

7 e Da- 
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nature, meme dans une Egliſe, & au 
pied des Autels: querelle qui ne put Etre 
-accommodee , quelques efforts qu'on y 
fic, ni termince, que par la mort du Mi. 
niſtre Italien que celui d"E/pagne apellaen 
Duel, & qu'il tua. 13 
_ Dans les Enfers, on ne ſgait ce que 
c' eſt que de $s'egorger de la ſorte les uns 
les autres, ni meme de conteſter , pour 
de pareilles puerilites. Exemt d'Ambi- 
tion & de Vanite, chacun y eſt content 
de fon ſort, & de la place que la Juſti- 
ce Divine lui a aſſignee, Chacun l'oc- 
cupe ſans murmurer, ſans porter, à ce 
ſujet, aucun Acte de Proteſtation, ni de 
Reclamation, ſans preſenter ni Memoires,, 
ni Reguetes, a ce contraires, a la Dita- 
ture Infernale. Comme les Damnes ne 
ſont plus ſujets a PEnvie, ils ne convoi- 
tent, ni nambitionnent plus les places 
les uns des autres. Le dernier meme 
d'enire eux ne changeroit pas celle qui 
lui acts donnee pour celles des plus grands 
perſonages. Les Tyriens & les Sidoniens, 
qui, comme on le ſgait, ont été les pre- 
miers Peuples du Monde pour la richeſ- 
ſe, n'envient point, & nont ſeulement 
pas la penſèe de convoiter , bien moins 
encore d'enlever, aux habitants de Ber- 
Zalda & de Corozain la place Eminente que 
. ces 


„ — ( ms 


fers, c'eſt la Moderation, c'eſt la Fru- 
| gates. Voyes ce Mauvais-Riche. Quand quira- 
il Eto1 
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- ces derniers ont dans les Enfers (a). II 
a plus encore. C'eſt que I'Humilite 


eſt portèe à un tel point, dans ce ſcjour, 


que ceux qui y occupent les premiers 


rangs les cederojentde tout leur cœur aux 


autres, ſi cela dspendoit d'eux, & fila 
grande Modeſtie de ceux ci ne les por- 
toit pas, à leur tour, a refuſer cet hon- 
neur', dont ils ne s'eſtiment pas di- 
See 

UNE quatrieme Vertu, qu'on pratique xxx. 


beaucoup, & qu'on acquiert dans les ON 


Ftugalité 
t dans ce Monde , 1] lui falloit, vies qui y 


ſar ſa Table, tout ce que la Terre pro- teguent. 
duit de plus friand, & de plus delicat ; 


encore ne Vetoit-il pas trop pour lui. II 


- Jai falloit le meilleur Cuiſinier qui fur 
dans le pais, les plus beaux Laquais , 
pour le ſervir a Table. II lui failloit 


es plus beaux eſprits, les perſonnes les 


plus joviales, pour l'y amuſer, & celles 
de la plus haute qualité, pour lui tenir 
-compagnie. A peine. ait-1] fait en Enfer 
fon premier repas, que le voila totale- 
ment change, La Temperance, la Mo- 


deras 


(a)] Matith, Chap. XI. Vſ. 21. | 
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.deration, la Frugalité, deviennent auſſi- 
tot ſes Vertus favorites. Plus de Frian- 
.diſe, plus de Compagnie choilie , plus 
de Vins ni de Mets delicats. De PEau 
ſimple lui ſuffit, non à plein Verre, 
comme on lui ſervoit ci- devant ſur la 
Terre les plus excellents Vins, mais une 
fimple petite goutte; & cette petite gout · 
te, ſervie encore par un Mendiant, par 
un miſerable tout couvert d'ulceres; fa - 
veur qu'il demande avec les plus grandes 
inſtances; encore ne la peut - il obtenir. 
Quelle reconnoiſſance, quelles actions de 
graces, les Damnes ne doivent ils pas à 
LuciFER, lequel forme {i bien, & en ſi 
8 * de tems. ſes Sujets à la pratique des 
Vertus, yg ſontaujourd'hui ſi rares dans 

le Monde! 2 2 ö 
XXX. Pon la Charité & amour du Pro- 
N chain, on chercheroit envain dans tout 
be, PUnivers un endroit où ces deux Vertus 

Parable. 

regnent, & éclatent plus, que dans les 
Enfers. Que nous offre, en effet, la 
Terre, qui à cet égard, merite de leur 
Etre compare ??? .... Preciſement 
tout Poppofe ; des Crimes énormes 
dans ce genre, des Maritres arrachant 
impitoyablement la vie a de tendres & 
innocentes Creatures a qui elles ont 
donnè le jour, des Peres denatures trem- 
pant 


et dl mn oo Faile 8. > A A. 4% & 
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pant leurs mains criminelles dans le "ang 
de leurs Enfans, des Enfans Parricides fe 
baignant dans celui des auteurs de leur 
Etre, des Maris & des Femmes qui ate 
tentent à la vie les uns des autres. Voi- 
la les Crimes monſtrueux qu'on ne voit 
que trop ſouvent commetre ſur la Ter- 
re, ou on peut dire, generalement 
parlant , que l'amour du Prochain eſt 
une Vertu preſque inconnue. Le trous 
ve-t-on ſeulement, cet amour parmi 
ceux meme que les liens du Sang & de 


la Nature devroient unir à jamais; par- 


mi les Freres,. parmi les urs, parmi 
les Parents les plus procies ? Helas 1 
Ils y penſent ſi peu; ils en ſont ſi éloi- 
gnes, que le moindre interèt, la plus 
petite bagatelle, la plus legere conteſta- 
tion en font, tous les jours, des enne- 
mis irr6conciliables. 

Dans les Enfers, tous ces Monſtres 
de Nature ſont abſolument inconnus. 
La Charité y regne partout; & quoique 
tout le bien que les Damnès pcuvent fais 
re ne puiſſe leur etre d*aucune utilité, 
il ſemble que, par cette raiſon, ils en 
ſoĩent plus ardents a faire du bien à leur 
Prochain. Cette Charité meme ne ſe 
borne pas aux Enfers. Elle ſe repand 


Jub- 


un mot, la Charite eſt ſi grande dans 


ws r 0 OE 


Paen ſur 1a Terre; elle s'etend à leurs 


Parents, ? leurs Amis, aux perſonnes 


de leur connoiſſance, au ſalut desquels 
ils s'interreſſent jusqu'a s' offrir d'y aller 


travailler, ſi on veut le leur permettre. 


Ceſt ce qu'on voit encore dans Vhis- 
toire du Mauvais-Riche, quis, en ce 
point, comme en beaucoup d'autres, 


peut nous ſervir de modele. Tant 


qu'il avoit été dans le Monde, auſſi 
tranquille, ou plficot auſſi indifferent , 
pour le ſalut de ſes Freres, que pour le 
fien propre, il ne penſoit qu'a ſe diver- 
tir avec eux, à Jouir agreablement des 
richeſſes qu'il poſſedoit j & qu'il leur 
reſervoit, apres ſa mort, dans la perſua- 
ſion qu'ils en ferojent le meme uſage que 
Jui. A peine a- t · ii rendu le dernier 


ſoupir; à peine a t-iF mis le pied dans 


les Enfers, que la Charité Fraternelle 
s empare aufli-tot de ſon cœur, pour la 
premiere fois, & que s'interreſſant ſin- 
cerement à leur converſion, il deman- 
de, avec inſtances, la permiſſion de re - 
venir dans le Monde, pour les aver- 
tir charitablement de mener un au- 
tre train de vie, de ſonger, & de 
travailler ſerieuſement a leur Salut. En 


les 
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les Enfers, qu'on y a établi, & fonds , 
à perpetuite, un Predicateur , qui ne fait 
que Precher , jour & nuit, la Morale 
aux Damnes,, afin que, ne layant ni 
aimee , ni pratiquee ſur la Terre, ils 
la pratiquent, du- moins, apres leur 


Ex- 


mort (a). 
( a) LAvteur fait ici suſon à ce qu'on lit dans 
le Livce VI. de Ene ide de Virgile: | 


; Phlegias gue miſerrimas, mne: | 
Admonet, & magna teſtatur voce per 1mbras : 


Di-ciITE JUSTITIAN MONITI, ET NON TEMNERE Di- 
vos. 


Vers aJmirables , que le burleſque Scaron a rendus 


par les ſulvante. 


Phlegias fait- id des Sermons, 
Outre qu ils ſont mauvais & longs, 
Comme ceux qu on fait au Vilage, 
Perſonne wtcoute; il enrage, 

I nugaſille de crier: 

Chacun a peur de Sennuyer. 

Et Venſuit en faiſant la moue. 

J! pouſſe ſa voix, il Venreue, 

Criant à ces malicieux: 

. SoygEZz jus rs. CRAIGNEZ Les Dieux! 
Cette Sentence eſt bonne & belle; - 1 
Mais en Enfer de quoi ſert. elle? 

Faire ld des Sermons fi beaux, 
C'eſt donner der fliurs aux Pourceaus, 3 


Ce, 


- 


Os, pour le dire en autre ſtile, © 14 


Perlcber aux DiabLEs VEvangile, 


* 


_ 
OE BY 


>. 
— 
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XXXI. Exrix une derniere Vertu, qui met 
Ynion Je comble à toutes les autres; & qui 
Amira rend le ſejour des Enfers preferable à 
dans les celui de ce Monde, c'eſt la Paix & la 
Enfers. Concorde qui y regnent. Quelle ètran- 
ge difference, & quelle eſt frapante ! 
Sur la Terre, on ne voit, on:n'entend 
parler que de troubles, diſcordes, de ſé- 
ditions de révoltes, & de guerres, 
L'Homme bien loin de vivre, avec 
ſes ſemblables, en veritable Frere, vit 
avec eux, comme un veritable Loup a» 
vec les Agneaux. Il en a, avec eux, 
toute Ja ferocité, & toute la cruaute, 
Dans les Enfers, rien de pareil. On 
n'y voit point les Damnes s'elever , ni 
s' emporter les uns contre les autres, ſe 
battre, ni segorger, comme font les 
Hommes, pour des bagatelles. Tous, 
au contraire, n' ont qu'une ſeule & mè- 
me volonte, & concourent , chacun 
de leur part; à tour ce qui peut entre- 
tenir la bonne union qui regne parmi 

EuUX. '. 8 

Eu! fans cette bonne intelligence, 
ſans cette harmonie admirable, ſans 
cette Paix, ſans cette Concorde pre- 
ci-uſes , Empire de LucirEx auroit- il 
pu ſe maintenir, comme il fait depuis 


tant de Siecles, dans Feat brillant 1 
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il eſt encore aujourd'hui , & dans lequel 


il ſubſiſtera éternellement? Vous le 
ſgavez, Lecteur, & le Sauveur du 
Monde vous l'a appris Jui-nieme : Tout 
Royaume diviſe doit tomber dans la de ſola- 


tion, & court à ſa ruine. Or, ſi la di- 


viſion eut regne dans les Enfers, il y 
auroit-longtems qu ils ne ſubſiſteroient 
pas (a). Il y à plus encore. Ceft 
que l'eſprit de Concorde & de Paix 
eſt ſi naturel, que tous ces grands & 
fameux perſonnages qui, de leur vi- 
vant, ont mis toute la Terre en com- 
buſtion, n'y font pas plus tot entrés, 
qu'ils ne ref irene plus que la tranquili- 
te, & la bonne union. La, vous vo- 
yes Annibal & Scipion , les Carthaginois. 
& les Nomains, Ceſar & Pompee, Ma- 
rius & Sylla, Auguſte & Marc-Antoine, 
Ciceron & Vatinius, vivre enſemble dans 
la meilleure intelligence & la plus etroite 
amitie du monde, ce qu'ils n ont jamais 
pu faire ſur la Terre. 8 
TITrE-Livx remarque, & admi- 
re, dans un endroit de ſon Hiſtoire 
Romaine, que le bonheur d' Annibal, & 
gala ſon courage & ſa valeur, en ce 


qu ayant une Armeèe tres 2 


(+) , Ch. All words 2, 


4 * — \ _ 
———— << Ay we 
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& compoſee de toutes ſortes de nations, 
d'humeurs , de caractères, & de gé- 
nies tout à - fait differents , | il ſgavoit 
neanmoins les gouverner toutes avec 
tant de dexterite & de prudence , que 
jamais on n'avoit entendu dire que, dans 
ſon Camp, il y eut eu le moindre trou- 
ble, ni la moindre emotion, Combien 
plus admirable encore nous doit paroitre 
la prudence de Lucirzx, qui, raſſem- 
blant dans ſon Empire toutes les nations 
de la Terre, & meme des nations qui, 
de tout tems, ſe ſont hates, ſcait nean- 
moins ſi bien les gouverner auſſi, que 
chez lui l'on n'a jamais vi! les anciens 
Romains prendre les armes contre les 
Afriquains,' ni contre les Germains, les 
Grees contre les Perſes, les Chretiens con- 
tre les Sarrazins, encore moins les uns 
contre les autres; ce qui eſt aujour- 
d'hui ſi ordinaire dans ce bas Monde! 
Chez lui, les -Turcs n'arment point con- 
tre les Hongrois , les Tartares contre les Po- 
lonois,, les Ruſſes , ou les Chinois: , les 
Frangois contre les Anglois, les Eſpa- 
ghols contre les Hollandois , les Suedois 
contre les Danois. Au contraire ,- tou- 
tes ces nations, auſſi-rot. qu'elles ont mis. 
Je pied dans l' Empire Infernal, y per- 


dent d' abord la haine qu'elles avoĩent ji 
nt d apord in 
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bas les unes pour les autres. Elles s'y 


jurent une amitis conſtante & eternelle , 
& concourent, a Venvi Vune de l'autre, 
4 tout ee qui peut la maintenir, la for- 
tifier, & en reſſerrer encore davantage 
les liens. Felicits incomparable ! Bon- 
heur inexprimable, dont on n'a preſque 
jamais joui ſur la Terre, & qu'on n'a 
pas toujours eu dans le Ciel, puiſque 
nos Livres Sacres nous aprennent que 
la revolte des Anges y excita autrefois 
de grands troubles, qui occaſionnerent 
une cruelle & terrible guerre; révolu- 
tion qu'on n'a jamais vue dans les En- 
fers, & qu'on n'y verra jamais arri- 
ver tant que cet Empire ſubſiſtera, 
c'eſt-a-dire, au Siecle des Siecles. 


FIN De la Troiſieme & derniere Partie. 


S 


Sangean 
4 ONO UN 

H BIEN 0 Lecteur? M'en CIroIres= 
vous une autrefois ſur ma parole; 
& vous ai-je tenu celle que je vous ai 


| 
| donnee en vous annongant cet Ouvrage? 
| Je vous y avois promis un Tableau fidel- 


le du Genre Humain, tel qu'il a &te de- 
1 puis ſon origine juſqu'a ce jour; Me 
| ſuis-je aa de ma promeſle ? Petiteſ- 
ſes, Ridicules, Sotiſes, Defauts, Ex- 
travagances, Deſordres, Vices, De- 
bauches, Crimes de toutes les eſpeces; 
Voila ce qui vient de paſſer ſous vos 
yeux: Et voila ce qui caraQteriſe , en 
-general & en particulier, le beau Corps 
dont nous avons Phonneur d' etre Mem- 
bres. Ne m'avouerés-vous pas, apres 
le Portrait, parfaitement refſemblant , 
que vous venes d'en voir. qu'il eſt bien 
digne de I'ENxz& , & qu'il y auroit de 
_ Vinjuſtice dans la Juſtice Divine, fi VE- 
tre Supreme , & Souverainement par- 
fait, ne lui donnoit pas, dans autre 
Vie; la ' recompenſe qu'il a ſi bien me- 
_ - ritee, dans Celle-cl, par de ſi belles ac- 
A 
8 bi is rr ae 
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Vous en avez ici vd dans touts les 
genres, que I'Hiſtoire Sacree, Profane, 
Potetique , Mythologique, Ancienne & 


Moderne, ont fournies a IAuteur, qui 
en auroit pf encore raporter des milliers 


d'autres. Dans cette multitude , preſ- 


que innombrable, d' actions de toute e- 


ſpece, il n'eſt guere poſſible, a moins 


que Amour propre ne vous eut entiere- 


rement aveugle, que vous n'en ayes re- 


connu quelques unes des votres ,- ainſi 
que de vos ridicules, & peut- tre meme 
de vos Vices. Auſſictoit-ce bien l'inten- 
tion de cet Eerivain de vous donner, de 
"meme qu'a beaucoup di autres de ſes Lec- 
teurs, une place dans ce Tableau geEne- 
ral, ou il ne tiendra qu'a un chacun de 


ſe reconnoitre. Et bien loin que la Ma- 
lignits ait eu part a cette Cenſure gene- 
rale, elle n'eſt, au contraire que le pur 
effet d'une Charitè ingenieuſe , qui n'a 


entrepris de vous faire des EnFuns la 


peinture que vous venes de voir, que 
dans la vue de vous detourner a jamais 
du Vice & des Crimes qui vous y pre- 


cipiteroient immanquablement, comme 
vous aves vil qu'ils y en ont precipite 


des milliers de millions d'autres. 
Ceſt Vunique but qu'il s' eſt propoſe 


dans cet Ouvrage dont voici les. conſe- 


2 quen> 


555 CONCLUSION. 
—_ qu'il veut que vous Uries avec 
ui. 


Tout ce que je tai dit ne ſont point des 
Chanſons, © | 
Cher Lecteur; & tudois mediter ces lepons. 
Songe qu'il eſt la-bas des Fournaiſes ardentes 
Ou Von plonge d jamais les Ames mal vi- 
vantes, | 
Qui doivent y bruler pendant ÞEternite; 


Dont veuille te garder la Celeſte bonte! 


I eſt pour eviter, ces chatiments te1 ri- 
bles 
Reſerves aus Mechants „des moyens in fail. 
libles: 
C'eſt obſerver la Loi que tu regus des 
CTCieur, 


Et que tu dois ſans ceſſe avoir de vant les 


peur. 


Quoi que donc ici. has tu puiſſes entre- 
prendre b et 
Songe à ce compte evact qu'un jo ur il hen 

faut rendre; 
Et mets devant tes yeux cette derniere fin 


| 55 Fera ton mauvais, ou on heureuæ deſtin. 
* Regarde avec quel front tu pouras comparoitre 
Devant le Tribunal de ton Souverain Mai- 


tre, e 


De- 
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Devant ce juſte Fuge q qui rien n'eſt cache, 

Qui juſque dans ton cœur ſpait lire ton Pe- 
i 

Qu aucun don n'cblouit , qu aucune erreur 
ni'abuſe, | 


Que ne ſurprend jamais Padreſſe d une ex. 
cuſe , 
Qui rend d tous juſtice, & peſe au meme 
pords 
Ce un fron les Bergers, & ce que font les 


15. 


Mortel infortune ! que pouras- tu re pondre 

Ace Dieu qui ſrait tout, & viendra te 
con fondre, Py | 

Toi que remplit ſouvent d'un invincible effroi 

Le courous paſſager d'un Mortel comme toi? 


Mets donc , pour ce grand jour, mets or- 
dre d tes affaires, 
Pour ce grand jour le comble , ou la fin des 
— 2 : | ; 
Ou chacun, trop charge de ſon propre far- 
. _ deau | | 
Son propre Accuſateur „& fon-propre Bour- 
_ - Teau | 
wrt par fa bouche, & ſeul de ſa def- 
Fenſe 
N'aura point de ſecours que de ſon innocence: 
Q 3 Cours 
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Cours donc avec chaleur aux emplois Ver- 
tusus. | 
Maintenant ton travail peut tre fruftueus 
Tes douleurs maintenant peuvent etre coun 
tees, | n 
Tes larmes juſqu au Ciel etre d' abord por- 
does, 
Tes ſoupirs de ton Fuge appaiſer la rigucur, 
Ton repentir lui plaire avant ce jour d bor- 
reur. 


IA, par une Pu, ice effroyable & Impie, 
Par ou chacun offenſe ,il faudra qu'il I ex- 
2 Die. CAT | 
Les plus grands chdtiments y ſeront attaches. 
Aux plus longues douceurs de nos plus grands 

. \ \Boob4s. © 363; 


Dans un profond ſommeil la Paxkssx en- | 


. *& fonrey -- 


D'aiguillons enflammes Sy trouvera pre(ſte ;. 
Ft les cœurs que charmoit la molle OtstvsTtE 


 Gemiront ſans repos toute / Eternite. 


— 


L'yvrocns & le COURMAND recevront 
leurs ſuplices 


Du ſouvenir amer de leurs cheres delices ; 
Et ces repas, traines juſques aulendemain, _ 


Meſleront leur idee aux rages de la Faim. 


— 
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Tes Sales Votoprz's, 1 le milieu 
d'un Gouffre, 
Parmi les puanzeurs de la Join & du Sauffre; 
Laiſſeront occuper auæ plus cruels tourments 
Les lieux les plus flattes de leurs chatouille- 
mente. 


2 „ qui verra du profond de 
I Abime. - 
Le Ciel ouvert aus Saints, & ferme pour 
| Yon Crime, ) 
D'autant plus furicux , heurlera de douleur 
* leur felicite, plus que pour Jon malheur. 


"Tout Vice uur ſa peine 1 lui ſeul deſtinde. 
Ja Sup zung & la Honte y Jera condamnèe; 
Et pour punir l Avant avec ſeverite. - 

74 Pauvrete qu il fait, aura ſa cruauts. 


14 ſera * amere une heurede 8 7 


Que ne le ſont ici cent ans de Penitence 7 
£ 


jamais d'intervalle, ou de ſjoulagement, - 
N affeiblit« des Damnes I Eternel chatiment , 
Mats ici nos travaux peuvent reprendre ha- 
leine, 
Soufrir quelque reliche & la plus juſte beine; 
L'eſpoir d'en voir la jun & toute heure eſe 
permis, 
Tandis LL on 5 'en conſole avec que jes Amis. 


Q "i N Kompo 
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.  Romps y donc du Peche les noires habitudes 

A force de ſoupirs , de ſoins, d'inquittudes , 

Ain que, en ce grand jour, ce Fuge ri - 
goureun aa | 


Te mette, en ſuretè, parmi les Bienheureux, 


Car les Fuſtes alors, avec pleine conſtance, 
Des maux qu'ils ont ſouſferts voudront pren- 
dre vengeance. © | 


Et d'un regard farouche ils paroitront ar- 


; e355. 


* 


Contre tous les Pecheurs qui les ont opprimes. 


Ju verras lors aſſis au nombre de tes Fuges 
Ceux qui jadis chez toi cherchotent quelques re- 
, Aden 
Et tu ſeras juge par le juſte couroux 
De qui te demandoit la Fuſtice & genoux. 
L Humble alors & le Pauvre , apros leur 
C oi 99g wafer oyng)ls, 
Reviendront & la vie en paix, en confiance, 
Pendant que I'Opulent, avec tout ſon or- 
3 ueil , | ; : 0 
Pale & tremblant d'effrai- ſortira du Cers 
cuil. | 
- Mlors clatera la Sagelſe profonde 
Qui paſſoit pour Folie aux mauvais yeux du 
Monde. 171181 


Une Gloire ſans fin ſera le digne pris 


o 


D'as- 


4 
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D'avoir ſouffert peur Dieu Popprobre & le 


Alors tous les chagrins, endures ſans mur- 
mure , 
Secchangeront en joye inepuiſable & pure; 
Et toute iniquite , confondant ſon auteur, 
Lui fermera la bouche, & rongera ſon cur. 


Les lambeaux-mal tiſſus de la Robe groſ- 
ſiere oo: | 
Des plus brilants Habits terniront la lumiere; © 
Et les Princes verront les Chaumes preferes 


Au faite ambitieux de leurs Palais dores.,- 


La longus Patience aura plus d avantage 
Que tout ce vain pouvoir qua ce Monde en 
partage, 


Ii promte Obeiſſance & la Simplicite, 


Que tout ce que le Siecle a de ſubtilite, - _ 


La Foye & la Candeur des bonnes Con- 
Fciences m 
Sera bien au deſſus des plus hautes Sciences ; 
Et du mepris des Biens les plus legers efforts 
Seront d'un plus grand prix queles plus grand 
Treſars. 


Tu fentiras ton Ame alors plus conſolts 


D'une Priere ardentel a tes ſoupirs molle, 


„„ 
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Que d'avoir fait parade, en de pompeus 
Feſtins , mae 

Du choix le plus exquis des Viandes & des 

"Ie; 8 FP 


Tu te trouveras mieux de voir dans la Ba- 
lance N | | 

Le penible devoir d'un rigoureus Silence, 
Que d'y voir Vembarras & les diſtra&ions 
Dun caur qui Sabandonne aux Converſa- 

tions, 7 275 

D'y voir de bons efets, que de bonnes paroles, 
Des actes de Vertu, que des Diſcours frivoles, 
D'y voir la Penitence avec ſa durete, * 


ne vie exemplaire avec ſon dprete , 


Que la douce Moleſſe où flotte vagubonde. 
Due Ame qui S'endort dans ks plaiſurs du 
Monde. ; 
Apprens qu'il faut ſouffrir quelgues petits 
malbeur r. 2 FX 
Si tu-veux & viter d Eternelles douleurs. 


 Eprouve ici ta force, & fais ſur peu de 


choſe. 
Un foible ai des Maux ou Avenir t'ex« 
poſe : n , 


Ils ſeront Eternels; & tu crains d'endurer 
Ceux qui n' ont ici-· bas qu'un moment 4 durer ! 
Si leurs moindres aſſauts, leur moinare ex- 


Te 


. perience 
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Te jette dans le trouble & dans impatience, 


Au millieu des Exxxns, peut-etre ou tu vas 
cheoir, 


Fuſques à quelle rage ira ton deſefpoir 2 © 
. Souffre, ſe uffre ſans bruit que $1 le 


Ciel t envoye. 
Tu ne ſgaurois jouir de deux * 4 joe , 
Contenter de tes vœum ici Tavidite, 
Et regner avec Dieu pendant P Rien. | 


Quand, depuis ta naiance , „on auroit 
vu ta vie 
D'honneurs juſqu's, ce Jour 8 de Plaifirs 
ſuivie, 
wauroit tout cet amas qui put te ſecourir 
d dans ce meme en il te faloit mourir ?. 


Tout n'eſt que Vatits., gloire , faveurs 
ricbeſſes, 
Paſſageres douceurs, trompeuſes allegreſſes; 
Tout n'eſt qu'amuſement , tout n'eſt que Ka 
appui, | 
Hormis dimer Dieu Jets & re — que. 
lui. 


Oui de tout four: cœur Jaime y borne Jes 
T delices; 


11 ne craint , Mort, Exris , Er 3 
| ni Suplices, . 
Qs . 


we 
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De ce parfait amour le ſalutaire excds. 
Pres de Tobjet aims lui donne un ſur acces. 


Mais quand Þ Ho ume S'obſtine & goiter 
dans le Crime | 
Les Funeſtes appas que dans Ame il im- 
rime, 6 


_ Il weſt pas merveilleux $1 tremble à tous 
moments | 
Au ſeul nom de I Exxrx & de ſes chati- 
ments: | 


Vola, mon cher Lecteur, les ſoli- 
des &' tres ſerieuſes conſsquences que 
vous deves tirer, & qui ſuivent naturel - 
lement, de Tingenieox Ouvrage que vous 
venes de lire. Auſſt Etoit-ce le but, & 
le point eſſentiel , ou VAuteur a voulu 

vous amener; & c'eſt auſſi. celui que j'ai 
eu mor-meme en vue lorsque j'ai entre - 
pris de vous en donner la traduction. 
Faſſe le Ciel que nous ayons réuſſi, ou 
que nous reufliflions, Pun & l'autre, dans 
notre deſſein, & qu après vous. avoir prox 
mene en eſprit dans les ENFRRSN, nous 
n'a yons jamais, ni les uns ni les autres, 
Feffroyable malheur de nous trouver dans 
cet horrible ſcjour ! C'eſt le plus ſincere, 
& le plus ardent de tous mes vœux: Puis+ 
ſe: t· il Etre exauce! Si mon petit travail 
Wh peut. . 
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peut y contribuer en quelque choſe , #: 
ce prix je ne regretterai point la peine 

qu'il m'a cofite, Dans cette flateuſe eſpe- 

rance, je finis comme j'ai commence,, 
en vous diſant, 


VALETE , Lßcir EH, ET Pnorrerrx. 
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que, ſon hiſtoire, 19 
Apparences elles ſont bien ſouvent trompeu. 


ſes, Introd. III 
Archymede, cëlebre Mathematicien, ſon his- 
toire, & ſa fin Tragique, 14 
Argus, ſon hiſtoire, 133 


Ariſtargue, ſa fin Tragique, [ 
Ariſiote; vie, & mort funeſte de ce PA 
bre Philoſophe, 43 & 49 
Arria, Mort Heroique de cette Dame Ro- 
maine, 59 
Avares, leur portrait; quelle place ils occu- 
pent dans les Enfers, 66 
Augias, tue par Hercule, pour lui avoir man- 
que de parole , 9 


B. 


Alpine, par qui bitie, 11, ſa Magnificen- 
ce, 27. Sa deſtruction, ibid. 
Brutus & Caſſius, leur hiſtoire, & leur fn 
Tragique, 48 


C. 


Clans, extravagance, & mort Tragique, 
de ce Philoſophe Indien, 50 
Carthage , Sa fondation , & ſa deſtruction, 
11 

Caton; dUigue, ſa mort Tragique, 48 
Ciel, Combien le chemin qui y N eſt 
difficile à tenir, 1 
Cleombrote, Vie, & fin Tragique 2 - 


Philoſophe, cl - 
. 
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Citopdire, Reine d'Egypte, ſon hilloire, & 

- {2 mort funeſte , 58 
Clerge, ſon portrait; quelle place il occupe 
dans les Enfers, f 64 

| Ooloſſe de Rhodes, ſa deſcription ; à quoi i 

. ſervoit, * 111 
Coguettes, leur portrait; quelle place elles oc: 
cupent dans Enfer, 78. Ce qu'il leur en 
coute, & à leurs Galants, pour ſe dam 
ner, 80. Bon mot de Thomas Morus, 
Chnhancelier d' Angleterre, à leur ſujet, 87. 
Hiſtoire raportee, par le meme, ſur le mè- 


me ſujet; - hey 88 
D. 
[ 
TD Anaides „leur Crime, & leur Suplice dans 
les Enfers 149 
Darius, I. Son hiſtoire, 147 
De dale, Son hiſtoire, 123 


Delaſſement, Eſprit en a beſoin, comme 
le Corps. Ouvrages utiles & amuſants, 
ſortis de la plume des Sgavants, à leurs 
moments de rèerè ation, 3 & 4 


F. 
Elages, Origine, (des); But que “Auteur 


de celui de PENpFeR s'eſt propoſe en le 
compoſant , Introd. III. & fury. Fruits 


qu'on en doit retirer ibid. VI. 
Empedocle , Vie, & mort Tragique de ce 
Philoſophe , c 


5 
ner, Son excellence par celle de ſon origi- 
ne, 10. Il eſt POuvrage de Dieu meme, 
18. 
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18. II mérite nos reſpects & nos eloges , 
20. Son excellence, par ſa ſituation 21. 


Par ſa ſtabihte & ſa duree', 24. Erreur 


des Libertins ſur ces deux points, demon- - 
tree, & refutce , 35. Facilite que Ion a 
d'y aller, 36. Route & Compagnie agrea- 
bles qui vous y conduiſent, 39, Empreſ- 


ſement de tout le Genre Humain pour s' 
rendre, 43. Grands perſonages de l' An- 


tiquitee, Sacree & Profane, Philoſophes 
Poetes, Dames illuſtres, qui ſe ſont donn 
la mort à cet effet, 45 £&* ſuiv. Par qui 
ſont occupees les premiers places? 63. Qui 


ſont ceux qui occupent les ſecondes? 66. 


Par qui ſont occupees les troiliemes? 69, 
Par qui ſont remplies les quatriemes? 75. 


A qui ſont deſtinces les cinquiemes ? 90. 


Qui ſont ceux qui occupent les ſixiemes ? 
102 Excellence de PExfer, à raiſon de ſon 
bon Voiſinage 105. Son utilite, 109, Sans 
PExfer on ne. ſeroit pas, un ſeul inſtant , 
ici-bas, en ſurete de ſa vie, 116. Reſpect 


qu'on doit. lui porter, 118. Merveilles ad- 


mirables qu'on y voit, 121. Impoſſibilité 
d'en ſortir, 127. Refutation des Fables 
publices à ce ſujet 131. &* ſuiv. Son c- 


tendue, 134. Il eſt extremement peuple.; 
Pourquoi? 138. Plaiſirs dont on y jouit, 


| 141 
Zuvieux, leur portrait; quelle place ils oc- 


cupent en Enfer, 102 


Eraſme , Hiſtoire abrégèe de ce Sgavyant , 1 


E.. 


"Judas (Ifeariotes), fa. fin Tragique , 45 


— 
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F. 
Fa, Merveilles de celui de PExfer, 121 
| - 
Gam, Vie, & mort Tragique de ce 
Poste, | $3 
Gibet, Salué par VEmpereur Charles V. & 
ſes Courtiſans, Pourquoi ? 118 


; JEreule, earactere, & mort Tragique de 
ce Demi- Dieu, Of 19 5 
Homere, Vie, & mort de ce Prince des Pots 


tes Grecs, | 18, 52 
| 5 . ny I | 

Eruſalem , bitie au milieu de la Terre. 
| ety | e 


1 

LA hrintbe, de Crete, fa defeription; 112, 
Monument de Pextravagance & de Pin- 
famie du Roi Minos, qui ie fit conſtruire, 


| I 115 
Lucien, abrege de ſa Vie, & cloge de ſes 


: Ouvrages , 4 £4 k ; 145 
Lucrece, Dame Romaine, ſa mort Tragique, 
| 57 


Lu- 
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Lucrece, Potte Latin, ſa vie, & ſa mort 
funcſte 31 


M. 


Aae les Femmes de la Cite (du) ſe 
brulent toutes vives apres la mort de 
leurs Maris, - ; 
Marius , ſon hiſtoire , & ſa fin Tragique : 


| Mauvais- Riche, ſa Vie voluptueuſe, & ſa in 


funeſte, 42 
Mennipus, vie, & caractere, de ce Philo- 
ſophe, 146. 


Mere, Portrait d'une Mere denaturee, 84 
Militaires, quelle place ils occupent dans! En- 
fer, go. Deſcription de leurs déſordres, 
& de leurs Crimes 92 

Mitridate, abrege de ſa vie, & ſa mort f- 
neſte, 47 

Moines, leur portrait; quelle place ils occu- 
pent dans PEnfer, Gr. 

Morale, combien elle eſt neceſſaire 4 Hom-- 
me: mais elle lui doit etre preſentee avec 
beaucoup d'art, & de 2 pour 
ne le point rebuter, Intr od. 

Morus, (Thomas) Chancelier d' Angleterre ,. 
Abrege de ſa vie, & ſa mort Tragique, 87. 
Ce quill penſoit des Coquettes, 88. 


N. 


Nen, Vie infame, & mort funeſte de ce 
Monſtrueux Empereur ide Rome, 88 


Os 


. —ſ— — 
ä . yr os. on. 


372 1 l B L. E 
©. 


Ollie, fameux , de Semiamit, place 
dans Babylone, ſon inutilite ainſi que de 
tous les alltres , 110 
Ou vrages, tant Corporels , que Spirituels ; 
les plus grands, & les plus gros, ne ſont 
as toujours les plus beaux, ni les meil- 
leurs, 55 | S 


P. 


cP Adone, par qui fondee; C'etoit la Partie 
de Tite- Live celebre Hiſtorien-Romain, 15 


Palais, Magnifiques , batis par les Diabies, 


30 
Pandorr, ſon hiſtoire,. 106. 
Petits Maitres, leur portrait; quelle place ils 
- occupent dans l' Enfer, ä oF 

Pilate, ſa mort Tragique, 3368 
Piramides d'Egypte , à quoi elles ont ſervi, 
Polycrate, Mort Tragique de ce Tiran, 148 
Porcia, Mort Heroique de cette Dame Ro- 
maine, 75 99 

Prevention, celle des Dꝭvots oontre ce Livre, 
Introd. pag. I. mal fondee , III. & ſuv. 


Proteſtation, & deſſein, de .:\uteur de ce 


Livre, 


7&8 
 Purgatoire, Miraeuleuſement ſeparé de. l' En- 


fer par une grande Toile d' Araignee, & 
par des Murs de Papier, 123. Son exi- 
ence reconnue par les Payens memes, 
T1: 9 149 


N. 
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None; Vanite des predictions faites ſur cet- 
te Ville & ſur ſon Empire, 26 


8. 


FAlamanire , N cet Inſecte vit reellement 
dans le Feu, - 124 
Sail, premier Roi des Hebreux, ſa fin Tra- 
gique, - 44 
SBoldats, leur vie chétive & miſerable, 90. 
Leurs actions & leur Crimes abominables, 
92. Leurs deportements chez les Ecclc- 
liaſtiques, en temps de guerre. 94. Pour- 
| mo ils menent une vie ſi eriminelle; 99. 
Place qu'ils occupent dans ' Enfer, 101 
Spiera, J uriſconſulte fameux, ſa mort Tra- 
gique, 54 
Suicide, autrefois, & encore aujourd'hui, 
fort ala mode; Pourquoi; 44 & ſuiv. 


ak | : 50, 59 
Sy/ipbe , ſon hiſtoire, & ſon ſuplice dans 
Enfer, 149 


T. 


JT Abac, en fumee, & Liqueurs-fortes, ra» 
gofits des Damnes, & des Diables, dans 
PEnfer, 73 
Tantale, ſon Crime & ſon Suplice dans les 
Enfers, I41 
Themiſtocle, Vie, & mort Tragique de ce fa- 
meux General des Atbemens, 46 
Theſee, ſon Crime, & ſon Suplice dans les 
74 


374 TABLE prs MATIERES. 
Trajan, Fable publièe touchant la Sanctifiea- 


tion pretendue de cet Empereur Payen , 
| 131 
K X. N 


FF Eres, Roi de Perſe, ſon expedition con- 
tre la Grece, & ſon Armee innombra- 
ble, ruinèe par Themiſtocle; Mort funeſte 
de ce Prince , 148 


4 7 

Vogue, , leur portrait; quelle place ils oc- 
cupent dans PEnfer, 70. Deſcription de 

leurs debauches, 72 


Nin de Ia Table des Matieres de la Premiere 
Partie. 


375 
Sn SCSHSISHECHS 
| TABLE ves MATIERES. 
Contenues daus la Seconde & ze Partis. 
A, 


7 | 
Aalen „Portrait, Crimes, & mort Tra- 
| gique de ce jeune Prince, 237 
Achille, Abrege de ſon hiſtoire, & ſa mort 
funeſte, 184 
Adonis, ſon hiſtoire, & ſa mort funeſte 2 
. N 23 
Agamemnon ſon hiſtoire, & ſa or 
| Tho Þ 7 | ] 
Alert, Surnomme le Grand, jugement ſur 
les Ouvrages de ce Moinepretendu Savant, 
& lur ccux des pretendus Docteurs de ſon 


tems, & de ſa trempe, 287. & ſutv. 
Alexandre le Grand, Abrege de ſon hiſtoire, 

. ſa mort Tragique, | 164 
Alexandre VI. Portrait de cet infame Pape, 
ſa mort funeſte, 282 
Amilcar, fameux General des Cartbaginots , 
Abrege de ſa vie, 192 


Ana xogoras, Abrege de la vie, & des decou- 
+ + yertes de ce philoſophe, 210. Son ſenti- 


ment ſur la ſituation de P Enfer, 211 
Arcbytas celebre Machiniſte de TAURUS 
. 21 


1 Axiſtopbane, Poëte Comique , Grec \honnevrs 
. , exttavrdingire que lui rendirent” les Atbe= 
ther. mens, 


ln E 


niens, & ceux qu'on lui rend aujourd'hui, 
| 319 

Arius, Progres etonnant de ſon Hereſje, em- 
braſſee . preche par preſque tous les Eve- 
ques , & Canoniſce par des Conciles me- 


mes, n 
Asdrubal, fameux General des Cartbagenais, 
fondateur de Cartbagene , Sa mort Tragi. 


“bw 103 
A jtrologie-Fudiciaire , ridiculite & ſotiſe de 
cette pretendue Science, demontrees, 311 
A ſlronomes , leur occupation dans les Enfers, 


© 

Attabaliba, Roi du Perou, ſes nn & 
ſa mort funeſte, | 230 
Atys, fon hiſtoire; Reflexion ſenſce a ſon u- 


jet, 237 
Auguſte (Octavius) par quelles affreuſes voyes 
1] parvint a l Empire Romain, - 165 
Aypicene, Abregee de ſa vie, gol 
B, 
DElarmin, Jeſuite, Jugement ſur ſes Ou 
- vrages de Controverſe, | 290 


Bigarure dans les Habilements, 260, 273. 
Dans Varrangement-des Cheveux & des 
Barbes, 263. Dans les Coëffures, 267. 
dans les Chauſſures, 274 


C. 


Allein, Pretendu-Reformateur de VFgliſe ; 

& Abrege de ſa vie, ſon inhumanite * 
42 , 

Cats 


Michel Server, 


1 2 921 
Camille, fameux General de Pancienne Rome, 


| Conſequences, tres ſerieuſes, & tres ſolidss 


* 
. 
o 
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Cullycrate, Sculpteur Grec, fameux par la 
petiteſſe & la delicateſſe de ſes Ouvrages, 
| > 


2 enn 
Charite, regne plus dans les Enfers, que ſur - 
la Terre, a 246 
Ciceron, celebre Orateur Romain. Abregs de 
ſa vie, & ſa mort Tragique, , 212 
Cocus, en voulant les venger, on g'expoſe a 
etre ſoi-meme ;5 Preuve tiree d'une des 
plus anciennes Hiſtoires du monde, 187 
Conception- Immaculee , de la Vierge, quand, 
& par qui inventee, | 288 
Conciles, bien ſouvent ne ſont rien moins 
qu'infaillibles, 174 ns 
Conquerants ; ce quiils ſont aux yeux de la 
Raiſon, | 


D 165 
i Conſeils, excellents, donnes aux gens de bien, 


333 


qu'on doit tirer de la lecture de E LOGE 
DE LENy ER. 3 2320 


Controver ſiſtes, anciens & modernes, leur 


ogy & leur Suplice, dans les En- 
Copernic , - Abrege de ſa vie, & de ſon Syſte- 
me dn Monde, | 


Craſſus, hiſtoire de cet avide &riche Romain, 


es rapines, ſa defaite, & ſa mort funeſte, 


228 
Cre ſus, Abrege de ſon hiſtoire, 226 


Cuj ar, Cel re Juriſconſulte, | 298 


D, 


at. TOXþ8 
| £ D. 


* 2 1 * wh 
| Dire i 2 Orateur Gree, a vie, 


& ſa tio Tragique , 150 
. caractere, & arantüres de ce Prin- 


186 
Dijcours edifiant des Damnes dans les Enfers, 


37 
|  Dotteurs Scholaſtiques de EEgliſe, leur cu. 


pation, dans Jes Enfers, 


2 
Doctrine, fonds que lon doit faire ſur celſe 


des Hommes, 177, celle qu'on 5 
e nfers, NM EY ** 2234 


. | 


Firethialiqus, à quoi ils reſſe mblent, 20 


Ense, ce que l'on doit ner 
. Beroiſme de ce Prince Tron, 
Euer la Societe. y eſt nombreuſe & 9 
mante, 161. On y vit de pair à compa- 


an pretends 


guon avec tout ce que la Lettre a eu de 


plus grand, 162. Avec les Papes, les 
Cardinaux, &c, +166, On y eſt diyerti 
par les Controverſiſtes ariciens & moder- 


nes, 171. . Magnifigue & :curicux peta» 


vent leurs Aieux, Bes: Oeſt 1 157 


ele qu'on y a, 184. Les nobles y, retrpu- 


-Scavants., 198. Des P hiloſop 201. 


Des Politiques, 203. Des Hiſtoriens, 2 


Des Mathématieiens, 210. Des Orateurs 
& des Poctes, 211. bes Artiſtes cclebres, 
218. Des gens de tous stats & de toutes 
Profeſſions, 221. Des plus Sages & des 

5] plus 
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Dans les Cotffures, 267. Dans les 
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p'us Honetes gens, 223. De la Richeſſe 


& de la Generolite, 225. Des plus belles 
Femmes, 231. Des plus beaux Hommes, 


237. Plailir ſans pareil dont on y jouit ,. 
239. Avanture plaiſante'4 ce ſujet, 143. 


Dieu, les Anges, & les Saints Phonorebe 
de leur preſence, 244. C'clt la vrale ſour- 
ce des Nouvelles, 248 Coup-d'eil admi- 
rable, & eblouiſſant, qu'on,y a, 258, Bi- 


| Pf Comique que Yon y voit dans les 


abillements, 260, 189. Dans Pajuſte- 
ment des Cheveux & des Barbes, 263. 
Chaul- 

ſures, 274, Senat de Femmes dans En- 


fer, 269. Hiſtoire A ce ſujet, 270. Quel 


eſt le Gouvernement de Enfer, 279. U- 
niverlite & Academies qui 's'y trouvent, 
212. Faculté de Theologie, 284. Sa 
Doctrine Infernale, 385. Faculté de Droit, 
296. Faculté de Medecine, 3800. Faculte 
des Arts, 303. Logicien, ibid. Phyficiens, 


305. Moraliſtes, 307: Aſtroromes, ibid: 
rit 


Aſtrologues, 311. iques, les plaiſan- 
tes 6ccupatiors, 318 Academie de jeu; 
Portrait & ſuplice des Joueurs, 323. Puiſ- 


ſance redoutable de LUciFERA dans les Eu- 


fers, 325. Nombre réellement innombra- 
ble de ſes Troupes „ 326. Vertus qui y 
reanent 328. La Juſtice, 329. La Fiets 
& la Repentance, 336. Diſcours edifiant 
qu'y tiennent les Damnes, 337. Pureteè de 
Mceurs admirable, 340 Humilite edifian> 
te, 341. Moderation' & Frugalitè admi- 


rables. 345. Charité incomparable, 346. 
Union & Concorde 3 * 59 
2 | 


pa - 


300 T AB L E 
Epaminondar, Mort glorieuſe de ce * 
General Tbebain, 
Epiclete, exemple de la Vertu Stozque de Fe 
Philoſophe, 201 
1 4 „ celebre Medecin; abrege de - 
hiſtoire | 
Eſcbile, calebre Poete Tragique, Gree , fon 5 
hiſtoire, 320 
Eſchine, celebre Orateur, Gree, ce qui lui 
arriva avec Demaſibene; grand exemple qu'il 
donne de ſa Modeſtie, mais qui n'eſt cre 
_ imite aujourd'hui, 
Eſculape, Dieu de la Medecine, rege 12 
ſon hiſtoire, 302 
Excommunication, ſon uſage encore plus fre- 
quent en Enfer, que ſur la Terre, 182- 
Euripide , Poëte ragique , Gre » Abrege 


de ſa vie * | 215: 
[ r. f 
Pe Abius Maximus, furnomme CundGator, fa- 

meux General Romain, 194 
Femmes Senat (de) dans les Enfers, Hiſtoire 
a ce ſujet, _ 269 & ſuv. 
Franciſcaius, pretendu es accorde à cet 
Ordre, 284 


G.. 2 Reine des anciens celtes, 233 


Galien, celebre Medecin, abrege de ſa Vie, 
& ſon * 300 
Ganimede , lon n — 
04 


” 


Foueurs, leur portrait, & leur ſuplice * 1H | 
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Cauvernement, quel eſt celui de I'Enfer , 279- 


H. 


F fine Theologique., auſſi ancienne que “E- 
gliſe Chretienne, 171 uu. 
Hal, Alexandre, (de) ſa vie, & ſes Ouvra - 
es, 28 
Hz ne, ſon hiſtoire, & ſa mort funeſte, = 
Heliogabale, Debauches & crimes de ce 
jeune Empereur Romain, 272 
erodote, abregè de ſa Vie, & ſes as 


207. 
Hipocrate, celebre. Medecin Grec, ſon hiſtoi- 


re, 300 
Horace, Poëte Lyrique Latin, 216 
Horten ſius, celebre Orateur Ramain, 214 


umilite Edifiante dans les Enfers. 299 
us (Jan) fin Fragique de ce Dogmatiſeur, 


176 

Hyacint be, fon hiſtoire, 238 
. jeune homme aimè par Hercule, ſa 
in Tragique, 235 


J. 


ites, leur Portrait; leur occupation dans 
Eanfer, 


Enfer, 3234 
5 ate, celebre Orateur Grec he: 212 
| Jules-Ceſar , Caractere de ce premier Empe- 


* Romain, & ſa mort funeſte. 164 
Jules II. Caractere de ce Pape. Bon mot 
de ce Pontife aux . aulſujer ** 
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Tableau du Fugement Univer ſel, peint par 
Micbel Ange, ou ce celebre Peintre en a- 
voit repreſents pluſieurs d'entre eux dans 
les Enfers, 168 uv. 
Juſtice, elle eſt terrible dans Bunes 329 


L. 


a 


| 7, Mort Tragique de cette famenſe Cour- 


tiſanne Grecque, | 2133 


Tavinie, Hiſtoire de cette Privcefie. 234 


Lopiciens „ ſotiſes qu'ils enſeignent à leurs Di- 
ciples, 303 
Lucullus, Romain, celebre par ſes Richeſles , 


& par Tuſage qu wil en faiſoit, 228 
Luther. abrege de ſa Vie, & de 12 revolution 


que ce Moine a fait dans PEgliſe, 177 
Lyſppe, fameux Sculpteur Gree, "219 


1 


Jene II. Conquètes, & caractere ſan; 
guinaire de ce Conque rant du XV. Sie- 
cle, I65 
Mari, qui refuſe Jentrerence Paradis, 8 5 
uoi? 334 


Macene, Favori de VEmpereur Auguſte ; ſes 


belles qualites, . . 204 
Medecins dans l Enfer, Pourquoi? 300 


Menelas, baſſeſſe & lachete de ce Roi; Soti- 


- ſe de ſes confreres qui embraſſerent 1 que- 

telle; ce qui leur en arriva, 187 
Micbel. Ange, abrege de ſa Vie; ſon Tableau 
; du Juzement Univerſe, Bon mot de ales. 


* a Toccaſion 3 ce 1 ableau, * 
0- _ 
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Moderation, & Frugalite admirable dans! En- 
fer, EEE 345 
Moines, Bigarure Comique dans leurs Habil- 
lements, Tine 8 2 300 
Molina, ſeſuite, fameux par ſon Syſteme 
ſur la Grace & la Predeſtination, 289 


M74as, ſon hiſtoire, 2192) 
„e ee e 
Nuiciſe, ſon hiſtoire, 238 


Nature, va toujours ſon train, pour la pro- 
pagation de I Hſpece Humaine, en depit des 


Loix Eccleſiaſtiques, 182 
Nemrod , premier Tiran du Genre Humain, 
163 


Neſtorius , Fanatiſme & cruauts, de ce Pa- 
triarche de Conſtantinople, 173. Ses Con- 
freres lui font ſubir, à ſon tour, la Loi du 
Talon, 174 


| 0: 
cean, plaiſante diſpute que ce Moine 0cca- 
ſionna dans ſon Ordre, 2288. 
Orgueil, à quelles puerilites , & ſouvent à quels 
exces, il porte les lommes, 342 
Ort bodoxie, dans tous les tems, a Gte- tort 
embrovillee, Pourquoi 17 
O vide, Potte Latin, eloge de ce Potte, ph 
faveur, & ſa triſte cataſtrophe, 216 


Pi 


— 
— 


„ nee 
Pans es or B cine” 


Ae. „Cardinaux, Arebeveques, Ey&. 
© ques, & autre-Prelats; places quils oc-- 


cupent en Enfer, 166. 
Papinian, fameux Jurifconſulte, ſa fin Tra- 
Perillus, eelebre Sculpteur Grec, ſa fin mal- 

heureuſe, & bien meritee, 218; 
Phalaris , Tiran d'Agrigente., ſa. cruaute , 
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